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chapitre premier. 

Contenant quelques particularité z. des Né- 
gociations faites <«1685. Cr de la Dic- 
te tenue a Warfovie cette année la, 

A Campagne de 1 684. fe 
jïÿSj termina , comme je l’ay 
5 c remarc ] u éj fans autre avan- 

fr vj lÉASjg ta S e P our l es Polonois , 
que d’avoir arrêté les , 
Turcs 6c lesTartaresfur les frontières, 
Tome IL A 6c 


Anndei 

rfiSf. 

I< 5 S 6 - 


Digitized 


i Les Anecdotes 
&>fait une grande diVerfion en faveur 
dçs Allemands* dont cfux-cÿ ne fçeu- 
rent point profiter. L’Armée Impé- 
riale le riiirça au contraire devant Bu- 
' " de ; & ce party n’eut de quoy foute- 
nir fa réputation , qfie .par le fuccés 
heureux du combat donné dans la Hau- 
* ToKoU tc Hongrie, entre le Comte * Tekeli 
efth veii-Chef des Mécontcns 5 & le General 
graphe de” ^chouls , Commandant un Corps de 
co*nom. ià Troupes de l’Empereur j où le pre- 
mier fut battu à plate couture , & per- 
dit, âveç tout fon équipage & fon tre- 
for, la Ville d 'Eperiez., qui fe rendit 
au General Allemand après cette jour- 
née. Cela arriva vers le commence- 
ment du mois de Movembre 5 & peu, 
de jours après mon départ de Vienne j 
au fortir d’çlclavage , le fils du vain- 
queur y arriva avec les étendards pris 
en ce combat.: on publia même, qu’il 
avoit aparté cent mille écus en efpeces, 
trouvez dans les coffres du malheureux 
Prince Hongrois. 

Tandis que lMLmpejjeur travail loit à 
Temettre une nouvelle Armée fur pied, 
le Roy de Pologne fongeoic affaire 
païer la fienne* pour qu’elle pût être 
en état de continuer fa diverïion lur 
le Dmeflre: 11 convoqua la Dicte ge- 
nerale dans cette vue -, outre que c’é- 


de Pologne. 3 

toit l’année de l’écheance établie par 
les Conftitutions du Royaume : il eqi 
marqua le terme au 16. de Février # 
i£>8y. & le lieu , ^fi^arjôvie', quoique 
ce dût être à Grodno en Lithuanie , fé- 
lon les nouveaux Reglemens, confen-* 
tis par toute la République 5 leiquels 
• ont donné la t roi fié me- Diète au grand * , 
Duché de Lithuanie, comme j’ay dit 
ailleurs.’ Le Roy expliqua dans fes 
Univerfaux les raifons de cette infra- 
ction , aux termes de la Loy , fondées 
fur le grand éloignement qu’il y a de 
Grodno aux frontières , & fur l’impoiîi- 
biiité d’y retourner allez à tems pour 
entrer en Campagne , ou pour s’oppo- 
fer aux <^>urfes que les Tartares pour- 
raient faire pendant la tenue de cette 
Aflemblée : ce qui ne perfuada point 
les Lithuanois $ rc(olus de conlèrver 
leur nouveau privilège. 

- Outre cette prétentiçn particulière, 
ils enavoient une generale, touchant,* 
la Charge de Grand Chancelier ’defe fouve. 
leur pais , qu’ils foutenoient ne pou- ™ r s ’ m J“ s e 
voir être donnée qu’en pleine Diète, font icy , 

. non plus que les autres Charges de o?,TeTp r o.. 
l’Etac j 5 c cependant le Roy l’avoit <? oncc 'i & 
remplie, l’été precedent , du Palatin St ig r °“ 

de '* TrokOfuinski , duquel il avait re* Pi‘ e > qui 

ceu le- lenncnt lans ceremonie a Java- retur , 

A z rouf: 


4/ Les Anecdotes 
rouf : ce qui fit une maniéré de fchifme, 
dans la Republique. 

^ Dans ces entrefaites , celle de Veni - 
/?, qui avoit débuté la première an- 
née de fa confédération avec PEmpe- 
îeur 6c la Pologne, par prendre l’ïfle 
de Sainte Maure j & le Château de la 
V * Pre've'fa , meditoit de continuer les ex- • 
. ploits par laconquête du Royaume de 
,684 ‘ la * Morée^ 6c faifoit des apprêts con- .. 
lopcmefc” fiderables, les Princes liguez netrou- 
dcs an. voient pas que fa première entreprife 
cicnî * i fut digne defes armes': mais ceux qui 
favent , que rifle de Sainte Maure et oit 
une fameufe retraite de Corfaires dan- 
gereux, qui pouvoient interrompre la 
navigation , êc couper le commerce de 
Venife à P Armée , jugeoient plus favo- , 
rablement de ce deflein , que la luite 
• a fait voir être bien rationné , 6c mê- 
me ablolument necéfTaire , pour ne- 
toïer les paffagas , êc debulquer les vo- 
leurs de leur retraite ancienne, avant 
que de s’engager plus avant. La Ré- 
publique fit enluite des préparatifs con- 
formes à fes vûës, afiembla un grand 
Corps de Troupes fous le commande- . 
ment du Comte de Konifmarc , qu’el- 
le engagea à fon fervice , 6c mita la 
tête de tout le Generalifiime Morofini % 
cy-devant Gouverneur de Candie, dont 

- i' ia 


•i# 

's 

if 

4 

1 

i 

y 

t 


%■ 

!*- 


, A 

Digitized by Google 



de Pologne. : 5- 

la défenfjb luy a fait yn fi beau nom. 

Le Pape , Malte , F lofe ne e joignirent 
leurs galeres à la flote Vénitienne ; & 
la * Religion donna , outre les lien-* 
nés, un Bjtaulon de quatre cens nom- tic Maire, 
mes, Chevaliers 6c Soldats , comraan- SuJén?/! 
dé par le Commandeur De la 7 our ntiigun, ^ 

’ Maubourg, de l'Auberge d’Auvergne, S’ 0 f C0 u " f f. 
lequel avoit eu un femblabje etnploy à cre, pour 
la défenfe de Candie , laderniere année au1 ^ dir „ c< 
du fiege , en 1 669. * ✓ , 

L’Empereur de fon côtéjivantrefo- 
lu celuy de * Neloaufel , par les infti- * l« aI- 
gations du Pape, perfuadé par fon ^n“ ds 
Nonce en Pologne , Palavicini , queN ehayfti. 
j’avois informé de Pérat de la Place , la 
fit bloquer dés le commencement de 
l’hiver , par un grand Corps de Cava- 
lerie difpofée. aux environs dans les 
Villes de Nitra , de Leopolftad , de 
Schqran , de Schels , cfè Goutta ; dans le 
F.ort de Barcan , 6c dans la Citadelle de 
Comorne : Le General Hèizjer fut 
nommé pour commander au blocus ; 
êc il ne falloit pas un moindre Of- 
ficier que luy /pour furyciller aux dé- 
marches d'ûéfian Pacha Gouverneur 
deNehaufel , le plus aéfif , le plus har- 
di , & le plus brave Partifan qu’il y 
eût parmi les Turcs. 

Les affaires n’alloient pas fi vite 

A 3 en f 
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en Pologne : # il falloit aflembler la 
Diète, pour avoir de quoy païer l’Ar- 
mée, & rétablir, les Regimens qui 
dans la deçniere Campagne avoient 
été délabrez par les frequentes iucur- 
fions des Tartaies, toujours^facheules 
‘ <ôt fatiguantes : Ils avoient harcelé^ 
deux mois durant les Polonois, fans* 
les pendre de vûë une feule journée , 

, . campant à la portée du canon , paroif* 

lant matin Scfoiràla tête, à la queue, 
fur les ailles. Il ne fervit de rien au 
Roy de Pologne de les engager , en 
marchant entre plu (leurs rivières, qu’il 
pafloit à ce defi’ein j les Tartaresdon- 
noient à tout moment fur fes Troupes, 
oceupoicnt les défile^ , chargeoient 
farriere garde, & menoient ainfi les 
1 Polonois jufques dans leur pais, avec 
une ardeur vive & prenante fans aucun 
relâche î la nuit ne leur en doqnoit 
point: les deux Camps étoient prçf. 
que confondus , & le Comte de Paie* 
ficin Ambkfladeur de l’Empereur faillit 
une fois à s’y méprendre : car, dans 
robfcurjté^i la fin d^unede ces jour- 
nées fatiguantes que le Roy de Polo-* 
gne avoir efluïées , cet Ambafladcur 
ne distinguant point les feux, qui pa- 
roifloient touspefle-mefle, alloic don- 
ner dans ceux des Tartares, fins les 
\ . . foins 
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foins du Roy, qui en^fe retirant de- 
mandoii: toujours où étoit Te Comte de 
PHalefem , & le garentit du danger où il 
- ailoit tomber. 

Telle étoit la difpofition generale 
lorfque la Cour partit de Zolkjef au 
commencement de Février i68j. après 
avoir été quelques (emaines auparavant 
à Leopol Capitale de Ruffie , qui n’en 
* cft qu’à trois liieuës. La Diète, man- 
dée pour le 1 6. à îVarfovie , y commert- 
ça ce jour-là avec les ceremonies accou- 
tumées, mais fans aucune fuite, parce 
* que la Lithuanie n’y vint point -, tous 
fes membres s’étant réndus à Grodno , 
où ils pretendoient qu’elle devoit être 
tenuë. Neanmoins , après un mois 
entier de négociation entre les deux 
partis, & beaucoup d’allées & de ve- 
nues , les Lithuanois fe rendirent à la 
raifon , & aux inftances des zélateurs 
du bien public : ils confentirent à tenir 
cette Diète à J^arfovie , à condition 
que le Maréchal des Nonces feroit de 
leur païs , ôt qu’elle feroit appellée 
.dans les Aétes publics , Dieie de Grodno 
ternie a IVarfovie : ce qdi fut exécuté $ 
& ce Maréchal étoit un Nonce Lithua- 


1*1 j. 


ou 


* s’Ecrit 


nois, nomme * Gtÿlgout , Piffar , — Gicl( , ud> 
Référendaire du grand Duché. 

Cette difficulté fut fuivie d’une fc* 
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g Le»s Anecdotes 
conde pour la nomination des Charges 
vacantes. Les Lithuanois déclarèrent 
dans ce rang celle de leur Grandi 
Chancelier, dont le Roy avoit pourvu 
le Palatin de Trol^ : ils voulurent que 
l’on y nommât tout de nouveau , ôe . . 
que le ferment en fût rcçeu en pleine 
Dicte. Cela arrêta l’aélivité plus de 
quinze jours : à la fin la Reine , très- # 
habile à manier les efprits des Polonois, 

& confommée dans les affaires de ce 
•pais , leur fit fufciter une chicane, 
dont ils ne s’étoient point avifez : Elle 
fit demander aiyt Nonces de Lithua-r 
nie, par quelle autorité, 6c par quels 
Ûniverfaux leufrs petites Diètes avoient 
été convoquées > 8c comme ils ne pu- 
rent difeonvenir qu’ils étoient émanez 
de ce même Grand Chancelier, donc 
ils difputoient la nomination , on leur 
intima qu’ils n’étoient point Nonces, 
fi ce Magiftrat n’étoic pas légitimé : à 
quoy ils ne furent que répondre 5 6c ils 
çonfèntireht enfin à ce (fie le Roy 
$voit fait fans la Diète : mais comme 
le Seigneur qu’il avoit choifi , étoit 
moins ferme 6c plus facile qu’il n’auroiç 
fallu pour fôutenlr cette attaque' , il 
voulut, pour fa «feureté particulière, 
prêter un nouveau ferment en plei- 
. ne Diète , contre tout ce que la Cour 
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put luy dire pour l’en détourner. 

Dans la Couronne on ne trouva pas 
moins d’oppofition # à femplir les petits 
Sceaux vacans par la mort de Gninsk*, J’ccris 
auparavant Palatin de Coulme , 8c Am* 
balfadeurà Confiantinople pour laratifi-faivsnt h 
cation du Traité de Paix conclu à Jx- 
rafno. La Cour voulut les donner à l’E- 
vêque Prince de Warmic , Radgiosk.it 
parent du Roy , 8ç Prélat d’un grand 
mérité 5 mais on luy objeéta que la * 
Charge de Vice-Chancelier, & l’E- 
vêché de Warmie étoient incompati- 
bles ; ce qui eft vray , félon les Loix 
de la Republique. La, Cour- n’eut 
pas moins de peine à faire cônfentir 
eet Evêque à prendre les Sceaux, qu’il 
ne vouloit point , 8c on ne pouvoijjce- 
peÿlant les confier en des mains plus * 
iûres pour l’intérêt du Roy : on le tour- 
na de cent maniérés differentes pour 
le perfuader } 8t au lieu que les autres 
fujets font obligez à la Cour des grâces 
qu’ils en reçoivent, la Courfe trouva 
heureufe , que celuyicy voulût bien 
agréer le préfent qu’elle luy failoit de # 

. vingt mille écus de rente. Quanta la • 

Diète , qui s’oppofoit toujours fur l’in- 
compatibilité , la Reine trouva-encore • 

' un moyen facile pour ramener les dif* 
ficiles j elle fit déclarer l’Evêché va- 
A 5 , cant , 



10 Le s Anecdotes 
cant, & nommer aux Sceaux l’Abbé 
Radgioski , auquel on redonna enfuite 
l’Evêchê. • • 

Comme la Cour n’cft jamais allée 
dans le pais où il eft 11 tué , & que je 
n’auray point d’occalion .d’en parler 
ailleurs , je vais en donner icy une Ie- 
gtre defcripjtion. 

* La pro- * Warmie eft une Province enclavee 
s’apdic dans la Prufîe » appellée en Allemand 

^^Varmte , Warmeland , dont la Ville Epifcopale 
point"// s’appelle Hiersberg ; fon terroir eftfer- 
v > lie de cc tüe f {ès peuples riches, fon Commer* 
n°m la* ce confiderable , famonnoye au même 
titre que celle de Dantfie!( , les deux 
Langues également en ufage. L’Evê- 
que prend le nom de la Province, dont 

11 «Il Prince Souverain , comme Chef 

» • du* Chapitre , dans lequel refide cette . 

Souveraineté 5 il fait battre monnaye $ 
ion revenu eft de plus de quarante mille 
rixdales : c’étoit autrefois le Chapitre 
qui élifoit l’Evêque , & il eft encore 
aujourd’huy un Chanoine des leize 
dont il eft compofé , ce Chapitre dé- 
# pend immédiatement du Pape,l’Evê- 

* ceu cft q Ue n’ayant point de jurifdiétion fur 

luy Il eft des plus bêaux & des plus ri- 
tie du. lcr- chest.gc quoique les Chanoines fafleqt 
qu’ils font * ferment de ne jamais dire leurrcve- 
* l'InoT nu * je feay cependant que les Chanoi- 

1 ' nies 

' ■» r 
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: ^ D E P O LOI N E.’ ' . ïl 
nies y valent jufqu’à quatre mille francs 
en argent, outre les \%res & les pro-s 
vivons que. le Chapitre fait diftribuer ' 
tous les jours .aux Chanoines prefens 
par un Pourvoïeur ou Maître d’hôtel 
gagé exprès. N • f 
Warmte a trois Villes principales, l’u- 
ne appelée Braünsberg ( nous dilons 
Br on [b erg ) qui a un College fameux , 
où les Seigneurs Polonois envoyent * 
leurs enfans apprendre le Latin ôt l’Al- 
lemand tout enfemble 5 l’autre notrime 
* Hêiesberg , réfidence de l’Evêque ou * H y en a 
Prince, & par confequent Capitale de 
la Province & de l’Etat; toutes deux 
bien bâties, & bien peuplées, comme-; 
les autres grandes Villes qu’on voit 
dans le Duché de Prufje , où les Cheva- 
liers Teutons ont déployé leur magnifi- 
cence: la troifiémq>eit * Fraonbourgj* En La- 
où eft le Chapitre, Ôc l’EglifeCathe- jj^™*** 

drale. . en Italien, 

Ces deux affaires , que je viens de 
raporter , furent les feules épineulesicitcuoù * 
’ qu’il ÿ eut dans cette Diète , avec cellç 
des pretendans à 1 Tndigcnat ou natura- En Fnn- 
lité, qui ne fut pas moins difficile fur §?^ t ous * 
les derniers jours. La Republique a tr*™- 
de tout tems accoutumé de gratifier ioMri ' # 
les étrangers qui la fervent de cette 
marque d’honneur , qu’on peut fe ren- 

. . dre 



■ U Les Akecdoïes' 
dre utile dansla fuite pour les biens Ro- 
yaux , & autifk , que l’on eft en état ■ 
d’obtenir, de même que les naturels 
Sujets & les Gentilshommes du pais. • 
Comme c’eft aux Generaux à connoî- 
tre ceux qui ont bien mérité de la Ré- 
publique, ce font euxaufliqui ont le 
droit de nommer les pretendans les plus 
dignes} favoir, le grand General , fix} 
le petit General , quatre ; 6c cela dans 
.le grand Duché de Lithuanie , comme 
dans la Couronne : ce qui fait vingt 
perfonnes en tout , mais aufquelles la 
Republique ne fe borne pas precifé- 
ment, le Roy en nommant d’autres , 
& les Commiflaires à la revifion des . 
Conllitutions , en gliflànt encore quel- 
• ques-uns de leur chef} & de tous ceux- 
•là il s’en fait deux clalTes > l’une, de 
ceux qui obtiennent Amplement la N o- 
bleflePolonnoife, &qui en effet com- 
mencent celle de leur race de cette dat- 
te-là; enforte que leurs petits-fils feu- 
lement font cenfez Gentils- hommes , 
.&il faut attendre jufques là pour pou - 
voir pofleder des Starofties & être 
Nonces : L’autre eft des Gentils- 
hommes étrangers , bien reconnus tels, 
à qui on donne; droit de naturalité , 
pellé icy indigenat } & dés ce moment 
ils encrent dans le Corps des Gentils- 
• * ‘ hom* 
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hommes Polonnois , avec tous les hon- 
neurs & privilèges , pour eux 6c leur 
pofterité. Ceux-là font obligez de 
• produire leurs titres à la diète d’après 
leur nomination entre les mains du 
Maréchal des N onces , lequel leur fait •* 
prêter ferment à la fin entre les mains 
du Roy, fur une Croix d’un Evçque, 
en prefence des Miniftres ou grands Of- 
ficiers de la Republique, qui s’aflem- 
blent pour cet effet fur le trône : il leur 
en donne un certificat figné de luy 
feulement, cacheté de fes armes j mais . 
le Roy leur donne , outre cela , une 
.grande * Patente en parchemin, fcel-J 
lée du grand Sceau de la République*, «Appelle 
où font nommez tous les Sénateurs , 6c » 
les feryices perfonnels du Gentilhom-Roy feule* 
me énoncez en beau Latin , êc en ter- mcnt - 
mes magnifiques. 

A la fin de cette Dicte dont je parle, 
on procéda à une nomination fembla- 
.ble ; 6c le Roy , qui voulut me faire 
oubliér mon efclavagepar des marques 
éclatantes de fesbontez 6c une diltin- * 
étion honorable, obligea M. le grand 
General de la Couronne TSlonoushi , 
de me mettre le premier des fix qu’il 
devoit propofer pour Ylndigenat : ce 
qu’il fit de la meilleure gracedu monde, 
fous le titre de Capitaine du Régiment 

d’In- 
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iq. Les Anecdotes 
d’ infanterie du Prince Jacques fils aîné" 
de S. M. P. lequel avoir pris la peine de 
joindre fa recommandation envers le 
grand General , à celle du Roy ôc de la * 
Reine. La Diète applaudit d’une com- 
‘•mune voix à ma nomination , 6c un 
Nonce die mes amis , de la Maifon de 
Prafmpski , dont il y a eu de nos jours 
desgrands Chanceliers & des Archevê- 
ques , ne fe contentant pas d\m con- 
fentement tacite, demanda la voix, 
pour y ajoûtcr un éloge coût particu- 
lier. * 

La difficulté qui fe forma fur cette 
affaire, fut à l’égard d’yngrand nom- . 
ttre d ? Officiers fu jets de T Electeur de 
• Brandebourg, que le Marquis de Be- ' 
thune protegcoit , à la recommanda- 
tion du Comte de Rebtnac Envoyé 
extraordinaire de France à Berlin : les 
plus zelcz Républicains s’y oppofoient 
vivement, à eaufe des confequences : 
mais enfin la brigue l’emporta pour, 
cette fois. A la vérité cela ne leur fer- 
’vit de rien dans.la fuite , parce qu’on 
s’oppofa m ferment dans la Diète de- 
1^90. qiÜétoiE la première heureufe- 
ment conclue depuis celle de 1685:. 
On chercha une; chicane fur la Reli- 
gion Procédante , dont on ne voulut 
recevoir aucun Indigcnat , 5 c on reccut 

feule- 
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feulement le ferment des François re-* 
commandez par la Cour : Je ne fus pas 
neanmoins de ce nombre, n’ayant pas 
voulu prêter de ferment à un Prince 
étranger, ni m’enga^r à d’autres qu’à 
mon Roy naturel , pour lequel même * 
je me dégagerais ailleurs, fij’étois né 
fous un autre Souverain. Àinfî , fans 
renonder à l’honneur que m’a fàitla Re- # 
publique , j’ay renoncé à fes engage - 
mens , me fentant fort fatisfait de ce 
~ qu’elle m’en a crû digne j & plus enco- 
re de l’avantage que j’ay par *ma naif- 
fance d’être François , ôc fujet du plus 
grand Roy du monde. J’en pris un 
certificat de ML le Marquis de Bethü- 
*ne, dont j’ay jugé à propos de renvo- 
yer la copie, comme de plulieurs au- 
tres pièces , Lettres ou Mémoires , à 
un Chapitre particulier , qui fera ajouté 
. à la fin de ce Tome, pour ne pas inter- 
rompre le fil de la narration. 

La Diète fut donc conclue heureu- 
fement après quelques mois de pénibles 
. difeutions : on y confirma ce que la 
precedente avoit réglé pour les contri- 
butions & le nombre des troupes, 
qu’on travailla enfuite à remettre fur 
pied. Les confeils particuliers ache- 
vèrent de regler les chofes, & détermi- 
nèrent le? operations de la Campagne 

pro- 
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< V 

•prochaine. La Cour fe retira dans ceâ 
entrefaites à Vilanouf^ où fut tenu un 
Sénat- con fuite extraordinaire au mois de 
May j dont je vais expliquer le fujet, 
& la concluuon. 

, La France a?oit été fort mal fatis- 
faite des raifbns dont on avoit voulu 
pallier l’infulte faite au Mat quis deVi- 
, try fon Ambafladeur, &de l’apparen- 
ce frivole d’urre réparation médiocre i 
qu’on avoit ordonnée* fçavoir, l’em- 
prifonnement de l’Auteur , laquelle ne 
«fut executée que fur le papier , la Rei- 
ne ayant fait donner le commande- 
ment de certaines Compagnies ramaf- 
fées au coupable , fans le laifler aller 
jufq’au lieu de fa condamnation. Ce* 
procédé n’avoit pas été aprouvé de la 

• Republique, qui ne vouloir point s’at- 
tirer un ennemi redoutable , tël que 
Louis le Grand. La Cour de 

♦ Pologne d’ailleurs reconnut l’inégalité 

des Puiflanc.es & l’irrégularité de cette 
aéfcion. Elle commença d’en faire 
l’ouverture au Marquis deBethunepeu 
après fon arrivée. & le chargea enfui- 
te d’en écrire au Roy, afin de fe faire 
donner les inflruétions & les ordres , 
pour négocier un racomraodement par 
fon canal. La France, toûjours prê- 
te à exeufer les faufles'démarçhes defes 
* alliez. 
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alliez, encore plus celles qu’un peu 
d’aigreur & de pafîîon fait faire dans les 
premiers mouvement , voulut bien 
oublier l’emportemeçt de la Reine de 
Pologne, en faveur de l’atachement 
qu’elle avoit témoigné pour nos inte- 
rets avant fon' éledion : mais comme • 
l’infulte avoit été publique , il falloit 
<que la réparation le fût auffi, &que la 
Republique entrât avec *ia Cour dans 
cette affaire. Pour cet effet on deman- 
da qu’un Ambaffadeur extraordinaire 
allât en France, chargé de la fatisfa- 
ciion du Roy & de l’Etat 5 & l’on exi- 
gea que ce fût le grand Chancelier de 
•fy Couronne , bcau-frere d’ailleurs de 
la Reine de Pologne , pour marquer 
cette double commillïon avec plus 
d’éclat. 

Cette affaire coûta bien des pas & 
des foins au Marquis de Bethune , qui 
eut à gagner la Cour , les Sénateurs, 

& en particulier le grand Chancelier 
même , lequel refufa long - tems cet 
employ, quoi qu’on le couvrît dufpe- 
cieux prétexte d’aller demander du fe- 0 
cours en France , & d’y négocier un 
mariage pour le Prince Jacques. Ce 
Miniffrer ne prit jamais le change, & 
connut bien qu’if s’agifloit unique- 
ment d’une fatisfadion autentique en 

T om. II. B cette 
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cette rencontre. La Cour pcrfuadée, 
mit les Sénateurs dans cet intérêt : el- 
le aplanit tout^ les difficultez quciài- 
foient fucceder alternativement te Sé- 
nat & le grand "Chancelier $ & dans, 
ces entrefaites, comme on vit que ce- 
luycy fe roidiflbit toujours, tantôt fur 
la dépenfe , tantôt fur la groflètte de 
la femme) tantôt for lè*CeremoniaI * 
la Cour propofa en fa place l’Evêque 
Prince de IVarmte , nouveau Vice- 
Chancelier delà Couronne, & parent 
du Roy, comme j’ay dit i Mais le 
Marquis de Bethune eut ordre de ne 
point accepter cet échange, qui ne 
pouvoit faire l’équivalent d’un premier 
Miniftre , & d’un Beau-frere. On s’a- 
héurta toû jours à l’autre 5. enfin on le 
perfuada : c’étoit aflurément 1e plus 
difficile, & enquoyle Marquisdè Be- 
thune eut befoin de toutes tes fa van- 
tes maniérés , de cette dextérité enga- 
geante qu’il a par deflüs tous les Né- 
gociateurs , ôc de toutes les promettes 
qu’il fçait étaller à propos pour fléchir 
les plus opiniâtres. 

Le Roy tint enfuite le Sénat confitlte 
avee les Sénateurs du Party , reliez à 
la Cour exprès long-tems après le dé- 
part des autres : où le grand Chance- 
lier fut nommé Ambafiadeur extraon. 
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dinairc de ta part de la Republique, 
qui hay aiîîgna quinze mille Ducats *£ i ï 2 ^ ( £t 
fur fon trefor , lefquels luy furent a-bUucs. 

. vancez de l’argent même de la Reine. 

Il détfermùfa enfuite fbn départ au 19. 
de Juin : & le Marquis de Bethune me 
• dépêcha au Roy deux jours après la , 
refolurion prife , pour luy en aporter 
k nouvelle : ce qui fè fit de concert 
arec la Reine. * * 

Je fus chargé encor^p’un grand , 
nombre de médailles rares , que ce Sei- 
gneur «voit ramaflées pour. le Cabinet 
de Sa Ma je/té , laquelle receut tres- 
agreablement t*un & l’autre. Je par- 
leray enfoite de ma route : je vais con- 
tinuer ce qui Te paflkcn Pologne apres 
le départ de cet Ambafladeur. 


CHAPITRE II. , 

* 

% 

Des operations de la Campagne , tant 
en Pologne , qu'en Hongrie , 

* £$ en Levant. 
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Pue' s le Senatconfulte dont je 
_ \ viens de parler, & le départ du, 
grand Chancelier de la Couronne, 
nommé par ce Ccmfeil à l’Ambaflade 
de France, pour la fatisfaétion due à 
B z ' Lo v 1 s 
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Louis le Grand, la Cour de 
Pologne fortgea às’aprochcr des fron- 
tières de Ruflie, pour donner chaleur 
aux troupes que le grand General afc 
fembloit fur le Dmejire : mftis cômme 
la derniere Campagne avoit été fort 
longue &ruineufe, l’Armée ne fut de 
long tems en état de pafler ce fleuve : 
On avoit -réfolu dans les Confeils qu’el- 
le s’avaftceroit aufli' loin qu’il féroit 
pofliblc en ÊÊÊfakie^ pour aller au de- 
vant des convois qu’on Içavoit que les. 
Turcs dévoient conduire à Caminieki 
c’étoit auflî tout ce que l’Armée Polo- 
noile pouvoit faire cette année , les 
contributions accordées ne fe* pouvant 
lever allez toft, qpur mettre les trou-' 
pes en état d’agir contre cette Place 
à Force ouverte. En effet , l’Armée de 
la Republique n’étoit alors qu’une ef- 
pece de Camp-volant: ce qui ayant 
été raporté au Roy de Pologne, il ne 
jugça pas qu’il luy fut honorable de fe 
mettre à la tête d’une poignée de gens, 
avec lefquels il ne pouvoit rien faire 
d igrie de la prefence : outre que les Ge- 
neraux ayant témoigné l’année prece- 
dente un dépit jaloux contre ce Mo- 
narque , qui ne leur laifloit auctme 
part à la gloire des Expéditions y & 
ayant renouvelle en celle. cy leur mur- 
mure. 


de Pologne. ir 
mure 9 le Roy leur laifla la conduite , 
de l’Armée , pour la faire agir félon * 
leurs defleins : ce qui jie fit qu’aug- 
menter fa gloire ÔC diminuer celle des 
Generaux 9 lefquels ne furent pas bien 
loin au delà du Dnieftre 3 tres-heureux 
encore d’avoir échapé des mains des 
Tartares, qui les enveloperent à l’en- 
trée des Bouccoyines 9 & faillirent à les 
faire palier fous le joug, comme il ar- 
* riva aux Romains vers les Fourches Cau - 
dînes. \ 

Les Allemands 9 toûjours foupçon- 
neux au fujet de leurs Alliez , donnè- 
rent un autre jour à la conduite du 
Roy de Pologne, 6c publièrent qu’il 
s’éfoit îaiffé perfuader par le Marquis 
de Bethune de ne point aller à Y Armée, 
pour les empêcher de prendre encore 
JVehaujèl , en laiflant groflir ce fie des 
Turcs vers le Danube , des troupes que 
les Polonnois auraient pu tenir en 
échec fur le Dnieftre , fi leur diverfioq . t 
eût été plus confiderable. La Cour 
de Vienne forma ce jugement dés 
qu’elle vit arriver en Pologne le Mar- 
quis de Bethune , & voulut toujours 
le perfuader que la France i’avoit en- 
voyé pour détourner les efforts de la 
République, & ralentir l’ardeur du 
Roy de Pologne fort ébranle par l’in- » 

gra- 
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ii Les Anecdotes 
gratitude des Allemands. Il efl cer- 
.*• * . tain cependant que la feule foiblefle de 
l'Armée fut caufe que ce Monarque 
ne daigna pas* la mener en perfonne: 
joint à cette raifon edentielle, lacon-, 
defcendance qu’il fut obligé d’avoir 
pour les' defirs des^ Generaux. La fui-, 
te l’a bien fait connoître à toute la Li- 
gue, puifqu’il fit des efforts inefperez 
fannéc.d’aprés, & que ‘par fadiverfion 
extraordinaire il facilita aux Allemands . 
la prife de Bude; 

* 6 ts> Dans le même tems que les Polon- 
nois fc raflemblent pour marcher vers 
les' Bouccovines , le Duc de Lorraine 
mene l’Armée Impériale devant Ne* 

> haufel , que le General Heyfeler a voit 
tenue bloquée pendant tout l'hyvei; 
precedent. Ce Prince fit inveflir cet- 
1 te Plaèe au commencement du mois 
de Juillet’ itf8y. & enfuitc ouvrir 
deux tranchées du côté de. la porte 
* de Comorne ôc de la riviere de Nitra. r 
allant aux deux baillons de cette fa- 
ce, qu’il embrafloit toute avec la cour- u 
tine, devant laquelle il n’y avoit au- 
* hj Alé Pa - cun ouvrage. Le Pacha # qui com- 
mandoit à Nehaufel en 1683. lorfque * 
ce même Duc de Lorraine l’attaqua, 
avoit fait râler un Faubourg qui étoit 
Padî." entre la porte & la nviere , 8c fon * fuc* 
f cefieur 
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ceflèur fe contenta de faire reparer je 
corps de la Place , fans rien ajouter 
au dehors : ainfi les Allemands pouffè- 
rent leurs travaux avec' vigueur, Refi- 
rent une grande fâignée à l’inonda- 
tion qui environne la Place en maniéré 
de foffé , dont ils firent écouler l’eau 
par le canal de la riviere. Les T urcs 
de leur côté firent de frequentes for- 
ties pour interrompre l’ouvrage , ôt 
nettoïerent fouvent la tête de la tran- 
chée, avec uncarnageTurprenant. Le 
Pacha nommé Jîjfan^ homme de tête 
& d’execution , n’oublia rien pour fa 
défenfej comme il n’avoit rieaoublié 
depuis deux ans, pour munir la Ville 
des chofes neceflaires, qu’il alloit ra- 
maffer aux enviroas malgré les trou- 
pes du Blocus. Il jugcoit bien que Iç 
grand Vifir ne pourrait le délivrer à 
force ouverte; que la feule bravoure 
devoit conferver cette Place , en laf- 
fant les ennemis par une longue fefi- 
ftance, comme avoir fait celuy de Bu - 
de l’année precedente : mais cette der- 
uiere Ville avoir été ravitaillée à plu- 
fieurs reprifcs ; fa garnifon étoic nom- * 
breufe, les habitans Turcs & Juifs, 
aufli laborieux que fa garnifon ; au lieu 
que Nehaùfel étoiç à la tête de toutes les 
Places des Infidelles , & hors de por- 
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tée des fecours , médiocrement peu- 
plée, 6c de petite défenfe. 

Afan Pacha fupplea à tous ces de- 
fauts autant qu’il le put , en payant de 
fa perfonne , 6c faifant agir fes troupes 
avec vigueur. Pour les épargner mê- 
me , il làcrifioit les efclaves Chrétiens, 
qu’il expofoit fur le rempart avec des 
armes , pour faire croire aux afliegeans 
que c’étoient desTurcs; 6c lorfquela 
tranchée avoit fait un grand feu fur ces 
malheureufes viéfimes , une troupe de. 
Turcs cachez cependant dans le foflé, 
au pied de la muraille , fortoit brufque- 
ment de derrière des joncs Ôcdes her- 
bes , le fabre à la main , 6c coupoit une 
centaine de têtes dans# les tranchées , 
avant qu’on l’eût aperçue , en forte 
que fouvent les Turcs ne perdoient pas 
un homme dans ces petites forties, 
par le flratagême du Pacha, 6c aux 
dépens des efclaves , qui perifloient 
aïnfî journellement , ou de la main 
de leurs compatriotes, ou par les gre- 
nades 6c les boulets des afliegeans : 
aufîi n’en trouva-t’on qu’une quaran* 
* taine dans la Place après la prile > 6c 
j’y en avois laiflé encore prés de qua- 
torze cens. 

De cette maniéré 4 (fan retarda fon 
malheur prés de flxfemaines: Leslm- 

pe- 
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pénaux n’oublioient rien neanmoins 
pour hâter ce Siégé , d’autant plus que 
Je grand Vifir * s’avança vefs Strioo -* c arî - 
me, pour les attirer par la diveriion de 
celuy qu’il forma devant cette Place. 

Il emporta en y allant le Fort àzVice- 
grad , que le Duc de Lorraine avoit 
pris la Campagne précédente, avant 
d’arriver à Budc, 6c prit polie enluite 
autour de Gran on Strigonie: mais les 
Allemands fe croyans affez forts pour 
faire lever ce Siégé au grand. Vifir, fans 
abandonner Nebaufel , partagèrent l’Ar- 
mée: une partie relia dans les ‘tran- 
chées Ions le General Caprara , avec le 
Chevalier Prince Lubormirtki , lequel 
y failbit la Chargé de Grand-Maître de # 

' l’ Artillerie : & le Duc de Lorraine 
mena l’autre au fecours de Gran. Il # 
palTa le Danube fur fon pont audeffus 
de cette Place 5 6c les Turcs qui nes’ÿ 
oppofeirent point, ou ne le purent, 
allèrent au devant de luy , pour cou-nez pu le 
vrir la Place affiegée , 6c tenir en échec 
les Allemands : ils fe portèrent pour ibrhutm. 
cêt effet avantageulèment çqtre des 
marais : mais le Duc de Lorraine ne les 
marchanda point , 6c fit attaquer les 
T uvjcs malgré la difficulté du porte. La 
• bataille y fut langlante 8c opiniâtrée ; 
le Vifir contraint de le retirer 6c d’a- , 

B y ban- * 
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bandonner Ton Siège 5 & dans ces .en- 
trefaites Caprara emporta d’afiaut Ne- 
hattfel , fans attendre le retour du Duc 
# de Lorraine. Pour ne pas partager 
avec ce Prince la gloire d’un fucces fi 
confiderable , il fit prefler la Place avec 
une vigueur extraordinaire : les brè- 
ches ayant été plufieurs fois attaquées 
& réparées alternativement , il fit don- 
ner un aflaut general aux deux bàftions 
éboulez. Les Turcs les défendirent 
comme de tres.braves gens 3 mais en- 
fin ils cederent au nombre : les Alle- 
mands montèrent fur le baftion à gau- 
che , où étoit en perfonne AJian Pacha, 
qui s’y fît tuer. Ils gagnèrent enfuite 
tout du long des remparts, où les en- 
nemis fe defendoient pied à pied de po- 
lie en pofte: Ils chaflerent les Turcs 
jjufques dans la Place 3 & tandis qu’une 
partie fe jette à bas des muraillles dans 
le folié, où tout fut paflë aufiïde l’é- 
pée, le fécond Pacha , nommé Ale , 
ou Alel , homme feptuagenaire & blan- 
chi fous le harnois , ramafle leg relies 
de fes Sprats* dans la grande Mofqué'e, 
pour y faire un dernier effort & vendre 
chèrement leur vie , comme ils firent. 

11 fut forcé dans ce pofte après un long * 
combat ; & enfuite Nehaujel devint un 
cimetière, les Allemands n’ayant épar- 

* gne 
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gné ni âge , ni fexe , ni N ation 5 les et- 
claves Chrétiens ayant été confondus 
avec les Tu&s dans cette fanglante 
aélion. Rien n’étoit fi affreux que d’en 
voir les effets , après que le carnage eut 
ceflé : on trouvoit les cadavres évcn* 
trez & écorchez 5 cruauté que nous a- 
vons vû exercer aux femmes de l’Ar- 
mée Allemande , perfuadées que les 
Turcs avalent les Ducats en rouleau, 
comme il eft vray. De tous ces mal- 
heureux il n’en fut fauvé qu’un petit 
nombre , entre autres , le Kiajia , ou 
Lieutenant du Pacha, nommé slhmet 
aga^ qui fut trouvé caché fous une 
huche de Boulangerie : C’étoit un 
grand homme fec, affez jeune, d’un 
air allez honnête, quoi qu’un peu fom- 
bre & mélancolique , Soldat, de for- 
tune, brave ÔC déterminé , êt qui ne 
s’étoit pas caché pour éviter la mort,* 
car il l’avoit affrontée dans tous* les 
polies le jour de J’afiaut : mais la mort 
l’ayant évité luy-même , 6c fe trouvant 
le feu.l Officier relié du carnage avec 
une trentaine de Soldats , il chercha 
à éviter la honte de l’efclavage ôc la 
cruauté des Allemands, On le mena 
enfuite à Vienne , où quelque tems a-' 
prés , ayant tenté de forcer fes gardes, 
dont il en tua un, il fe donna un coup 

de 
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de piftolet dans la tête de rage 8c de 
defefpoir. 

La trêve conclue l’année d’aupara- 
vant entre la France & l’Empire, après 
la conquête du Duché de Luxem- 
bourg , que Louis le Grand 
fournit à fa puiflance, avoit donné oc- 
cafion à beaucoup d’Officiers Fran- 
çois de chercher à le fignaler dans 
cette guerre. Meilleurs les Princes 
de Conti & de la Roche-fur-Ton , qui 
s’échaperent de la Cour avec le Prin- 
ce de 7 urcnne, ôcun Cadet de la Mai- 
fon de Soifîonsy amenèrent à Nehaujel 
quelques 1 Officiers conliderablçs de 
leurs Regimens qu’on calîa, pour être 
partis lans congé : Ils firent pendant 
ce Siégé des aétions de vigueur dignes 
•du nom François, 8c du fang illuftre 
dont ils font formez. Les Allemands 
refpe&erent en eux la qualité de Prin- 
ces du Sang de France, 8c admirèrent 
le courage extraordinaire qu’on Içaic 
être héréditaire à ceux de Bourbon , 
dont ils .donnèrent en ce Siégé des 
marques éclatantes. Je dois dire en- 
core à l’honneur du Duc de Lorraine, 
qu’on ne peut rien ajoûter aux maniè- 
res refpeétueufes 8c empreffiées avec 
lefquellés il receut ces Princes dans 
Ion Armée , ni aux foins qu’il prit 

de 
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de léurs perfonnes pendant leur fé- 
jour. ' 

L’Armée Vénitienne ne fit pas de 
moindrés progrès que l’Imperiale j le 
fameux Morçfwi s’aprocha du Royau- 
me de Morée , autrefois du Pomaine 
de la Republique, fur laquelle les Turcs 
l’ont conquis 5 il l’entama par la prifê 
de * Coron , Place confiderablc , fituée Je coron, 
dans un des Golfes dont ce Royaume . 
eft entouré , auquel elle donne le nom. 

Il envoïa enfuite fon Armée de terre 
plus avant dans le païs , où elle prit Ca- 

lamau^ tandis que ce GeneraliflimeMerdeSa- 

gardoit la mer.de Sàpienfe, pour fer- pIcnZJ ' 
mer les avenues au fecours.- La con- 
quête de cette derniere Place fut foi- 
vie de quelques autres npoins confide- 
rables , par lefqueîles les Vénitiens 
commencèrent à s’établir en Morée. Ce 
pais étoit le Peloponefe des anciens , fi ' . 
fameux dans l’HiftoireGreque, non 
feulement par les grandes a étions qui 
s’y font paflées , mais encore par les fa- 
meux Etats qu’elle comprenoit, entre- 
autres celuy de Sparte ou Lacedcmone , , 

nommée aujourd’huy Mifitra; le beau 
pais* d 'Arc^iie ; le Royaume * à' Argot ^ * 11 *’»P- 
dont la Capitale n’eft prefentement fore "" 
qu’un mauvais Château de même nomjX‘ 7 * 

Scia célébré Ville de Corinthe , fituée k 
• " l’cx- 

• 1 • 
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l’extremité de la Peninfule* ou les 

* Les deux * Golfes qui la forment j ne font 

£ ° l £& de ^ e P arez c î uc P ar . une P et ùe langue de 
L'pame. terre appellée J (Home > que les anciens 
Romains entreprirent vainement de 

* todere percer : d’où s’enfuivit le * proverbe , 
ccttTvit- touchant une entreprife impoffible , 
le s’gpei- qu’on comparait à celle de creufer 
jourd’huy Hlfibme de Corinthe. 

ctranto. Les Polonois feuls refterent dans 
une inaétion extraordinaire. Ilsfe mi. 
rent fort tard en Campagne, félon 
leur maniéré : les Regimens réduits au ; 
tiers du nombre ordonné 5 les Compa- 
gnies de Cavalerie fort diminuées 5 les 
Officiers generaux peu difpofez à ef- 
fuïer de longues fatigues. Tandis que 
le grand General s’avance vers le Dnie- 
(Ire , pour patfer dans les Bouccovincs , 

fteîiande ^ vant I e P ro j et 5 k * General de Cam- 
cTJovic. pagne refta avec un détachement fur 
les frontières de Podolic , pour couvrir 
ce pais contre les courfes que pouvoit 
“'faire la Garnifon , & les îartares * 
ailleurs Lipka de Caminieck. Il fe pofta for la 
S° tde ^ autcur même où eft le Château de 
,J * 4 ’ Tajloviets , occupant une vafte platte- 
formë, qui eft en face, 6c iert dépla- 
cé d’ Armes à ce Fort 5 efearpée de trois 
je f«*y cotez , qui font encore couverts de 
im & d’épaiftes brouflailles ; entou- 

* mp séc 
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> rée d’une ceinture de hautes monta- 
gnes, qui font un ovale, au fond du- daas la 
'quel coule un milîeau a fiés large , au-Jj“^ d é * 
tour de la hauteur où eft le Château de moites. 
T*Jlt>viets. 

Le Marquis de Souvré fccond fils 
de M. k Marquis de Louvois , premier 
Miniftre 8c Secrétaire d'Etat, vint en 
Pologne cette année, pouîr commen- ' 
cer à apprentie le métier delà guerre. 

Il étoit accompagné de trois Officiprs 
de vieux Corps . choifis d’entre les phis 
braves $ # l’un delquels , qui luy lervoit * La Bou- 
de Gouverneur,’ &avoit été Capitaine chard,cic * 
dans Champagne , commandait la 
Compagnie des Cadets , qui. était à 
Bri[*c : * L’autre étoit des premiers» cha- 
Capitaittes de Pitdmon 5 qui s’écoit fi- trajr * 
gnalé à la défenfe de Maèftric où il étoit 
enfermé * & à l’attaque de Luxem- 
bourg , où il fol blefle : # Le troifiéme *J* a Rc * 
n’étoit que Lieutenant dans Enguyen, pJUC * 
mais brave Soldat , & habile Man - 
tafîin. ■*. 

Le «Marquis de Souvré fùtreceu àfla 
Cour.de Pologne avec toutes tes d iilm- 
éèions imaginables : Le Marquis de 
Betbuue luy rendit tmassks offices poL 
fibies , tant pour les équipages d’Ar- 
mée, qbe pour les agréemens de <on 
fejour. Leurs Majeftez Polonorks luy 

... * . don- 
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donnèrent en tout cela des marques 
d’une eftime particulière, & le regale- 
rent Cn partant, de même que les Offi- 
ciers de fa fuite, de prefens tres-cojifide- 
nrables. Il fit la Campagne avec la . 
grand General 5 & quoiqu’elle ne lut 
pas de grand éclat pour la réputation 6 c 
le fucces 5 elle fut tres-rude & peril- 
/ * leùfe, par la neceffité de fe retirer de 
devant les Ennemis , dy milieu des 
Boyccovines , où l’Armée fe laifla enfer- 
mer de tous cotez, fans vivres, fans v 
fourages, fans fecours. ' <■ 

Le grand Général l’aflemblavers la 
fin du mois de Juillet auprès de Oulcb 
Ville confiderable fur le Dnieftre $ où 
font les magafins , tant des provifions 
. que fait la Republique ,. que de celles’ 
que le Pape fournit de fes deniers , dont 
le Commiflairé general eft un Reli- ‘ . 
gieux Theatin nommé Bonéfanq. Il y 
fit un pont , dont la conftruétion l’ar- 
rêta long-tems au bord du fleuve , mais 
qu’il pafla vers la fin d’Août. 11 fut joint 
dans fa marche par les Regimens qui " 1 
'avoient eu leur quartier d’hyver au-de- 
là du Snieftre , vers Strye 6c Sambor 5 en 
forte qu’il ramafla environ dix-huit 
mille hommes , compris les Lithua- 
nois 5 lefquels furent laiflez avèc le dé- 
tachement du petit General j ôcrelle- 

• . rent 
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rent pendant toute la Campagne , ou 
•à Yajloviets , ou au deflous de Schnnujn . ' 

.■ L’Armée marcha enfuite droit à 
JTlomafin, Ville fituée entre le Dnicftre , 
& le # Prout , que les Cartes nom- f ^ ccw 
ment (a) Plomach. On paflàdelàaü- ( a )on 
prés- de Scbniatm , autre Ville plusP rononcc ' 
• Confiderable en toutes maniérés , 1 ^J L,umaH,u 
tie au bord du Prout fur fa rive gau- 
che, qu’on laifla toujours à droit: On 
S’avança , en defeendant ce fleuve , 
vers les Bouccovines , à deflein de cou- 
per un grand # convoi que les Turcs Sc • r ‘ 
les Tartares menoient à Caminieci Les 
Bouccovines font un canton de pais cou- 
vert de grands bois entrecoupez de 
hautes montagnes , comme celuy des 
« Ardennes. Elles commencent proche 
de Kotcbim , non loin du Dniejlre $ & 
s’étendent au delà du Prout dans la Va - 
lakje fort avant, du côté des frontiè- 
res de Moldavie &C de Tranftlvanie j où 
ces montagnes fe divilent en plusieurs 
rameaux : c’efl: ce qu’on appelle les. 
grandes Bouccovines > ôc les petites font 
celles qui font entre -le Dnieftre & le 
Prout , que l’Armée* Polonoife entre- 
prit de pafler. L’endroit par où l’on ' 
y entra peut avoir trois grandes lieues 
de largeur, qui ne font qu’une* foreft, 
entrecoupée de marais, de petits ruil- 
- Tome IB C féaux.. 
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féaux , de fonds découverts , de hau- 
teurs difficiles , de pàfîages étroits , de 
défilez incommodes. Ce paï? eft par 
tout également infertile 6 c fauvage : il 
commence à trois lieues au-defïbus de 
Schniatyn ; & l’Armée y entra les pre- 
miers jours de Septembre 168 5'. • 

On l’avoit prefqne tout traverfé fans * 
rien découvrir; 6c les troupes fe pro- 
mettoient déjà d’achever hcureufement 
ce fameux trajet ; dont il reftoit peu • 
à palier , lorfque les Tartares parurent 
à l’entrée de leur côté *, fur le bord 
d’un petit ruifleau ; ils i le payèrent 
même à la vûë de l’Armée; allez en 
defordre pour faire croire qu’ils au- 
. roient été battus facilement , lî on les 
avoit chargez à ce défilé ; mais la con- . * 
jonéture ayant été manquée; ÔC les 
Turcs étant furvenus en grand nom- 
bre, les Polonois fe virent enfermez 
tout d’un coup dans un païs fauvage, 
faute d’avoir été bien informez de la 
* marche des ennemis, 6c de leur nom- 
bre: ceux-cy avoient palîé le au- 
près de Taffi, Capitale de ralafae-, ÔC 
le remontoient pour traverfer les Bouc - 
covines jufques vis-à- vis de Kotchym , 
où ils dévoient pafier 1 eDnieftre , qu’ils 
avoient à leur droite; pour conduire 
le convoi dans Çmwwk: Ainfi les 

Polo- 
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Polonois , qui étoient déjà à la fortie 
de cette forefl , tombèrent dans la 
marche des Tar tares , Sc en furent in- 
veftis. i 

Le grand General fc vit forcé par 
cette rencontre inopinée de fonger à 
la retraite: elle étoit difficile à faire 
en prefence d’une Armée formidable , 
qui coupa les devants , St embarafla 
les défilez par des abbatis d’arbres: il 
y avoit trois grandes lieues de pais 
fourré, St trois autres de fa fortiejuf- 
qu’à Schniatyn : L’Infanterie manquoiç 
de vivres j la Cavalerie de foulages -, 
l’une & l’autre de forces St d’efperan- 
ce : ainfi chacun reconnut le péril 5 St 
il fut à la vérité fort grand -, car les 
Tàrtares pouflerent les Polonois - huit 
jours entiers avec une vigueur ex- 
traordinaire, fans leur donner aucun 
relâche ; ils les forcèrent à le battre en 
- retraite de polie en polie ; les harce- 
• lant foir & matin ; interrompant leur 
marche par de frequentes attaques > 
difputant le paflage des marais 5 cou- . 
pant le chemin des hauteurs ; Sc em- 
pêchant qu’ils puflent faire un quart 
de lieuë dans toute une journée : de 
forte qu’un moment après avoir caippé , 
le grand General fâifoii remarcher l’Ar- 
mée à petit bruit, pour gagner pais , & 

G z déro- 
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dérober fa marche : Ce Seigneur fit 
humainement tout ce qui fe pouvoit 
pour fe tirer de ce mauvais pas. Le 
premier jour , lesTartares ayant paru, 
l’Armée le mit en bataille fur une côte 
découverte, au defl'us du ruifleau , que 
l’avant-garde avoir déjà paflé fur un 
pont : celle-cy fut d’abord pouflée 
chaudement, & contrainte de repar- 
ler; les Ennemis la fuivirentendeça; 
s’aprocherent de la ligne, & donnè- 
rent fur l’aîle gauche, qui étoit toute 
.d’infanterie commandée par le Prince 
Ferdinand de Conrlande General Major. 
L’attaque & la défenfe y furent opi- 
niâtrées & fanglantes : mais les Polo- 
nois voiant croître le nombre des En- 
nemis, le grand General détacha quel- 
ques Régi mens d’infanterie , & des 
Compagnies de Cavalerie du corps de 
bataille, pour foutenir Taîle gauche; , 
&; fit tirer inceflammcnt quelques peti- 
tes pièces de Campagne, portées fur 
la hauteur qu’il occupoit: cequiralen- 
• tic l’attaque des Tartares , qui n’en 

* av oient point encore; & les obligea 
de - repallér le ruifleau fur la fin du 
jour, pour aller camper fur une mon- 
tagne au delà : Les Polônois de leur 
côté fe reculèrent une demie lieue en 

• deçà; & allèrent fe porter dans un 

« fonds,. 
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fonds, ou maniéré de cul-de-fac; la' 
Cavalerie, fur le bord du Prout , où 
, elle étoit comme retranchée par un 
marais , 6 c quelques vieux foflêz qu’el- 
le mit devant* l’Infanterie à la tête 
de ce retranchement , avec les dra- 
gons fur la gauche tout contre le bois. 

Le lendemain on travailla à fe for- 
tifier dans ce pofte , par dc$ redoutes • 
qu’on fit en divers endroits : le troi- 
liéme jour, l’Artillerie des. Ennemis 
étant arrivée dans leur Camp , ils en 
firent plufieurs décharges fur les trou- 
pes qui fe détachoient hors de celuy 
de l’Armée Polonoife pour efcarmou- 
cher 5 6 c les Cofaques s’étant une 
fois aprochcz des Tartares, on lesfa- 
îuâ de vingt volées de canon : ce qui 
fit connoître le nombre des pièces 
qu’ils avoient amenées. Les jours 
. luivans il ne fe paflà rien de confi- 
dcrable. Les Polonois tenoient plu- 
fieurs Confeils pour chercher les 
moiens de fauver l\Armée , qui mou- 
roitf de faim dans ce defert affreux^ 

6 c n’en pouvoit neanmoins f)rtir fans 
s’expofer à être taillée en pièces. On 
propofa une fois d’enfermer toute 
•il’iniànterie dans un Fort au milieu 
du bois, pour amufer les Tartares 
6 c donner tems à la Cavalerie d’en 
C 3 , for- 
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îortir : mais ce bruit s’étant répandu 
dans l’Armée étrangère , .y excita 
une indignation terrible contre les 
liront j ouaricbes * , qui vouloient fe faire un 
lieis des rempart des miferables Fantaflins a- 
compa- bandonne^ à la mercy des Infidèles: 
cavalerie les Omciers de ceux-cy répandirent a 
mé« Î9I0- ^ çur tour dans le Camp une réfolu- 
noife. tion prife^ entre eux, de fe retirer à 
tout hazard comme ils pourraient 5 
& de charger indifféremment tout ce 
qui s’oppoferoit à leur retraite, Po- 
lonois ou Tartares. 

Enfin , apres fept ou huit jours paf- 
fez dans ces perplexitez affreufes , le 
grand General voulut tenter la for- 
ne hors du bois , par une route nou- 
velle, qu’il fit couper avec grand- 
peine le jour précèdent par les Va- 
lets 6c les Soldats de l’Armée étran- 
gère, couverts d’un détachement de 
Dragons, qui firent executer l’ordre 
à moins de bruit qu’il fut poflible: 
outre qu’il y avoit une bonne demie 
lieue du Camp à l’endroit où l’on cou- 
poit les arbres * le loir on donna l’or- 
> dre de brûler, une partie des chariots -, 
enl’uite on fit décamper à la fourdine 
la Cavalerie Polonoife , qui ne fe fit^ 
• pas prier pour gagner les devants : les 
équipages fuivirent dans un filcnce 

qu’on 
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qp’on ne peut allez admirer ; puif- 
que , de tous les coqs , de tous les chiens 
qu’on voit parmi les chariots du baga- 
ge, .on n’entendit jamais aucun bruit; 
non plus que celuy des foiiets des Co- 
chers : en forte que l’Infanterie 6c les 
- Dragons étoient encore au Camp fans 
fbayoir rien de.îa marche de l’Armée; 
rç «qu’il fallut les venir retirer du pofte, 
laiffànt d’efpace en efpace des fenti- • 
ne] les,, pour pofer des mèches allu- 
mées au bout d’un bâton 5 6c crier de . 
teins en tems , Fer do , qui cft nôtre 
Qui va Va , pour tromper la vigilance 
: des Tartares. 

Cependant, quoique ces.fen#uejles 
ne s’épargnaflent pas à crier, 6c que ' 
les troupes marchaflent en diligence 
.& en bon ordre, les Ennemis en fu- 
rent informez deux heures après : ce 
qui leur, ayant fait connoître la foi- 
blefle de nos troupes , ils crurent en 
avoir bon marché, s’ils pouvoient les 
joindre encore dans lebois. Ils Terni- 
rent donc à leurs troufles ; 6c dés la 
petite pointe du jour ils tombèrent fur 
.l’Infanterie , qu’ils enveloperent de 
de tous cotez : celle-cy fit alte ; fe 
rempara de chariots en tabor J fe cou- 
vrit de chevaux de frife ; 6c fit volte- 
face aux Spnemis. Jamais on ne vit 

C 4 une , 
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une journée pareille : les Tartares.nc 
cefierent point d’attaquer cette arrie- 
re- garde; qui faitoit de Ton côté de 
continuelles décharges , dont elleécar- 
toit les Ennemispar intervales> Scel- 
le fe fervoit de ces intervales pour avan- 
cer Ion chemin : tellement que de vingt; 
pas en vingt pas elle recommençoitde 
nouveaux retranchemens par le iecôurs 
de Tes chevaux de friiè f & faifoit feu 
contre les AfTaillans , qui à la fin s’a- 
procherent jufqu’à la longueur des pi- 
ques i Sc ne fe rebutèrent qu’aprés* a- 
voir perdu un grand nombre des leurs, 
& d« Officiers confiderables , qu’on 
porrtne lendemain dans des chariots à 
Caminieck, Ce manège dura depuis la 
pointe du jour jufqu’à quatre ou cinq 
heures du loir, fans interruption au- 
cune , que celle qpe les décharges de 
l’Infanterie faifoient faire en écartant 
les Tartares ; Et pour éviter que ceux- 
cy ne vinfient charger , après le pre- 
mier feu efluïéj les Generaux Majors 
qui commandoient cette retraite, fai- 
foiént tirer les uns, tandis que les au- 
tres rechargeoientj pour avoir toû- 
jours un front de Mousquetaires en état 
• de favorifçr la marche ; laquelle étoit 
ainfi interrompue de dix pas ên dix 
pas. Jamais retraite n’a «té plus fin- 

gu liere , 
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guliere, ni* plus perilleufe : ces mal- 
heureux Soldats , morts de faim , pres- 
que nuds , pouvant à peine foutenir 
leurs moufquets , harcelez fans relâche 
dix heures durant , * foutinrent nean- 
moins toûjours avec une bravoüre*& v 
une fermeté inconcevables , tous les 
efforts d’un très-grand nombre d’en- 
nemis } & furent le falut de l’Armée. 
Après avoir tiré, ils fe IaifToienttom-* 
ber à terre de lafïitudé $ ôt fe couchoicnt 
pour recharger leurs nÉufquets , 
n’ayant pas la‘ force de fe tenir debout j 
tandis que lajCavalerie gagnoit les de- 
vants vers la fort ie du boisj où elle ar- 
riva le même jour, fans avoir vû l’En- 
nemi 5 ôc d’où quelques Touarickcs cou- 
rurent tout-effraïez jufqu’à Schniatyn , 
publiant la défaite entière de l’Infan- 
terie 6c d^ Dragons; ce qui fe répan- 
dit enfuite dans toute la frontière. 

Dans cette cruelle extrémité les Sol- 
dats ram afferent ce qui leur relloit de 
vigueur 5 & les Officiers, prenant le 
relie fur eux-mêmes, avancèrent pied • 
à pied* jufqu’à un certain retranche- 
ment fait du tems des Romains, qui 
eft à la fortie de la forefl du côté de- 
Schniatyn , appellé aujourd’huy encore 
* le Camp de Trajan , où l’Armée arri* *Ou 
va fur les quatre heures; 6c où les En- xrajau' 
Cf * . nemis 
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nemis rallentircntleurspoiirfuites, fa- 
tiguez eux-mêmes , & rebutez de leur 
perte: de forte qu’ils ne parurent plus 
de ce jourdà ; St lés Polonois campè- 
rent au delà de. ce vieux jetranche- • 
ment, fans obftacle St fans allarmes; 
quoi qu’aflez çn defordre: trop heu- 
reux d’avoir échapé du péril : ce qu’ils 
doivent fans 'doute à la bonne condui- 
te & à la bravoure du Prince Ferdinand, 
de Cowlandc , & du General de l’ Artil- 
lerie Kodfkj , Palatin de Kiovie , qui 
menèrent l'arriere-garde dans cette 
dangereuferetraitte avçp une prefence 
de jugeihent , & une vivacité d’exe- 
cution qu’on ne peut allez 1 admirer, 
fans compter leur intrépidité , non 
moins loüable que leur prudence. 

Le lendemain on acheva de fortirdu 
bois ; St toute l’Armée fiynit en ba- 
taille dans une petite plaine qui mene 
à Schniatyn. Les Tar tares s’étant en- 
core avancez furies hauteurs voifines, 
tirèrent d’abord quantité de flèches, 
qui incommodoient les premiers rangs : 
ce qui obligea le grand General de fai- 
re marcher des Cofaques à cet en- 
droit, pour écarter à coups de feu les 
ennemis % mais tandis que les troupes fe 
difpofoient au combat avec plus d’or- 
dre St de guayeté que le jour precedent, 

, • qu’on I 
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qu’on diftribuoit la poudre* & les baies 
à l’Infanterie ; & qu’on s’ébranloit pour 
marcher : lesTartares marchèrent eux- 
mêmes fur la droite ; s’éloignant de 
l’Armée Polonoife * comnlfe de con- 
cert, fans aucune forte d’hoftilité de* 
part & d’autre ; de même que deux co- 
lomnes qui prennent deux routes dif- 
ferentes : Ainfu:es deux Armées , mar- 
chant tout le jour à la vûë l’une de 
l’autre , s’avancèrent chacune vers fa 
route, les Tartares, du côté de Kot- 
‘chjrm r , où ils firent palier le Dnieftre 
à.lanage aux Cavaliers , quiportoient 
de la farine en croupe pour Caminieck,* 
les Polonois, vers Schniatyn , où ils 
trouvèrent le petit General avec fon 
Corps de troupes, fortifié de l’Armée 
de Lithuanie ; laquelle avoit occupé 
un pofte fur le bord du Prout ^ à deux 
lieues au deflous de cette Ville , & à 
une lieuë de la fortie des Bouccovines. 
Ce General s’étoit avancé en cet en- 
droit pour favorifer les convois Ôc la 
retraite du refte des troupes engagées 
dans cet affreux détroit : & ce fut par 
là que finit cette Campagne; les Li- 
. thuanois s’étant en effet retirez après 
la Saint Michel; les Polonois, le dix 
ou douze d’Ôétobre. Dans ces entre- 
faites les Tartares achevèrent aufli de 

ecu- 



Digitized by Google 


♦l 



44 Les Anecdotes 
conduire à Camimeck. leur convoy fans 
aucun empêchement: outre les mille 
chevaux chargez de facs de farine , 
qu’un parti*Polonois vit pafler le flejj- s 
• ve prés dâKotchiw, le relie, porté fur 

• un grand nombre de chariots , lepafla 
ailleurs , partie à gué , partie dans des 
bateaux 5 La Garnifon de cette Place 
avoit envoié au devant un gros de fes 
meilleures troupes, avec de l’ Artillerie, 
lors qu’elle apprit que les Tartares é. 
toient à l’entrée des Bouccovines : ce qui 
fit croire d’abord aux Polonois , que ce 
qui parut le premier jour à leur „a- 
vant-garde, étoitcç feul détachement 
de Caminieck^ . La fuite les delabufa, 
voïant grofiir incdîamment les trou- 
pes ennemies ; qui de leur côté ne 
s’attendoient pas à trouver les Polonois 
fi avant} Ôc ne furent pas moins fur- 
prifes de tomber airifi dans leur mar- 

• che: mais comme les Tartares tâtè- 
rent d’abord ceux-là, & reconnurent 
leur foiblefle par leur mouvemens en 
arriéré} ils profitèrent de la rencontre 
inopinée , & firent avancer diligem- 
ment leur Artillerie & le refte de leur 
monde: ainfî les Polonois s’aperçû- 
rent bien qu’ils avoient fyr les bras une 
Armée nombreufe de Tartares aux- 
quels la Porte avoit remis le foin de * 

* . con- 
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conferver Caminieck^ 6c les frontières de 
Valakie , pendant que le grand V ifir 
tâcheroit de s’oppofer fur le Danube 
aux entreprises des Allemands avec le 
Serafkier Cheytan Ibraham Pacha. 

La Cour de Pologne étoit refiée 
cependant à Vilanouf jufqu’au corrr- 
. mencement d’Août, qu’elle en partijt* 
pour s’aprocher des frontières de Ruffie. 
Elle pafta la Viftule à Goura , quatre 
lieuës au delfus; & s’écarta fur la gau- 
che vers Sublm , pour aller à Chimernie , 
qui ell une Terre héréditaire de la Fa- 
mille du Roy, dégagée depuis peu, t 
& r.éiinie au patrimoine de les Peres. 

Il alla enfuite vers celles qu’il a fur les 
frontières de Podolie ; tandis que la Rei- 
ne alla de fon côté à Fijjots^o fur le San , 
•*‘à une Yieu'ê de Tarojlave-, où elle dévoie 
prendre des eaux de Vichy , Qu’elle 
' m’avoit commandé de luy faire apor- 
. ter en, polie à mon retour de France -, 

& que je conduifis tres-heureulement 
en ce lieu- là au commencement d’Oéto- » 
bre. Les nouvelles du danger où fe 
trouvoit l’Armée Polonoifc furent por- 
tées au Roy en arrivant fur les fron r 
tieres ; la renommée groffillant le péril 
à proportion de l’éloignement, on la 
crut entièrement perdue , ou contrain- 
te de palier fous le joug. Sa Majefté 1 
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en fit répandre le bruit dans la Provin- 
ce, pour obliger la Noblefle à mon- 
ter à cheval: Il fè mit en devoir de 
marcher luy-même à la tête de ce qu’il 
pouvoit raflembler , foit troupes de la 
Garde , Compagnies ramaflees des Sei- 
gneurs, & des Villes frontières 5 foit 
Gentils-hommes : mais la démarche né - 
fut pas pouflee plus loin j parce qu’on • 
apprit en ce tems-là , que le grand Ge- 
neral étoit forti heureulement des 
Bouccovines * & avoit ramené l’Armée 
à SchnUtyn. Le Roy , rafluré par cet- 
.te nouvelle, donna encore quelques 
jours à fes affaires * & alla enfuite join- 
dre la Reine à Fiffotsko , où elle avoit 
commencé à prendre fes eaux. , J’avois 
trouvé en ce lieu le Marquis de Bc- 
thune , lequel n’étoit point allé avec* *• 
leRo# fur les frontières j & quelques 
jours après que la Conr y fut raflem- 
blée , Monüeur de Clotomont Secre- 
taire des Commandemens de la Reine, 

0 arriva venant de Rome , où leurs Ma- 
jeftez l’avoient dépêché pour les affai- 
res de l’EVëque de Beauvais nommé 
**• au Cardinalat parla Pologne lors delà 
► derniere éleétion. Ce Prélat avoit été 
averti que le Pape devoit faire une pro- 
motion aux Fêtes de la Pentecôte de 
cette année 5 & dans cette vûë il avoit 
• \ fupplié 
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fapplié le Roy d’envoïer un Exprès 
p our (blliciter la lîenne : mais, outre que 
Sa Sainteté n’avoit aucune intention 
d’accorder la Pourpre à l’Evêque de , . 
Beauvais j Elle différa jufqu’à la fin de 
l’année fui vante la nomination des Char 
peaux vacaes,, dont k nombre fe trou- 
va en ce tems-là dç quarante^quatre* 
r Sur la fin de cette Campagne, les 
Turcs defefperez du malheur ofrils é- 
toient y & des pertes qu’ils venoieat de 
faire, d’une Bataille auprès de Grandi ^ 
&dcla Ville de Nch<tujil;> ajoutèrent 
encore une nouvelle faute aux prece- 
dentes, en faifant perdra la vie aux 
Officiers qui a voient: cpm mandé l'Ar- 
mée du jÊÈube. Chofe étonnante! 11$ 
ne véul^H)oint rèconnottre les terri- 
bles conlequences d’unecoutumefi mal 
railbnriéej & ils s’qblfencnt au con- 
trairedvanger furde bravesgens , dont s 
ils fe privent polir , toûjçurs, des mal- 
heurs qui peuvent être facilement repar- é * p av . oîc 
rêz. Le grand Vifir & l’Armée fe dif. de Bude L 
culperent de celuy de la Campagne fur t v r c c c u n n o a ^ _ 
lè Seraskier * Cheytan Ibrabam-Facha^mécher- 
auquel l’Empereur Ottoman fit cou- 
per la tête. Le Vifir propôfa Suleyman le premier 
pour remplir là place. ;I 1 avoit com- ^vjf ir fouï 
mandé en Pologne en la même qualité de car* Me. 
ScrAjkiér l’année precedente, & cei/te 'p^lea 

der-*<sî4. 
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derniere. Sulejman crut qu’on le vou- 
loit perdre par cet eraploy , dans une 
conjoncture où les Turcs épouvantez, 
commençoient à manquer d’argent & 
de courage. 11 fit reprefenter à la Porte 
le déplorable état des affaires de Hon- L 
grie i dont il rejetta le malheur fur le 
grand Vifir, pour fe vanger du mau- 
vais tour que ccluy-cy vouloit luy 
jouer , en luy procurant l’employ pé- 
rilleux de Seraskier. Sulejman perfuada 
la Porte i & fit dépofer le grand Vifir^ 
dont il eut la Charge. / Cura Ibraham 
Pacha , refté malade dans quelque Vil- 
le frontière, s’étant exeufé de pouvoir 
aller à l’Armée, à moins que le grand 
Seigneur n’y allât luy-mêm^^perfon- % 
ne , eut ordre de renvoïer flpeau de 
l’Empire, qm eil la marque de cette 
fupréme Dignité > & fut relégué dans 
l’ifie de Rhodes , où deux ou trois ans 
après Mehemet IF. luy fit couper la 
tête. , 

D’un autre côté le Pacha de Waradin 
ayant rendu de très-mauvais offices au 
Comte Tekeli Chef des Mécontens de 
Hongrie $ qu’on foupçonnoit d’intelli- 
gence & de ménagement avec le Roy 
de Pologne -> eut ordre d’arrêter ce 
* Seigneur Hongrois , qui n’âvoit rien 
fait dans la Hongrie fuperieure cette 

Cam- 
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Campagne. Le Pacha le fit venir à 
Varadin , fous prétexte de quelque 
confeil j il n’y mena que deux cens che- 
vaux à fa fuite i ainfi le Gouverneur 
Turc ne trouva aucun obflacle à fon 
iieffein $ cette efcorte ayant été faci- 
lement difiipée. Après la détention 
du General, fon Arm^e indignée de 
cette perfidie, refufa de fervir les 
Turcs, qui lqy envoïerent faire des 
propofitions l à- deffiis. * La plupart des 
Officiers Hongrois fe retirèrent} le 
gros des Troupes avec le Lieutenant 
de Tekeli , nommé Petnaji , alla offrir 
Tes fervices à l’Empereur, fous l’o- 
béiffancc duquel ils le remirent ; fc ils 
■l’ont tres-uttlement fervi dans la fuite 
de cette guerre. Ce nouveau Chef des 
mécontens devenus fidelas , commen- 
ça par gagner à fon nouveau Maître 
les Ville de 7 okay , de Cafîovte , d eFi- 
lek , , & autres des environs, lefquelles 
fe remirent d’abord fous leur «.légitime ' 
Souverain en iecoiiant le joug dc£ 

Turcs 5 n’ayant pas tant combattu 
jufques là pour ces Infidèles , que pour <■ 
leur liberté & les privilèges de leur 
Royaume 3 comme le marquoit la 
*îdevife des étendars du Comt s.Tete * Pu J u 
h* -Par cette lourde faute, les Turcs &p«ma, 
s’affoibliflant eux^mêmes , donne- 
Tom. II. D rent . 
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rent une Armée de huit ou dix miî- 
le hommes, 6c quatre ou cinq Places 
à l’Empereur , qui auroit perdu plus 
de trente mille des fiens à les repren- 
dre. . 

Cette nouvelle fut receue à Vienne 
avec la joye qu’on peut s’imaginer } car , 
outre l’importance des places reconqui- 
fes fans tirer l’épée , il fembloit que les 
Turcs voulurent prendre foin de défai-' 
re l’Empereur d’un Ennemi dange- 
reux 6c irréconciliable, dont la per- 
lonne valoit une Armée entière, 6c 
avoit penlé luy enlever la Couronne de 
Hongrie. Ils ne tardèrent pas à con- 
noître cette grande faute, 6c à reve- 
nir de l’aveuglement où leur detefta- 
ble politique les avoit jettez en cette > 
rencontre. «Le Pacha de Paradin dont 
na avis à U Porte de cette belle équi- 
pée > 6c en attendant les ordres du Sul- 
tan , traita avec toute forte d’honnê- 
teté le Comte Tekelt', lequel informa 
la Princeflê fon Epoufe de fa déten- 
tion} luy demandant quelques Offi- 
cieVs de bouche pour lefervirdans/ 7 *- 
radin } êc parlant de fon avânture com- 
me d’une béyûëdu Pacha, faite même 
fans ordre 6c de fon chef, par un faux 
zele, ou des avis encore plus faux. %^.a 
Princefle , qui étoit une vraïe Amazo- 
ne, 
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tië , & l’Héroïne du fiecle, foutintce 
mltheur avec la derniere fermeté * fans 
fonger à fe remettre entre lés mains 
de l’Empereur j pour fe vanger des 
Turcs, comme avoient fait les Offr* 
ciefS & les troupes de fon Mafy : Elle 
luy éttvoïâ les chofes neceflaires à Va- 
radin ; fit fefortifia dans Moncach For- 
tereflede fon Domaine fur les frontiè- 
res de Pologne 6t de Tranfylvanie. 

Cependant les Allemands , enflez 
de leurs profperitez , & de ce furcroît 
de bonheur, qui les délivrait peur ja- 
mais de la fource funefte des révoltés 
de Hongrie , firent éclater leur joie , 

& leur efprit de haine & de vengea’n- 
ce contre ce Seigneur Hongrois, en 
publiant fa détention avec des cir- 
conftances ridicules i Les Poètes de , 
Vienne lâchèrent quantité de pièces 
Latines pleines d’inveétives , de mots’ 
atroces , d’injures abominables ; ils 
femerent des eftampes, oùTonreprc- 
fentoit le Comte entre les mains des 
Satellites Turcs , chargé de chaînes, 
environné de bourreaux le coutelas en 
main : enfin; ils s’attendoient à le 
voir mourir par ceux-mêmes qu’il 
avoit appeliez à fon fecours ; Ôc de- . 
•voir aux Turcs l’obligation de fon fu- 
plice. Mais les ordres du Sultan arri- 
D z vez 
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vez à Varadin peu de tems après , fi- 
rent évanouir ces efperances. Le Pacha 
fut puni de fon imprudence 5 foit qu’il 
eût arrêté le Comte de fonchef, foit 
que U Porte voulut bien le char- 
ger du fait , pour fatisfoire ce Sei- 
gneur Hongrois. Celuy-cy fut re- 
mis en liberté, 6c à la tête du mê- 
me party. 11 en répandit la nouvel- 
le dés qu’il fut arrivé à Moncach , par 
des Lettres circulaires, qui pofctoient 
ordre à tous les Maires des lieux de 
ramafièr les formes dont il avoit be- 
foinj aux Troupes diflipées, de ve- 
nir le rejoindre ; aux Deferteurs, de 
retourner fous (bn commandement: 
menaçant du feu les Villes & les Vil- 
lages qui refuferoient d’obéir à fon 
Placard. Mais la foute étoit irrépara- 
ble 5 les Places perdues ne retournè- 
rent point fous Ion obéïfiance j l’Ar- 
mée ne quitta plus le fervice 3 e l’Em- 
pereur excepté quelques petites trou- 
pes rama fiées qui fe trouvèrent à por- 
tée du lieu où étoit leur premier Ge- 
neral ; Et les Impériaux profitèrent ha- 
bilement de cette avanture 3 s’éten- 
dant au long & au large dans laHon- 
. grie fuperieure* où ils fournirent plu- 
fieurs Places confiderables , quiferen— 
doient d’elle-mêmes au vainqueur. 

Ce 
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Ce fut de là que s’enfuivit le blocus de 
' Aloncach , que les Allemands enfermè- 
rent peu à peu par des garnifons voi- 
fînes 5 & qu’ils prirent* enfin , avec la 
Princefie, femme du Comte 
comme je dirav en fon lieu. De-là Lkure” 
s’eft formé aufii le blocus du grand nans » , 
ZJaradin , de Tbemefvar , de G tout a -, Petrojfÿ, 
autour defquelles les Impériaux ont < ] u , ilu y a 
gagné pied à pied , & prefque fans ob- jours 
itacle, les Places de Zolnoc, de San- 6dcllc * 
tiob , de Seghedin , d 'udgria, 8c plu- 
fieurs autres aux environs du Tibife 9 
Zc de la Tranfitvanie : De-là encore eft 
venue la perte de cette Principauté en- 
tière, où le Duc de Lorraine s'intro- 
duit enfuite, & y prit fes quartiers 
d’hyver. • 

Voilà en gros ce qui fe pafia dans 
le cours de l’année 168 y. Chaque par- 
ti fongea apres la Campagne, a le 
mettre en état de foutenir fes affaires 
l’année fuivante , conformément aux 
derniers progrès. La Pologne envoïa 
des Ambafi'adeurs en Mofcovie , vou- 
lant faire entrer les Cadars dans la Li- 
gue} afin de donner aux Tartares une 
agccüpation qui les appellàt en Krimce, 
m les retint à la defenfe de leur pro- 
pre pais. Ces Ambafl'adeurs furent , 
le Palatin de Pefnanie , le grand Chan- 
D 3 cclisr 


Digitized by Google 



I 


54 L e$ An ecdotes 
fcelier de Lithuanie Oguinski-, & le Pod? 
ftoly de la Couronne y Pr^iamskj. Ils 
eurent ordre d’offrir en pleine Sou- 
veraiqeté les Provinces de Kiovie , & 
de Smolensko , dont les Mofcovitès n’é- 
toient que depofitaires pendant la Tré* 
ve , laquelle on devoit changer en Paix, 
moyennant 1 * une fomme confiderable 
que les Polonois demandoient aux 
C\aars j tant pour lubvenir aux frais 
de la guerre , que pour dédommager 
les Seigneurs & Gentilshommes parti- 
culiers , dont les terres fe trouvoient 
Comprifes dans la ceffïon des Provin- 
ces nommées cy- défi us. Cependant 
le Roy de Pologne, loîlicité par lè 
Pape, convint avec les Impériaux de 
la diverfion qu’il feroit pour leur fach> 
|iter la prife de Eude, que ceux-cy 
vouloient afiîeger encore} il travailla 
avec application à mettre les Armées 
de la Republique en état de marcher en 
Eoudgia^ où il devoit aller porter la 
guerre} & y arrêter les Tartares de 
çes contrées , & ceux de Bialogrody 
tandis que les Mofcovites occuperoient 
ceux de Krimçe. Ce defîein étoit bien 
concerté fans doute, & bien avanta^ 
geux à toute 1^ Ligue, fi chacun eijff 
agi de même pied pour le faire réuih 
fit ; Les Allemands en retirèrent le pro- 
*' ; ' * fie 
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• fit qu’ils s’en étaient promis 5 & les 
Vénitiens profitèrent des conjonéfu- 
res pour ayancer leur conquêtes dans 
la Morc'ei Ils firent de nouveaux ef- 
forts , & un armement plus confide- 
rable : Le Comte de Komfmark^ fut 
renforcé de nouvelles troupes, aux- 
quelles fe joignirent quantité de vo- 
lontaires étrangers: Le * Marquis 
Courbon Soldat de fortune , mais brave limai en 
& bon Officier , qui avoit paflé du Dai, P hiD< *' 
fêrvice dft l’Empereur en celuy des 
Vénitiens, fut fait General des Dra- 
gons de l’Armée de la République, 
avec des appointemens , 8c une dif- 
tinétion confiderablp : La Religion 
de Malte y joignit encore, avecfon 
efcadre de Galcres, un nouveau Ba- • 
taillon de debarquement : Le Pape 
continua auffi fes fecours d’argent à 
l’Empereur & à la Pologne , & 
p’obmit rien pour l’avancement de la 
Ligue , qu’il regardoit comme le 
chef-d’œuvre d^e fon Pontificat. 


d 4 cha- 
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CHAPITRE -III. 

4 • V ‘ . S * 

Contenant la route que j'ay tenue pour • 
mon voiage en France , & mon re- 
• tour en i68y, 

D E Vilanouf^ d’où je fus dépêché, 
ou de Warfovic t (car c’efllamê- * 

, mechofe) la route la plus droite eft • 
de gagner le fleuve Oder sf travers Id ' 
grande Pologne ; traverfer l’Eleéfcorat 
'de Brandeeourg , avec fes Etats ad- 
joints , Magdebourg & Alberfad y le 
jîm indt 1 P ais de Hefe-Caftel jufqu’à * Francfort 
dirent fur le Mein^ d’où l’on va à Mayence j 
ïnüteK* de Mayence , par les dix-fept Comtek 
yi'jn. •& la Lorraine Allemande, on gagne 
le pais Mefftn , enfuite la Champagne. 
Les polies font tres-bien réglées dans 
cette route, quoique peu diligentes j 
fOLoAi- & s’il y en avoit de PVarfovie à (a) Franc - 
difcnr fort fur l Oder 5 ç>n îrçit de la a Paru 
j ours î mais il y a cette gran- 
# çdcr. de enfilade de chemin , qu’il laut fai- 
re fur les mêmes chevaux , ou dans 
des chariots mal attelez; ce qui re- 
tarde beaucoup. Cette fois^cy j’eus 
: des rçlais julqu’à quinze lieues 5 & 

j’arrivay à Pcfnanie le troifiéme jour , 
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de Pologne. s? 
OU je loüay un Fourman , qüi me me- 
na en un jour & demy à Francfort > le 
Jfoir j’y pris la pofte en chariot > mais 
il faut y arriver jufle le jour qu’elle y 
pâlie venant de Bref au , 6c qu’il y ait 
place ; fans quoy on eft obligé d’atten- 
dre , ou loiier encore un Fowrman ex- 


1 2 . lieues. 

2,8. fologne. 

12 . 

o. Brande-- 

y .bomg. 


près. • 

f D&Filanoufk Lovith , 

< A'Pofnanie , 

L A Meferits , 

Francfort fur V Oder , 

Ce font grandes lieues de Pologne, 6c 
les dernieres un peu plus* mais pas 
•tant que celles d’Allemagne. Comme 
j’ay déjà parlé de cette route , je paf- 
fe légèrement fur les Villes que j’ay 
décrites ailleurs. 

• De Francfort à Berlin , i o . lieues. I e ne mets 

d’Allemagne, pour lefquelles il faut^oùogra* 
prés de quinze heures, à caufe des fa- J o e t J e A s lk- 

blés. mands ,ne 

A Berlin , le chariot de pofje de 4 J . cl,a { lt 
* Magdebourg part le Dimanche a lept Langue, 
heures du matin j 6c pafle à une mai- “Jcïm- 
fon de campagne de l’Eleéteur^ fituée me on les 
dans une fofle la plus affreufe qu’on P ron ° nCe * 
. puifle imaginer, entourée de hauteurs , 
couverte de forefts de fapins, au mi- 
lieu des fables, furie bord d’un étang 
noirâtre : cependant on y a fait un af- 
D y fez 
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fez joly bourg , & un Château af- 
mortcn fez . apparent , que * l’Elefteur em- . 
i 68 s. belifloit tous les jours par fa refîdeijce : 
il s’appelle Potsdam. 

D e Berlin à Potsdam , 4 . lieues , 

tout bois & (able. 

t De Potsdam à Brandebourg* y. lieues. 

’eft une Ville dont le nom fait leti- 
tre du Marquifat : elle eft neanmoins 
affez mal- bâtie, quoique grande , fî- 
tuée dans une plaine marécageufe Sc 
découverte , où l’on va , de Potsdam , 
à travers un pais inégal, infertile, fa- 
blonneux , coupé d’une grande inon- 
dation appellée Haajf, ou entre la ri- 
vière de Spré j laquelle pafle à Berlin , 
dans les foflez de Brandebourgs fe 
jette dans P Elbe au definis de Afagde - 
% bourg. On traverfê ce Haajfi fur de 
beaux ponts, gardez avec foin , & fer- 
mez de barrières , comme’des pafla- 
ges importans: 11 y. en a trois ou qua- 
tre, depuis Potsdam à Brandebourgs à 
caufe des contours de cette inonda- 
tion. 

1 • 

De Brandebourg à Ho 'èngias , ou A ut- 
fias s ' . 6. lieues. 

C’eft un méchant Village r duquel on 
entre dans un beau pais découvert & 
fertile -, étendu fans bornes } arrofé 
» • de 
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jde \'£lbc , coupé de belles prairies, 
au milieu defqueljés eft lafameufe Vil- 
le de Magdebourg , fittée lur la rive • - 
gauche de ce grand fleuve qui baigne » 
l'es murailles. Sonponr, ies avenues, 
fes chauflées pavées font très* magni- 
fiques : le dedans eft peu de choie ; ôc 
il n’y a de remarquable que la place ou 
çfplanade de la grande Eglile , dont 
Je bâtiment eft fuperbe. 

De Autfias à Magdebourg , 4 -I. il faut Territoire 
fept heures pour les faire. 

De Magdebourg à Alberjlad , 6.1. 

Ï1 y a un relais entre-deux i & tout cet 
çfpace eft un beau pais découvert t 
cultivé comme la Bfauce, fertile en 
grains ; cette dernière Ville eft comme 
le point de vûë ; car au de-là on voit 
une lifiere de grandes montagnes qui 
coupent l’Allemagne par le milieu , 
depuis la Hongrie jusqu’aux ex tre mi- 
tez de la Weftphalie , & à l’entrée de la 
la Hollande. 

Alberftad eft une allez bonne Ville 5 
fermée , mais peu confiderable en fes 
bâtimens , non plus que par le nom- 
bre , ou la qualité de fes Bourgeois. 

C’eft la Capitale d’un Evêché de grand 
revenu, que le Traité de Paix conclu 
à Munfter & à Ofnabruk , a cédé à l’E- 
leéteur de Brandebourg , pour luy refter 


en 
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en Principauté héréditaire, demême. 
que l’ Archevêché de Magdebourg , dont 
rt'.gliie Catholique a été dépouillée 
en taveur du bien public. 

Les chariots ne pafl'ent pas au de- 
là , à caufe que les montagnes com- 
mencent à un quart dé lieue de la Vil- 
le: il n’y avoir même dans les poftes 
fuivantes cy-devant qu’un cheval pour 
le Poitillon des Lettres i mais l’E- 
ieéteur de Brandebourg voïant que les 
Courriers des Envoïez de France à Ber- 
lin , & ceux de Pologne prenoienc cet- 
te route , comme la plus droite . il en 
fit établir quelques-uns de furplus pour 
la commodité du»public : outre que ce- 
la*ne nuiioit pointa Ton pais. 

Territoire C D’^lberftœd à Elbtgrod , 4. lieues. 

j^ lDcr - ■< D ’ Elbtgrod àTetcnborn , 6. lieues. 

(. De 7 ctenborn à Etfcmbourg , 4. lieues. 
Ce font tous Villages allez bons* le 
pats efl: rempli de montagnes , de bois, 
de vallons , & de ruifieaux , qui fervent 
à des forges, comme dans le Bajfigny. 
mais il èft plus rude, moins peuplé, 
6e pluyfauvage que ce dernier: il con- 
tinué de même jufques à Cajlel, où les 
montagnes commencent à s’abaifl'er, 
&: donner la liberté aux chevaux de ga- 
loper j car depuis dlbcrjïad , onnspeut 
aller que le trot , & louvent que le pas. 

D’£f- 
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' TyEtfembourg à Vitfenahauz.en , 4. 
lieues. Cette derniere Ville eft dans 
un vallon aflez agréable j traverle d’u- 
ne fort belle riviere. Elle eft fermée 
de murailles , & il y a toujours une 
garnifon , c’eft la première du Landt- 
graviat de Hefe-Cafel. 

De Fiifenahauz.en a Caffel, 3. lieues. t-anigra- 
Cette Capitale des Etats de Hejfe eftHçfte- 
feparée en deux par une large riviere, 0 *®*** 
avec un beau pont : E lie a d’afiêz bon- 
nes fortifications , des places , des 
ruè’s, des maifons allez apparentes : le 
Palais du Prince eft bien bâti 5 ôc cet- 
te Ville eft fort bonne. 

Enfuite commence un’ beau païs de 
montagnes élargies & ailées, dont la 
décoration eft agréable & divei fifiée J 
il va toujours en s’abaiflant peu à peu, 

& s’aplaniftant imperceptiblement juf- 
ques à Francfort fur le Mein. Ce païs 
eft partagé entre les deux branches de 
la Maifon de Hejfe 5 fçavoir, celle de 
Cajfel , qui a la plus grolfe portion , fie ' 
celle des Lantgraves de Darmftad , qui 
en ont une bien petite, à côté de la 
route que je décris. 

DeCafel^KunJgebargy Z. lieues. 

De Kunjgeberg à Treyz.en , 4. lieues. 

De Treyz.cn à Adarpourg , 4 lieues. 

Les deux premiers lont de gros Bourgs 

alfez 
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allez peuplez , dans un pais agréable , 
quoique montagneux} letroifiéme lieu 
eft une jolie Ville fur la platte-forme 
.d’une haute montagne, couverie de 
bois} avec un beau Château , des Por- 
tes , une clôture de bonnes murailles , 
des places, des fontaines : tout cela eft 
de tort bon air. 

De Marpourga Kijkn^ 4. lieues. 
Ce n’eft qu’une plaine ouboïau entre 
deux litières de côtaux embelis : Cet- 
te Ville a pluiîeurs battions revêfus de 
pierres , dont la fortification eft allez 
reguliere, Ôc le» dedans aflezbiencon- 
ftruit} avec des rues larges , & de 
grandes maifons. 

De Kijftn à Fritberg , 2. lieuè’Si 

C’elt le commencement du» plat-païs$ 
qui eft fort cultivé , & orné de Dois, 
de côtaux , de plaines. Fritberg eft 
une Ville fermée ,• plus grande qufe 
Kifien^ fituée fur une butte; aplanie j 
avec des rues fort larges. 

De Fritberg à Francfort , 3. Lieues* 

Cette Ville c il Impériale, &â propre- 
ment parier , le? Siège de L’Empire,- 
‘ puifqu’elle garde les ornemens deftinez 
au couronnement«des Empereurs} c’eft 
une des plus belles , des> plus grandes , 
Sc peut-être la plus riche d’ Allemagne, 
Elle eft peupiée'de Bourgeois opulens 5 

de 
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de Banquiers, dont la. correfpondance 
js’étend par tout le monde: ils font 
polis 6c honnêtes. Cette Ville èft for- 
, te* on y voit des ouvrages modernes , 
réguliers 6c magnifiques -, les rues font 
larges j les maifons exaucées -, les Tem-* ' 
pies fuperbes } les Hôtelleries comme 
des Palais , avec un air de grandeur ÔC 
de propreté admirable. Elle eft traver- 
fée par le Aiein , fur lequel eft un beau 
pont de pierre -, fies avenues font riantes, 

6c embelies pari’ Art 6c parla Nature. 

De Francfort à Mayence , 4. petites 
lieues^ 

C’eft une plaine qui paroift fans bor- 
nes, & le plus beau chemin du moi>* 
de, terminé par une petite defeente à 
travers des Vignobles, qui mène dans Eieaom 
la vallée du Rhin j à gauche de laquel- J* Mayen» 
le eft celle du Mem, qui entre dans ce 
fleuve au défi us de Mayence : ce qui fait 
la plus belle décoration qu r on puiflè 
voir, aïant auflï cette Ville en per- 
fpeétive, aflife fous un beau côtau , 
rempli de villages, de maifons, 6c de 
vignes} bordée du Rhin, dont le ca- • 

Al large 6c droit, lemble fait exf rés } 
laiflant un efpace en forme de quay , 
entre fes bords 6c les murailles: le 
pont de bateaux qui eft deflus , eft un 
des plus beaux qu’on puifle voir} cou- 
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vert d’un Ouvrage , avec un Corps-dé* 
garde à la tête, du côté de Francfort m y 
le Palais de l’Archevêque-Eleéteur fe 
fait voir le long du fleuve, avec de , 
•grands bâtimens, qui ajoutent be .u- 
* *; coup d’agrémens à cette .perfpe&ive ; 
le dedans de la Ville ne répond point 
à fes dehors 5 elle eft grande & peu- 
. plée , mais mal percée j les rues étroi- 

tes , les maifons de peu d’apparence , 
fans places , fans Eglifes diftinguées, 
outre qu’elle va un peu en montant , 
vers la campagne du côté de France,' 

& c’ell: en cet endroit qu’il y a quel- 
ques Ouvrages , avec une efpece de 
Citadelle. 

De Mayence à F'ilchtein^ 4.1ieuës. 
En forçant de la première , le pais eft 
afléz inégal , quoique cultivé : les K- 
tats de rtüe&eur rie s’étendent de ce 
côté qu’une lieue 8e demie, .ou envi- 
ron , c’eft làquecommencent.lcsfron 1 - - 
tieres des Conquêtes de Louis le 
Grand, marquées par des poteaux 
où font les Armes de France: ce pais 
eft ferré entre le Rhin ècl&Sarei ras* 
pli fie montagnes , venant le longue* 
ce premier fküve , depuis la Franche 
Comté , & enfermant la Lorraine Alle- 
mande y le Duché des deux Ponts , l’E- 
tat du Prince de la petite Pierre , un 

coin 

's * • ' 
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coin àM'Palatinat , & autres Terres dé- 
tachées nommées les dix-fept Comtes , 

•cedées en dernier lieu au même Mo- 
narque, comme dépendances de Tes 
Conquêtes. Vilchtein en eft le pre* 
mier Bourg de ce* côté-là. 

. De Filchtein à Meyz,encm , 4 . licdës * 
tres-grandes. ' 

On les fait le long d’un vallon é- 
troit , coupé d’un ruifleau , enfermé 
de hautes montagnes couvertes de 
bois* avec quelques Tillages , que la 
Paix laide rétablir. Meywnemz 11 une 
petite Ville fermée, allez bonne. 

De Meyz.enemî. Lietebcrg, 4 . lieûë$. q *? s isc °”' 
On fuit encore le même valon jufquesdix-fept 
à une lieue de ce Village , où l’on mon- C . 0rmcz ‘ 
te une hauteur , fous laquelle il eft en- 
foncé au delà : Dans les trois autres pre- 
mières lieues on voit de gros Bourgs, 
bien bâtis le long d’un ruiflqgu, avec 
des ponts ôc des chemins ouverts, que 
les François ont fait faire. Quoique 
le pais paroilîe fauvage & impraticable , 
les routes font auül grandes que les plus 
belles qu’on voit dans le cœur de la. 
France. En effet , toutes ces monta- 
gnes traverfées par de grands chemins 
Royaux, avec des poteaux à bras,, 
qui portent les inferiptions des lieux 
où ils conduifent : Ainfi un voïageur 

Tom . II. E . ' qui 
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qui fçaura lire n’a befoiii ni de guides, 
ni d’efeortes) ces pais étant libres & - 
tres-frequentez ; Dignes travaux du 
plus grand Roy {lu monde , qui*pcu- 
yent égaler ceux que la Grèce a tant 
vantez en la perlonne de Ton Hercule, 

• &T de fon Thelée. Entre ces deux 
derniers Bourgs on voit fur une mon- 
tagne à gauche y le Château de LanÇ- 
geberg ,• un des anciens forts de ces con- 
trées , dans lequel il y a garnifort. 

De Lieteberg à Oteweilcr -, lieues. 

T out eft bois & montagnes j 6c ce lieu 
eft un gros Village fitué dans un fond 
de prairie, arrofée d’un ruifieau. 

De Oteweilcr on coupe droit àlari- 
» viere de Sare -, à l’endroit où eft bâtie 
cette Place de Sor* Louis , fi forte, fi 
magnifique, fi riante au dedans. Le 
chemin traverfe encore deux ou trois 
lieues d% bois & de hauteurs j le refte 
~ eft découvert, aflez uni & agréable : 
on n’y alloit pas encore cette année à 
droitures la pofte faifoit un grand dé- 
tour fur la gauche , à travers le plus 
• deteftable pais du Monde, & paf un 
feul bois de tTois lieues, fourré * épais , 
entrecoupé de hauteurs ; car de Ote - 
weiler à Sar Louts an compte feulement 
fix lieues 5 & il y en a neuf par le che- 
min àeSarbri^ où l’on étoit obligé de 
palier pour lors. . , De 


Digitized by Google 



•DE P6L0GHE. èj 

*• De Oteweiler à S. Jean de Sarbri ^ 

3. lieues. 

v C’eft une jolie Ville , avec un-Châ- Lie uêvde 
têau ; elle appartient à un Prmce Lorraine ‘ 
de Nafiau^ qui en a feulement le Do*- 
fnainej elle eft au delà de la riviere 
de Sare, qu’on paffe*fur un pont de 
, pierre. 

* De Sarbrik. on alloit auparavant à 
•Saint Avau , pour gagner Metz. ; pre- 
fentement le Roy, voulant faciliter les 
routes de cette contrée, où il a fait des 
travaux inoiiis, en élargiflant les che- 
mins, coupant les bois, aplaniflantles 
• montagnes} a établi des polies depuis 
Sarbrik. le long du valon dé la Sare , 
julques à f^audrevange } fçavoir: 

De Sarbrikji Felkelim , 3. lieuës. Lorraine 

De Felkelim à Faudrevange , 3. lieücs. *J lcman ” 
Les lieues d’Allemagne finifl'entfur le Li j uè * or . 
bord de la Sare j & le langage aulîl dinaiies. 
pnefqüe à moitié chemin depuis Ma- 
yence } C’eft-à-dire ,• qu’on parle les 
deux Langues enfuité julques à Sar- ' 
brik,. Faudrevangc étoit encore fur 
pied en 1 68 5. & une jolie Ville, 11 - 
tiiée au pied d’une montagne , non», 
loin de la rive gauche de la Sare -, au # 
deftus de laquelle, environ, une de- 
miedieuë , le Roy à fait cette autre 
Place, qui coupe lueurs de cetteri- 
E z viere, 
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viere, & l’enferme dans fes vaftes é-* 
clufes. On la pafloit pour lors dans 
un bacq , auprès de l’endroit où l’on a 
bâta enluite Sar-Loùis : Mais depuis cfc 
tems-là V'audrevange a été rafée jul- 
ques aux fondepensj les Bourgeois 
traniportez à §ar-Loüis j & la pofte 
établie dans cette nouvelle Place. 


Lorraine 

‘&JKÏS 

Mcllin. 


De Vaudrevange àTrombour, 3 . lieues. 
JDcTrombourà. Boula , 3.1ieüës. 

De Boula aux Etangs , ~ 3 . lieues. 

Des Etangs à Metz. , 4* li e uè’ s . 

Ce font d’aflez bons Villages, & le 
pais un peu inégal , couvert en par- 
tie , en partie cultivé , particulière- 
ment depuig les Etangs à Metz. , quieft 
une contrée admirable. 

A mon retour de France je condui- 
sis trois brancards chargez de trois 
cens bouteilles d’eau de Vichy , que je 
menayen Pologne en pofte 5 fans qu’il 
s’en caflât aucune. J’allay de Paris à 
Strasbourg 5 de là 'à Francfort fur Mein , 
à travers les Etats des Princes de Bade, 
le long du Rhin , dans le Palatinat , & 
le Domaine du Lantgrave de Darm~ 
fl ad , qui va jufques aux portes de 
Francfort. J’ay parlé ailleurs de la rou- 
te de Paris à Strasbourg j je pris eh 
cet endroit des chevaux de Rou- 
liers, n’étant pax facile d’en trouver 

la 
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la quantité qu’il me falloir à toutes les 
polies , comme- j’avois fait en Fran- 
ce , où M. de Lôuvois avoit donné 
ordre de m’en faire donner par tout le 
nombre qui m’étoit ncceflaire. 

Ainfi je n’allay qu’à journées re-* 
gléesj 8t j’en mis trois, depuis Straf- 
bourg à Francfort , pour faire treize 
polies, ou vingt- iix lieues d’Allema- 
gne. Le pais eft une plaine des plus 
unies, entle le Rhin 6c les montagnes > 
fournie de gros Villages , de petites 
Villes,, 6c de; Bourgs fermez. On 
paiïe, àlavûë de Philifbourg , fur un 
pont , où eft un Corps- de-garde de 
Cavalerie, qui examine les voïageurs $ 
le ruifleau, dont le chemin eft traver- 
se en cet endroit , étant comme un ca- 
nal , qui va dans les marais dont cet- 
te Place eft entourée. On voit Hej - 
delberg fur la drofce, dans un enfonce- 
ment, fous des montagnes plantées de 
vignes, environ à une lieue du grand 
chemin ; 8c on pâlie dans un bacq le 
Netye, au delîous de cette 'Capitale, 
vis-à-vis la Ville de Ladeberg , qui eft 
allez bonne. Quant à celle de Darm- 
flad , qui eft la Capitale des Etats d’un 
'Prince Lantgrave , ' à une lieue êc de- 
mie de Francfort , elle eft allez bien 
• bâtie, avec un Château de belle appa- 
rence. ' 1 Ê 3 Oe 
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De Francfort je pris la route des Rou- 
liers, droit à Leipfic , qui en dl à 40. ' ' 

ou 44. lieues d’Allemagne; la moitié 
du chemin eft un païs montagneux 8c 
rude 3 contigu à celuy que j ’a vois tra- 
rerfé en allant , qui irait cette chaîne 
dont Y Allemagne eft coupée parle mi- 
lieu; Ce païs elt des dépendances de 
la Maifon de HeJJe 3 avec quelques Sei- 
gneuries particulières & indépendantes 
entre-deux. 

De Francfort à Hanau , trois petites 
lieues , ou z. fort grandes. 

’C’efl: une des plus jolies Villes que 
j’aie vÛ£s , bâtie à la Hollandoife , avec 
des allées d’arbres, des rues alignées, 
des places riantes ; c’elf-à-dire, dans 
la Ville neuve, car la vieille n’eft pas 
de cette régularité : elle a trois Mak 
très, l’ Elecîîçur Palatin 9 leJLantgrave 
de Darmflad , & le £omte particulier 
de Hanau. 


Dé-la à Ghelaufen , . 4. lieues. 

C’elf là où commencent les monta- 
* Hejjf . gn es. 

(T l’écris ~ De * GhcIa “ft* à (#) Mde , 4 : lieues, 
ess mois Cette derniere ell dans une afleï jolie 

™ n vallée 3 & une Ville allez confidera- 
nonce ; b le : elle dépend d’un Abbé, . Seigneur' 

kmindî 1 ' Tem P orel .& Prince des Cercles de 
écrivent de Franconie . Elle a pne Eglife, 8c 

f ulde, • ' O 

m un 
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IUP Palais de grande apparence, ietout * 
jfentant bien fa Ville C!q>itale. * 

Pc Foulde à Fagh , 4 lieues. 

Çelle-cy eft du Lantgrave de Hefje ; 
bien bâtie , ornée de places & de fon- 
taines avec une enceinte de murailles 
ai lez fortes 5 fituée dans un fond , au 
pied d’une rude montagne. 

. Qn en rrayerfe encore d’autres * mais 
la dernière fur tout , qui eft belle de 
' flerferiAC , eft un vray Montjems : elle, 
a pluûeurs étages ; des forefts épaif- 
fes 9 des cols ferrez > en forte que pour 
la delèendre , il faut une demi jour- 
née entier e: La Ville de Hejfenac eft 
à l’ifîue de la gorge , au pied de la 
montagne 5 & à l’entrée du plus beau 
paï? du monde , nommé * 7 httringe , * c’eft ie 
qui fait partie delà Saxe. C’eft une . 
campagne 'cultivée , fertile &: agréa- d « d « • 

. ble; toute couverte de gros Villages, peüé duc 
de Châteaux peu éloignez les uns des de s « xe - 
autnes, de Villes peuplées. Celle de tyenac ’ 
Hejfenac , qui eft à l’entrée de cecan- 
' . * ton , eft longue & ferrée , bâtie le 

long d’un ruiOeau ; celle de (a) En fort £0 sà 
qui eft yers le milieu du pais, eft en- Er f rt . * 
" cote plus étendue en longueur , y aïant 
prcfque une demie lieue d’une porte à 
l’autre: ce qui ne fait qu’une feule ruë, 

' laquelle eft bien alignée ; arrofée au 

L 4 milieu 

. • 
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milieu d’une jpetite rivière ; ornée de 
quelques bâtrcnens considérables, de 
places d’armes, de fontaines: Ses mu- 
railles font allez bonnes ; elle eft dé- 
fendue par une Fortefefle fîtuééfuru- 
ne montagne à gauche , 8c par un au- 
tre Château un peu plus éloigné fur 
la droite. . ‘ 

Ertfort eft à l’Archevêque de Mayen- 
ce , qui l’a reprife par le fecours des Ar- 
, mes de France çn 1664. Mais dans la 
fuite l’Empereur, qui a voulu fe mê- 
ler de l’accommodement des Princes 
pretendans à la Souveraineté de cette 
Ville, s’en eft faifi, ou fe l’eft' faite 
donner enfequeftre, pour la conferver 
pendant le procès , 8c la garentir d’at- 
taque; aucun des interdîez n’ofant 
d’infulter , tant qu’elle fera entre les 
mains de leur Supérieur."" Ainfi la 
Carnifon de la Ville eft Impériale, 
celle de la Citadelle eft de l’Eleéteur 
de Mayence, 8c tous les Bureaux des 
Droits, Doiiannes, Entrées, 8c au- 
tres lûy appartiennent. * 

Vient enfuite Peyflcnfclt , apanage 
d’un Cadej de Saxe y jolie Ville, beau 
Château fur la hauteur,, riche Bour- 
geoifie. Là commencent ces fa- 
meufes plaines de Lùtfen , dont la 
beauté 8c l’étendue ne fe peuvent dé- 
crire j 
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crirej illuftres encore par la mémorable 
Bataille gagnée par le grand Guftavc 
Roy de Suede , qui y fut tué. 

De Peyffenfelt à Lut fin , ou Lit fin , 

2. lieues. 

De * Litfin à Leipfc , 2. lieues. * on P r °- 

Et c’eft dans la campagne qui eft en- îèmenr?*" 

trc ces deux lieux que fe donna le Lit f en » ou 

combat , auquel on voit encore une c *Tft u» 

pierre élevée en mémoire de la perte f' z g tos 
j it • . ‘ r 1 ' Bourg, 

du Vainqueur, qui rencontra la mort 

dans le fein de la Viétoire. 

(a) Leipfic, qui en étoitlefujet, eftfi C eftcn P " 
une des plus belles Villes d’Allema-* 1 '/"'*» 

* ^-ii i Province 

gne$ tant par les dehors charmans, delà saxe, 
paf la fertilité de fes plaines,, par l’a- & re f m 
greable variété de fes avenues, que capitale, 
par la largeur de fes rurës , la beauté ^ 

• de fes places embellies de mailons 
exaucées , de les Eglifes magnifiques , 
devenues Temples 4e Luthériens. 

Scs Bourgeois font riches 6c opu- 
lens i fon commerce, la Foire, -Tes 
corre/pondanccs aufli fameufesque cel- ^ 
les de Francfort -, & Lsipfic eft le meil- 
leur morceau des Etats du Duc E- 
le&eur de Saxe. Auflî y fait, on payer 
bien cher toutes chofes aux voïageurs, 
fur tout les logemens. Le grand Chan- 
celier ,de Pologne allant en France , pal- 
fa par cette Ville > & il me dit à 
• E 5 - Franc - . 
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Francfort , où je le trouvay 9 qu’il a- 
voit donné cent cinquante éçus pour 
trois jours du feul louage des cham- 
bres & écuries à Leipfic. • Les autres 
' Villes ne font pas moins cheresà pro- 
portion ; St toute cette route efl un vray 
coupe-gorge : véritablement les Hôtel- 
leries en font meilleures que les meilleu- 
res de France;y aïant de bons cuifîniers, 
beaucoup de propreté , & des viandes 
admirables : & entre toutes ces Hô- 
telleries je dois célébrer celle de U 
Alaifon rouge de Francfort. 

A Leipftç je pris de nouveaux Voi- 
turiers pour aller jufques à Pofnanie j 
&c paflay par Francfort fur Y Oder y 
le pais, qui efl d’environ vingt- qua- 
tre lieues d’Allemagne, eft mêle de 
bon & de mauvais: Le bon êft en 
fortant de Leipfic Sc dans Je refte de 
la Saxe ^ jufques à T or gau , petite Vil- 
le , prés de laquelle on pafîe Y Elbe 
fur un beau pont de. bois , dont le 
raccommodage & l’entretien fe pren- 
nent fur les voïageurs. Au delà de ce 
fleifte jufques à celuy de Y Oder y qui > 
pafTe à Francfort , ce ne font que fa- 
bles, bois de fapins , plaines inferti- 
le^, quoique peuplées; elles font dgs 
Etats de l’ Electeur de Brandebourg. 

Par ce détail on peut régler la lon- 
gueur 



HT 
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gueur du chemin de Francfort fur 
Mm à Francfort fur Y Oder , à foi- 
Xante- fix lieues d’ Allemagne , qu’on 
fait en neuf ou dix jours de marche 
réglée. Je ne Ipecifie pas les diftan- 
ces d’un lieu à l’autre, parce que je 
n’ay pas trouvé les raports des gens 
du païs, ou des voïageurs , confor- 
mes les uns aux autres ♦, je diray feu- 
lement pour la iatisfaéfipn des der- 
niers , que le païs depuis Francfort 
jufques à Y Elbe, étant partagé entre 
pluôeqrs Princes Cadets des Maifons 
de Saxe , on efiuïe prefque à toutes 
les Villes, de trois en trois lieues, les 
queftipns des Doüanniers 5 ou des 
Corps-de- garde : ebofe tres-façheufe .. 
fie ennuïante , particulièrement pour 
pioy , qu’on a foupçonné en plufieure 
endroits de vpjpurer toute antre chp- 
fe que de Peau j les Allemands nç 
pouvant comprendre , qu’elle méri- 
tât ce foin fié cette dépenfe, qu’ils 
auroient mieux goûtée, fi le fujeten ’ 
avoit été du vin, 

De Francfort je gagnay P optante ; 
enluite JVarfovie fit* Feints , par la 
route ordinaire , marquée autre- # 
part. De là je pris à droit pour aller 
a Tara [lave ‘fur. la riviere.de San j 
& tombay dans la route de Pijfots - 


T 



7 6 Les Anecdote» 

k» , où étoit la Reine ; St où j’ar- 
rivay dans les premiers jours d’ Octo- 
bre j 68 jv 


i 

CHAPITRE I V. 

Contenant ce qui précéda l'ouverture de la 
Campagne de 1 686 , & mon vdtage 
en Italie au mois de May de la même 
année. 

V 

L A Cour de Pologne avoic parcou- 
ru pendant l’automne toutes les 
diverfes Maifons que leur Majcftez ont 
dans la Province de Rujpe -, félon leur 
coûtume particulière , St celle de la 
Nation en general , qui ne trouve de 
vrais plaifirs que parmi les occupations 
de la vie ambulante. Comme les mai- 
fons des Polonois- lesfuiventpai-tout, 
pour ainfi dire, dans des chariots* ils 
font par- tout leurs chez-foy* & font 
également bien , quelque part qu’ils 
aillent : cependant il ell certain que 
jamais Cour Polonoife n’a porté fi 
loin cette humeur voïageufe , comme 
celle dont je parle: le Roy St la Rei- 
ne font dans un continuel mouvement ; 
le repos leur fait violence & fans 
compter les voïages necefl'aires au 

. tems 
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teins des Diètes , ils en font mille inu- 
tiles de Village en Village, * pour le 
feul plaifir de changer de lieu., fans 
aucun égard , de tems ,-de faifons, ni 
. d’affaires. Ils fe raffcmblerent vers la 
fin de l’année 1685. à Zolkief , où ils 
pafierent l’hyver allez tranquilement 5 . 
excepté une petite tournée à Leopol, qui 
n’en eft qu’à trois lieues > le Roy y a- 
voit une Tante , Abbefle d’un Mo- ’ 
naftere de fondation Royale , qu’il fut 
bien-aife de voir $ 6c de luy faire voir 
les Princes fes enfans. * 

Les affaires y furent affez tranquil- 
les ; le Marquis de Bethune ne paroifi- 
foit occupé que des apprêts du voïage 
qu’il meditoit de faire avec le Roy , fie 
difpofant à le*fiuivre à l’Armée: Ce 
Monarque devoir la mener en Zala- 
kic , pour favori fer les defleins de 
l’Empereur filr Bude , par une diver- 
fion confiderable. Tous les Miniftres 
des Princes étrangers viyoient avec le 
Marquis de Bethune dans une parfaite 
intelligence > particulièrement, le Re- 
firent de Venife Zlberti, 6c le fameux 
Pere Vota Jefiuite Savoyard, quilere- 
gardoient comme Beau-frerc de leurs 
# Majcftez -, 6c d’ailleurs , comme un 
Seigneur fort'confiderable par la naif- 
fiance, 6c par fon mérité perfonnel : Sa 

maifon 
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riiaifon étoit le rendez-vous de tous les 
gens do la Cour > & par confequCnt 
des plaifirs, qui confident , dans cel- 
le de Pologne , au commerce de la 
table , & des fimples conventions j 
en quoy ce Seigneur a toujours beau- 
coup brillé, 6c eu beaucoup de pen* 
chant : ce qüi eft d’un grand fecours 
en ce pais-là, ô^d’une neceffité pres- 
que abfoluë , par la privation de Cotf* 
tes fortes d’autres diverciflfemens. Il 
y eut neanmoins quelques mafearades 
pendant le» Carnaval à Zolkûfi La 
Reine, qui y avoit pris # gout, ayant 
auprès d’elle quelques Dames favori 
tes, en faifoit preique tous les foirs* 
en quoy le Rcfident de Venife eut 
moïen ae s’infinuer plus particulière* 
rement, par fon habilleté à inventer 
&*à executer divçrfes fortes dedégui- 
femens ingénieux ; ce rufé Vénitien né 
négligeant rien de ce qui pouvoir loy 
donner accès à la Cour, 6c confident» 
tion auprès de la Reine, qui en eftle 
premier mobile. . 

Ces petites parties furent extrême- 
ment vives , comme tout ce qui eft 
nouveau l’eft extraordinairement au- 
près de la Reine de Pologne. De Zol- m 
kjef la Cour alla à Tavorouf , ou le 
grand Chancelier de la Couronne, 

reve- 
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revenu de France au commencement x * g 
de cdtte année , vint la joindre , & luy 
rendre compte des particulières négo- 
ciations de Ton Ambaflade touchant les 
interets perlormels de leurs Majeftez. 

Il ai' oit été chargé de parler contre le 
Comte de Morftin^ à qui la Reine en 
vouloit beaucoup , ôc dont luy, grand 
Chancelier , * étoit ennemi mortel : 
Mais il trouva les oreilles bouchées fut 
ce fujet } le Roy luy ayant tait con* 
noîtré l’eftime qu’il Faifoit de ce Sei- 
gneur , qui avait tout facrifié pour 
foutenir le party de France. Ce grand 
Chancelier Fut receu à Fontainebleau 
atfec grande pompe ; Son Audience 
publique lut ornée de. tout le Cerfi;- 
monial •, luy comblé de demonftra- 
tions d’eftime, ÔC régalé d’un portrait 
du Roy de grand prix, enrichi de 
diatnans -, & ce fut tout le fuccés de 
fon Ambaflade , que Louis le 
Grand avoiç exigée pour répara- 
tion de l’injure laite au Marquis de 
Vitry fon Miniftre en Pologne , com* 
me j’ay dit, y ' ■' • 

Un peu auparavant que le grand 
Chaucc|ier partît de France,* on s’a- 
vifa à Tjâlkief de luy dépêcher un Rx- 
. prés, avec de nouvelles proportions- 
pour rétablir une parfaite intelligence 

entre 
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entre les deux Cours. Il fut chargé 
d’une valife remplie de mille choies 
rares 6 c curieufes , choifies parmi les 
dépouilles des Turcs gagnées à Vienne , 
arcs, carcois enrichis , labres, veftes, 
6 c autres pièces magnifiques d’ajufle- 
ment ; ou d’armure 5 que le Roy de 
Pologne ordonnoit à fon Ambafîadeur 
de prelenter de fa part au Roy. Le 
Public, qui fe mêle toujours de rai- 
fonner fur les démarches des Princes, 
6 c qui fouvent en raifonne fort jufte, 
n’épargna pas celle-cy j qu’on faifoit 
bien à contre-tems en effet , puifqu’il 
y avôit fept mois que le grand Chan- 
celier étoit parti de Pologne $ 6 c qu’il 
étoit déjà en chemin pour y retour- 
ner, lors qu’on luy dépêcha ce Cour- 
rier ‘ 9 lequel ne partit de Zolkjef qu’à la 
fin de Décembre i 68 y. 6 c trouva 
l’Ambafladeur déjà dansl épais Meffw. 
Quoy qu’on luy mandât de retourner 
lur fes pas , s’il n’étpit pas hors du 
Royaume, il ne jugea pas à propos de 
le faire j 6 c continuant fa route vers 
. la Pologne, ordonna au Courrier de 
continuer la fienne en France j 6 c de 
s’ad relier à la Marquife de E^thune, 
qui fut priée de prefenter au Roy cet- 
•te valife de curiofite^. „* Le Roy les . 
rcceut avec cet air gracieux qui char- 


Digitized by Googl 



de Pologne. - Si 
me tout le monde ; 8c recompenfa 
le voïage du porteur d’une chaîne 
d’or valant prés de Gx cens écus* ou- 
tre une Ordonnance de mille , pour 
fa courlej comme s’ill’avoit faite pour 
les affaires du Roy: ce que l’on accor- 
da à la confédération de la flèeine de 
Pologne, dont Madame de Béthune 
dit que le Courrier etoit un Domefti- 
que de confiance. 

Cette Dame avoit été exilée à Sel- 
les en Berry à fbn retour de Pologne 
l’année i<58i. Elle avoit eu cnfuitc 
permiffion de revenir à Paris j mais le 
grand Chancelier ayant demandé dans 
une de fes audiences particulières la 
grâce entière pour cette Dame , avec 
la permifiion d’aller à la Cour , le Roy 
l’accorda à la priere qu’il luy en fit au 
nom de leurs Majeftez Polonoifès. 

Il y avoit en Pologne depuis treize 
ou quatorze mois un Gentilhomme 
François nommé La Neufville , qui 
avoit été Maître d’Hôtel de Mon- 
iteur , Frere unique du Roy j 8c avoit 
obtenu, en vendant cette Charge, un 
Brevet honoraire de Gentilhomme or di- 
naire de la Chambre de fort Alteffe Roya- 
le. Il avoit été envoie en courfe dans 
plufieurs Cours étrangères : où il s’é- 
toit fait valoir en homme à caraétere 
Tom. IL F * au 
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au deflus du fimple Courrier : il avoir 
allez d’efprit ôc de politefle -> connoif- 
loit le monde , les Cours , le Céré- 
monial, ôc les intérêts des Princes, 
dont il s’étoit fait une étude , ôc toute 
l’occupation de fa vie : ce gui l’avoit 
mis dan# le goût de ces fortes d’em- 
plois , autant . pour le plailir de figu- 
rer dans les Gazêttes, que pour celuy 
de voïager avec un titre $ ne fe fou- , 
ciant point du folide, 6c facrifiaqt vo- 
lontiers fon patrimoine à cette dépen- 
de faftueufe. Ce fut dans la vûë d’ob- 
tenir une femblable Commiflion du 
Roy de Pologne, qu’il vint en cette 
Cour, où il étoit fort connu du Mar- 
quis à’Arcjuyan , Pere de la Reine * il 
trouva le Marquis de Bethune tout op- 
pofé à lès vûës : lequel cdnnoiflant le 
cara&ere d’efprit de ce Gentilhomme , 
qui parloit fouvent fans égard 6c fans 
retenuë de tout le monde , même des 
Princes , empêcha , tant qu’il put , le 
Roy de Pologne d’emploïer la Neuf- 
ville , dans la jufte crainte qu’il avoit 
de voir commettre le nom 6c la gloi- 
re de fa Majefté Polonoife par ce 
choix impropre. Cependant à for- 
ce d’importunitez 6c de follicitations 
envers le Marquis cTArquyan , il ob- 
tint une Commiflion , pour laquelle il . 

s’en- 
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s’engagea de faire toute la dépenfo 
convenable ; en <poy il ne foutenoit 
pas mal la qualité d’Envoyé extraor- 
dinaire. Il fut queftion de trouver un 
prétexte fpécieux pour la luy donner: 
& enfin on imagina celuy de faire de- 
mander au Duc deSavoye, nouvelle- 
ment forti de fa minorité , les fecours 
que Madame Royale fa Mere avoit 
promis à la Republique de Pologne , 
pendant fa regence en 1678. C’étoic 
un Régiment de mille Dragons entre- 
' tenus de fes propres deniers pendant un 
an, pour la guerre que l’on meditoit 
contre les Turcs. L’offre genereufe 
de Madame Royale n’avoit pas eu Ion 
effet , parce que la reiolution de fe .dé- 
clarer avoit été fufpenduë en Pologne s 
le Duc de Savoye avoit prisenfuite le 
gouvernement de fon Etat* 6c quoi- 
que le miniltere y fût changé en tou- 
r “ tes maniérés, on crut neanmoins pou- 
voir iniSnuer au Duc de Savoye l’effet 
des promeffes faites par Madame 
Royale. A la vérité la conjon&ure 
n’étoit pas favorable: ce Prince ve- 
noit d’armer contre les Religionnai- 
res des Vallées, fes fujets, qui s’é- 
toient révoltez du côté de Luzerne, 
Sc d’ailleurs : il étoit même a&uelle- 
* ment en marche pour les aller redui- 
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re, avec le fecours des Groupes de 
France : Ce font ces Barbets , ou Vau- 
dois , qui ont tant fait de bruit dans la 
fuite j lefquels après la guerre finie } 
étant rentrez dans ces vallées , par des 
chemins inconnus , ou à la faveur de 
l’amniftie & de leur feinte foumifiicfti , 
ont entretenu un levain de révolté , 
qui a éclaté dans les derniers guerres de 
Savoye eu 1 690 ; non contre le Duc , 
qui leur a mis les armes à la main en 
fa faveur^ mais contre la France, qui 
avoit aidé ce Prince à les foumettre. 

La Neafville eut donc une Lettre du 
Roy de Pologne, avec caraétere d’En-- 
voïé extraordinaire vers le Duc de Sa- 
voye : I’expedition fat faite en Chan- 
* vice- cellerie par * l’Evêque Prince de Var- 
n^/dcpa- m i e ) qui étoit pour lors à la Cour: 

. lo^ne. Mais,.foit à deflein de tourner cet 
homme en ridicule, foit par le peu 
d’exaétitude des Regens de la. Chan- 
cellerie Polonoife, (laquelle n’a aucun 
Formulaire réglé, ni aucun Protocellc 
' * des cérémonies établies en cette Cour, 

• .« à l’égard de celles des autres Prin- 
ces) on avoit fait radreflè de la Lettre 
au Duc de Savoye dernier mort , pere 
du Régnant, qui auroit été en droit 
de renvoïer ce Miniltre au tombeau , 
du défunt, pour luy déclarer le fujet 

-de 
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de fa venue: Mais la Neuf ville s’étant 
aperçû de l’erreur fur le champ , fit 
changer la fiifcriptionj & partit pour 
fa Légation au commencement d’Avrîl 
i<586. • . 

Dans ces entrefaites , les Ambafla- 1 6 
deurs de la République à Mofkou con- 
clurent un Traité de Ligue avec les * 
Cz.aars\ ilfutfignécemêmemoisd’A- 
vril , à condition de le faire ratifier par 
la République, ou dans une Diète ge- 
nerale, ou dans une convocation de 
Sénateurs. Les premières nouvelles 
que le Roy de Pologne en reccut, 
le déterminèrent à les envoïer au Pa- 
pe par un Gentilhomme exprès , pour 
luy donner d’avance la joie que l’a Sain- 
teté devoit refientir de ce renfort 
de Ligue, dont Elle efperoit de fi. 
grands luccésj en attendant qu’il luy 
envoïât le détail de la négociation, 

& les Articles du Traité, quand il les 
auroit receus de fes Ambafiadeürs. Le 
Gentilhomme ne fut chargé que d’une 
Lettre de fa Majefté Polonoife pour 
* le Cardinal Barberin Protecteur de Po- 
logne ; & d’une dépêche pour l’Abbé 
d'Henojf fon Enyoïé extraordinaire à . » 
Rome. Il n’avoit aucun ordre particu- 
lier pour les autres Cours d’Italie : 
mais on luy donna la permiflion de ’ 
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de débiter cette nQuvelle de Ion chef 
dans celles où il pàflèroit. 

Cependant le Roy de Pologne étoit 
fort occupé, des apprêts de la Campa- 
gne 5 qui devoît être, 6c utile pour 
fes Alliez , 6c éclatante pour fa gloi- 
re. Outre les deux Corps d’ Armée 
de la République, qu’il fit fortifier 
.de recrues, munir de provifions, d’ar- 
mes 6c d’artillerie , autant ou plus que 
lors de fon Expédition de Fiennc*-, il 
follicita tous les Seigneurs , les Sta- 
ràftatyjk ceux dont les biens les obli- 
gent de fournir certain nombre de trou- 
pes , de le fuivre en perfonne en cet- 
te occafion, en laquelle il comptoit 
de percer jufques au fond du Boudr 
giak*\ Monfieur le Marquis de Lou- 
« vois envoïa cette même* année le Mar- 
quis de Courtenvaux fon fils aîné çn 
Pologne ; pour y faire la Campagne 
fous le nom de Comte de Beaumont. Il 
fut accompagné de trois braves Offi- 
ciers François, comme l’avoit été le 
Marquis de Souvré fon frère , lequel 


T elle étoit la difpofition des affai- 
res à la Cour de Pologne, lorfque je 
partis de Xavorouf le cinquième du mois 
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de May. J’allay à Cracovie par Yaro- 
jlave , Rechouf , Tornouf , & Boknia , 
I comme je le fpecifieray ailleurs par un 
Itinéraire en détail. Je me détournay 
’enfuite fur la droite, pour aller à 
Ceftokpva , cette fameufe Dévotion de 
Pologne j. & repris de-là mon che- 
min vers Tarnovits'y auquel lieu je pris 
la pofte, & arrivay en deux jours à 
Vienne. L’Empereur étoit à Ncyft-Ad 
en ee*tems-Ià, travaillant aux apprêts 
du Siégé de Bude , que Ton Confeil de 
guerre avoir refolu. Neuflad. eft u- 
11e Ville allez médiocre , fituée au fond 
d’une vafte plaine, qui eft à l’entrée, 
ou au pied des montagnes de St)rie. 
Je ne m’y arrêtay que pour avoir un 
• billet du Chancellicr de Cour, fans 
lequel le Maître de la pofte ne donne 
point de chevaux ni là , nia 'Vienne. 
Je continuay ma route par le Duché 
de Styrie , païs héréditaire de la Mai- 
Ion d’Autriche 5 tout «montagneux $ 
allez peuplé de gros Bourgs ôc de jo- 
lies Villes fituées dans les vallons le 
long des ruifîeaux , ôc de la riviere de 
Moura\ laquelle traverfe toute cette 
Province , & qu’on pâlie fur plus de 
vingt ponts dans l’efpace de douze 
lieuës d’Allemagne . La Capitale de ce 
Duché, appellée Gratz . > eft fur cette 
F 4 riviç* 
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riviere > Ville allez bien bâtie , 5c 
d’apparence 5 Archevêché confidera- 
ble : elle cft lituée dans un large val- 
lon fort riant , ombragé d’arbres , em- 
belli de dehors agréables. 

De la Styrie on entre par une chaîne 
de hautes montagnes qui l’enferment , 
dans une autre Province héréditaire 
des Archiducs d’Autriche, plus fer- 
rée que la première, traversée de mon- 
tagnes aulîi rudes , mais diverfifiées 
par des plaines fertiles dans les entre- 
deux , & par certains cantons de paï- 
fage agréable à la vue: c’eft le Duché 
de Carmole , dont la Ville Capitale 
s’appelle Laboc en Allemand, & Lu- 
biana en Italien, du nom de la riviere 
fur laquelle elle eftfttuée* qui eft lar- 
ge & profonde. , Comme cette Ville 
eft furies frontierés d’Italie, les gens 
de condition , 5c les bons Bourgeois 
y parlent les deux langues. Le Maî- 
tre de la poftç, homme de commerce 
& de focieté^ s’emprefta à mon arri- 
vée pûur Jfçavoir le fujet de mon voïa- 
gej dont il me pria de trouver bon 
qu’il allât faire part au Gouverneur ou 
Prefident de la Ville, curieux de nou- 
velles, Sc iûterefle particulièrement â 
celles de la Ligue des Mofcovites , 
que toutes ces Provinces frontières des 

Turcs 
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Turcs regardoient comme le coup fa- 
tal porté à l’Empire Ottoman. Ce # 
Gouverneur ëtoitpour lors dans T Hô- 
tel de Ville, occupé au jugement des 
procès , dans une grande -Sale d’Au- 
dience : Il me fit prier à Ton tour par 
le Maître de la Polie, de vouloir bien 
aller jufques là , d’où les Aflifes com- 
mencées ne luy permettoient pas de 
Partir 5 . & je fus bien-aife de le fatis- . 
foire-, ce qui me fit voir, en paflant 
dans les rues , les beaux endroits de cet- 
te Ville, qui .a de belles places r or- 
nées de fontaines ; ôc des maifons bidh 
bâties* particulièrement ce Palais de 
Jullice où j’allay , qui ell un bâtiment 
tres-confiderable , <k de grande appa- 
rence. La Sale étoit pleine de peu- 
ple * lequel prévenu déjà par les pre- 
miers avis , s’amaflà autour du Banc 
ou Bureau des Commiflaires , pour 
entendre ma relation. Le Prefident 
étoit un homme moitié d’épée, moi- 
tié de robbe 5 d’une petite mine 5 d?u- 
ne phifionomie fort Bourgeoile, rel- 
fpeété neanmoins dans fon Gouverne- 
ment* & Magiftratde grande autori- 
té. II receut ma vifite-*uvec beaucoup . 
de demônitrations d’honnêteté * & é- 
couta nies nouvelles avec grand plai- 
lîr : ordonnant au Maître de la Polie 
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de ne pas me laiffer partir fans rafrai- 
. chiftement. En effet , je trouvay un 
batteau preft à la porte de derrière 
de fa mailoiî, qui donnoit iur la riviè- 
re j avec quelques bouteilles d’excel- 
lent mufcat, des bilcuits, 6c des con- 
fitures. 

On fait la pofte de Lubiana par eau 
en remontant -la riviere , parce que le 
chemin de terre eft tres-incommode ; 

& beaucoup plus long , à caufe des 
marais dont la campagne eft traverfée : 
ce qui eft' allez commode pour les 
Courriers fatiguez ; outre qu’à la pofte 
iuivante on trouve une grande mon- 
tagne à traverfer , qui mérité bien qu’on 
prenne haleine avant de l’entrepren- , 
dre. Tout le chemin eft en effet pavé 
de cailloux entaffefc par monceaux’ , 
où l’on ne. peut aller que le pas , 6c le 
trot au plus : Cette montagne a deux 
lieues démontée, autant de delqentej 
6c en bas j on découvre un commen- 
cement de plaine, avec une perfpe&i- 
ve de petits çptaux, derrière lesquels 
eft *la Ville de Gorits , ou Goritia , bâ- , 
tie au pied d’une hauteur où eft le Châ- 
teau qui la commande. On trouve 
en fuite un païs plus riant, qui s’élargit 
à mefure qu’on avance -, 6c aù bout de 
deux lieues la fameufe Place de # 
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Gràdifca , derniere Ville des Etats de la . 
Maifon d’Autriche, du côté d’Italie* 
confiderable par fes fortifications, $C 
par fa fituation à l’entrée du Frioul , & 
à côté des Etats* des Turcs , Croatie 
& Bofnie , qui étendent leurs frontiè- 
res qufques à quelques lieues de cette 
Place. ' ; 

Gradifca eft un peu à gauche du 
chemin : ainfi on paffe feulement fur 
les contrefcarpcs : mais je m’y arrêtay 
pour rendre une lettre au Comman- 
. dant , dont j’avois été chargé à la 
Cour de Vienne . Non loin de cette 
Place , commence la Province de l 
Frioul elfes dépendances de l’Etat de 
Ventfe-y laquelle étale la plus charman- 
te décoration , & le meilleur pais 
qu’on puifTe imaginer* avec In vi- 
gnoble continuel, dont le feüillage • 
entrelafie -en feftons , en treilles , en 
allées, forme des avenues admirables , 
aux gros Bourgs dont cette fertile 
campagne eft peuplée: elle fait l’ac- 
culade du Golfe de Venife ; particu- 
lièrement des Lagunes , où eît fituée 
la Ville dominante. A l’entrée du 
païs eft la fameufe Forterefle de Palma- 
n9va.y un peu fur la droite d’un Villa-* 
ge de ce non! y le premier de l’Etat 
Vénitien. La réputation de cette Pla- 
ce 
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ce n’aproche pas encore de fa beauté ; 
& je n’en ay point vû qui en ce genre 
puiffe aprocher de celle-cy : Sa fitua- 
tion dans une plaine fans bornes , or- 
née dun païfage fans égal , ajoûte un 
beau coup d’œil à l’air riant & magni- 
fique de les fortifications, les plus ré- 
gulières de l’Europe : elles font de 
neuf basions Royaux à orillon, de 
neufravelins, de neuf courtines, avec 
des portes, des demi -lunes, unecon- 
trefcarpe , un fofl'é , où l’on ne peut 
. trouver de fond. s * 

Après Palma-nova , on ne trouve 
► que de grofles Bourgades jufques à 

Trévifa , qui eft une Ville oonfidera- 
ble, enfermée de bonnes murailles 
bien revêtues, arrofée d’un gros ruit 
feau t|ui la traverfe 5 & ornée d’ave- 
nues charmantes. Enfin, on arrive 
au bord du Golphe de Venije % où eft 
fituée celle de Mefro , dont le canal 
entre dans les Lagunes : le poftillon 
conduit le Courrier fur le quay des 
Gondoles , dont il y a un très-grand 
nombre ; & le remet entre les mains 
d’un Chef de Gondoliers établi parla 
Police; lequel eft obligé d’en fournir 
fur le champ à un prix réglé, pourrie 
conduire à ffcnifi. * Ce*Magiftrat Bat- 
telier s’appelle Guajialdo : il fait njqu- 

ter 
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ter tant de rameurs qu’on veut au 
nombre ordinaire de deux, fuivant la 
diligence qu’on veut faire, en païaiit 
le furplus à proportion. 

Le trajet de Meftro elt d’environ 
deux heures ; & quand on le fait en . 
tems ferain , c’eft la plus belle per- 
fpe'étive qu’on puifle imaginer , com- 
me la chofe du monde la plus fingu- 
liere, de voir une Ville entière en 
pleine mer, d’où il ferpble qu’elle for- 
te. Ma Gondole me mena d’abord 
chez un Magiftrat fur le grand canal , 
auprès du pont de Realte , où il faut 
donner fon nom , 6c d’autres éclair* 
cifîemens touchant le pais d’où l’on’ 
vient y enfuite , chez un Cabaretier 
Flamand, fut le même canal. J’y 
trouvay l’Envoïé extraordinaire de 
Pologne , qualifié le Ficomte de la Neuf - 
ville 5 lequel s’étoit arrêté à Fenife pouf 
faire fon train , attendant le retour du 
Duc de Savoye de fon Expediton con- 
tre les Barbets , ou Faudoîs des Vallées 
de Luzjerae. •, 11 travaillât à fé procu- 
rer une Audience du Doge , pour le- 
quel il n’avoit ni Lettre ni Compli- 
ment : Le Procurateur Angelo Morofi- 
'ni , qui avoit été Ambafladeur en Po- 
logne; 6c la femme du Sieur Albeni y 
qui y étoit Refident de la part de la 

Ré- 
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République de Venife , tâehoient de 
!uy faire avoir /atisfaétion -, & enfin 
le Doge dit au premier , qu’il falloit 
fçavoir à quel titre , & pour quelle cau- 
fe ce Gentilhomme étranger , fans 
miffion à fon égard , demandoit une 
'Audience: Après plufieurs offices du 
Procurateur en faveur de la Neufville , 
le Doge confeatit à recevoir fes civi- 
litefc, comme d’un voïageur de di* 
.flinétiony & le Procurateur le mena 
un matin au Palais fans ceremonie. La 
Neufville avertit le foir toute fon Au- 
berge de l’Audience qu’il devoit avoir 
le lendemain > offrant à tous ceux qui 
vpudroient voir le Doge , de les intro- 
duire mais cherchant en effet des 
gens pour fe faire accompagner com- 
me un Miniftre. Ceux qui furent af- 
fez faciles pour donner dans cette cu- 
riofité, eurent le chagrin de s’en aper- 
cevoir, lors qu’il n’étoit plus tems de 
reculer : car ayant paflé deux ou trois 
fales, ils arrivèrent à la première anti. 
chambre, ou un Huiffier ferma les 
portières: enfuite le Procurateur Mo-, 
rofini entra leul dans la fécondé , où 
étoit le Doge ; auquel il répéta la me? 
me prier® qu’il luy avoitcy devant fai- 
te pour un Gentilhomme qui deûroit 
avoir l’honneur de luy faire la re? 

verence : 
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verence:, Un moment dprés la Neuf- 
ville fut appellé : mais l’Huiflier ferma 
la porte, &' tira la portière fur luy* 
laifîant ceux qui luy avoient fait cor- 
tège dans la première antichambre. 
A la vérité ,. on les fit entrer quel- 
que tenas après 3 ÔC le Doge, pour 
faire connokre que ce n’étoit qu’u- 
ne vifite de voïageurs curieux , les 
interrogea tous , L’un après l’autre, 
fur leur Nation j dont il difoit deux 
mots d’Jbonnêté ôc de loüange , en 
faveur de chacune, avec une delica- 
telle d’cfprit , & une finette de ju- 
gement admirables j confervant dans 
les paroles un certain ménagement 
de Républicain , & certaines mefu- 
res compafîées d’Imy commun, dont 
on fait une étude particulière à Pc- 
nife. 2 ..." * 

Quelques jours après on fit la céré- 
rtionie ordinaire d’époufer la mer j que 
chacun fçait être fixée pour la Fête 
de l’Afcenfion , & conttfter à une 
Cavalcade Marine 5 que la Seigneu- 
rie fait ‘dans une efpec.e de galere, 
nommée * Bucentaure , ornée de ma- 
gnifiques ameublemens de damas cra- 
moifi j outre la dorure & les ftatués 
du premier pont * qui eft une Sale fu- 
perbe, dans laquelle le Doge, avec le 

nom-. 
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nombre des Sénateurs qui compofent 
la Seigneurie , accompagné de l’Am- 
bafiadeur de France, paroift dans tout 
le luftre de cette fupréme Dignité. 
Le Bucentaure eft fuivi d’une infinité 
de gondoles remplies de gens de qua- 
lité & de femmes en mafque : (car 
* C *J? * ce jour-là tout Vemfe eft mafqué , 
àvcnifc comme en Carnaval j avec un étalagé 
1 MtT«r * Boutiques le long de la place de 
xç, h Fc- Saint Marc , femblable à la Foire Saint 
ccnfion Lawrens.') 11 s’achemine par le grand 
canal jufques en dehors du Lido , qui 
eft un efpace d’eau fermé de deux ter- 
reins , comme deux ifles ; au bout de£ 
quels, fur chaque pointe , eft un Châ- 
teau qui en garde l’entrée.. 11 s’avance 
. en pleine mer, plus ou moins , félon 
le tems qu’il fait ce jour-là * & quoi- 
qu’il fût tres-beau cette fois-cy , à pei- 
ne alla-t’on demi-mille au delà des 
Châteaux. Là le Doge, fbrtant tout 
feul de la Sale, fur l’extremité de la 
poupe du Bâtimcht, par une petite 
porte, jette dans l’eau une bague d’or, 
. en prononçant ces mots Latins : Def- 
ponfamus te mare in fignum yeri Cr per - 
petfii dominii : ce qui eft fait dans un in- 
ftant; après quoy il rentre, dans le lieu 
où eft la Seigneuries & on entend un 
cry confus de tous les Gondoliers Ôc 

' N autres 
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autres fpe&ateurs, qui jettent les cha- 
peaux eu l’air, en difant: Viva San 
Marco ‘ y auquel cri répond l’Artillerfb • 
des Châteaux à plufieurs*décharges. 
On va enfuitc débarquer à l’un de c.es 
Forts, proche/ lequel elt une grande 
Eglifè dédiée à S. Nicolas ^ où le Doge 
entend la Grande Meflc accompagnée 
de Mufique & de Sermon* tandis que 
•les Gondoles font mille caracoles dans 
*ie canal: ce qu’on appelle Far' il fréf- 
co: de: même que les promenades du 
foir dans la ville , comme on fait ail- 
leurs encarrofle. 

De l’Eglife , le Doge mene la Com- 
pagnie au Palais, où eft*preparé un dî- 
nei* magnifique , fur tout pour le fruit * 
& les ornemens du couvert 5 & com- 
me perionne n’y affilie qu’un homme 
pour chacun des conviez , tout le mon- 
de ,y entre , un moment auparavant 
qu’ils arrivent, pour voir la difpôfi- 
tiop du repas. La Ville cfl pleine de^ 
nSfques dés le matin , qui courent les* 
rués toute la journée * Ôc c’eft un jour 
de rendez-vous amoureux 6c de liber- 
té. Je vis l’Ambaflâdeur d’Êfpagne 
en cette Fête, mafqué comme les au- 
tres, avec fondomeftique* c’efl-à-di- 
re , un mafque à la main , pour la for- 
* me , & pour pafler feulement incognito 
Tom, IL , G parce 
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parce que la préfeancc de celuy de 
France , établie en cette Ville , ne luy 
permet pas de fe trouver à aucune fon- 
étion publique: ainfi il vifita la Sale 
du feftin , comme particulier curieux , 
confondu avec tous les autres. 

Le Marquis de la Haye Ambafladeur 
de France étoit au contraire en grand 
luftre, ayant le haut du. pavé, & fi- 
gurant avec éclat dans toutes les céré- 
monies j marchant toujours à la gau- 
> che du Doge , & tout joignant ia per- 
fonne. 11 me donna une de les Gon- 
doles pour voir la Fête ; & fes Gen- 
tilhommes voulurent bien être de la 
partie , auff-bien que de celle de i’a* 
<**!*%. a prefdînée , qui eft très- di vert iflahtt: 

’ Vv^ç^tout le monde fe rend à * Mourano , 
SÎmJW C petite Ville des Lagunes^ à deux ou 

‘«iftaud tro ^ s mi ^ es de^Venife, où les Gon- 
1 ux ‘ doles font le cours dans le grand ca- 
nal, borJé de maifons remplies de • 
fpedateurs , hommes & femmes, iufi- 
*quesau defîus du couvert! Le miîreu 
de ce canal cft traverfé d’un pont de 
bois à deux ou trois arches* & lepar- 
- ticulier de cette Fête confifte dabsep , 
paflàge, où les Gondoliers fe font un 
point d’honneur de primer, ôc de cu- 
lebuter ceux qui fe preflént davanta- 
ge: Ainfi on les voit tous en fueur * 
• chan- 
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changer -cinq ou fîx fojis de chemife 
dans «ette pénible journée. « 

Pendant la cérémonie du matin, le 
Doge dit au Marquis de la Haye , que 
Gentilhomme François qu’il avoit 
vu quelques jours auparavant , luy a- 
- voit parlé d’un Courrier du Rby de 
Polpghe r dépêché à tous les Princes 
d’Italie, pour annoncer la nouvelle de 
la Ligue des Mofcovitcs: mais -cet 
• Ambafladeur qui connoifloit le per- 
fonnage pour un grand difeur de cho- 
fes inutiles , fçachant d’aileurs que 
tout ett miflerieux à Venifc , & fujet 
à fpeculation ; expliqua au Doge na- 
turellement ce que la Neuville avoit 
commenté; & me confeilla de deman- 
der à luy faire la reverence : ce que 
j’obtins par le moïen du Procurateur 
Morofini , que j’avois fort connu dans / 

(on Ambaflade de Pologne. Le Doge 
me receut dans la même chambre, £c 
avec le même cérémonial qu’il avoit 
reteu la Neuville ; tout debout, vêtu 
d’une robe rouge à manches pendan- 
tes, avec un large bonnet de même 
couleur, fait comme un panier. J’eus 
de la peine à pouvoir dire quatre pa- 
roles; car à chacune il m’interroropoit 
par quelque phrafe honnête Sc galante 
tant fur ma Nation, que fur celle du 
G 2 Rov 
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R oy de Pologne, 8c fur fa perfonne; 
a^ec une affluence emmiellée, 8c des 
expreflions fleuries 8c reçherchécs. 
C’étoit un homme de moïenne taille, 
le vifage f$c, les yeux vifs, laphyfio-* 
nomie douce , l’air* fin , les maniérés 
, honnêtes 8c ouvertes j grand parleur, 
grand Rhetoricien -, le ju^emcdMbli- 
de 8c pénétrant , appliqué à fon mi- 
niftere, rufé, retenu 8c véritable Gé- 
nie Vénitien: Ils’appelloit^rc-^»- 
tonio Jufliniani. 

Quant au Procurateur Morofmi , 
l’un des plus galants hommes de la 
République i je ne puis dire allez de 
bien de fa perfonne toute charmante, 
tant pour fa belle phyfionoraie , fon 
air noble 8c doux, fon vilàge ouvert 
8c riant , fes maniérés aifées 8c caref* 
fantes 5 que par fa fincerité envers ceux 
qui 1’emploïent , par la folidité de fon 
jugement, 8c la douceur de fa con- 
veiiation j enfin, par cet illuftre ca- 
raétere ^e grandeur d’ame , imprifhé 
dans toute fa reprefentation. 

Je continuay mon voiage deux jours 
après j n’étant pas neccflaire d’expli- 
Çier icy lesraifons que j’avois de D’al- 
ler pas plus vite , qui ne font rienaulu- 
jet. Je pris la barque de nuit, qui part a 
dix ou onze heures du loir , 8c arrive le 

* . lende- 
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lendemain à P «doué à pareille heure du 
matin : elle traverfe d’abord un grand 
efpace de mer, & entre enfuite dans la 
Br enta , riviere fameufe en ces con- 
trées, d’où l’on tranfporte à Venife* 
toute l’eau douce qu’on y boit ; & dont 
les deux bords lont garnis d’une infi- 
nité de Palais , de maifons de -campa- 
gne, de Villages: ce qui fait un coup 
d’œil admirable. On la remonte avec 
des chevaux, comme tous les canaux 
d’Hollande , par le moïen des éclu- 
fes faites de même façon que celles 
de ce pais* là 5 & on débarqué à u- 
ije des portes de Padoiie , dans fon 
folle , que cette rivière remplit des 
deux cotez de la Ville. Padoüe nom- 
mée. 74 Dofte , A caufe de fon College 
autrefois fi confiderable, eft une fort 
grande Ville f mais fon enceinte en- 
ferme prefque autant d’efpace en 
champs & en vignes, qu’en maifons : 
elle eft allez bien bâtie, & allez peu- 
plée , poyr ce d’elle contient > ave* 
nombre de Gentilshommes d’ancienne 
famille, dont quelques-uns remontent 
jufques à Tite-Live , qui en étoit ori- 
ginaire. Outre fon College, dontie 
bâtiment eft: alfez beau , elle a deux 
ETglifes d’une grande magnificence & 
d’une belle ftruélure ; l’une eft celle 
G 3 des 
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des Cordeliers, où eft la Chapelle du 
miraculeux Saint Antoine de Padoûej 
laquelle pafl'e pour une pieçe rare, 
tant du côté de fes ornemens de 
imarbre que par Targentf rie dont la 
pieté des Fideles a enrichi ce faint 
lieu, en reconnoiflance de l’accom- 
pliflemçut de leurs vœux : L’autre eft 
l’Eglifc de l’Abbaye de Sainte JuJlinc 
de l’Ordre de Saint Benoift, un des 
plus Beaux vaifléaux & des plus vaftes 
qu’on puifle voir > orné en dedans de 
marbres rares, de tableaux , de ba- 
îuftres , de Chapelles , dont la beauté 
répond dignement à la magnificence^ 
& à la régularité de l’archite&urc. 

Je vifitay ces lieux pendant qu’où 
felloit des chevaux de polie : & au- 
près dîner je partis pour Ferrare. En- 
tre les deux on trou vzmRouvigo , qui 
eft une petite Ville de l’Etat de Veni- 
Ce . , Non loin de l’autre on pafle le 
Po , fleuve aufli diftingué par la gran- 
deur de Ton canal, Wa beauté de Tes 
rives, que par le grand nom que luy 
ont fait dans l’Hiftoire du tems, les 

f uerres d’Italie. Ferrare , Chef d’un 
)uché qui a eu autrefois lés Souve- 
rains , & eft aujourd’huy joint au Do- 
maine de l’Eglife , eft uné des plus 
belles V illcs de ces païs-là > fituée dans 

une 
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une vafte plaine arrofée du Po , 8c em- 
bellie d’une décoration admirable : el- 
eft fermée de bonnes murailles -, per- 
cée de larges rués ; ornée de Palais , 
de places iuperbes , 6c d’une Cour de 
Gouverneur, qui a tout l’air de celle 
d’un Souverain. Qeft auffi une des plus 
plus belles Légations de l’Etat Eccle- , 
iiaftique: le * Cardinal qui en eft q * ie „é y . 
pourvu a de quoi foutenir noblement roitLegar, • 
la Dignité , par les revenus qui 1 ac- i oi r t i c 
compagnent. La Garnifon y eft d’u- 
ne exaétitu<^ v particulière, fur tout en 
tems de paix; car je la croy peupro- 
• der à garder une Place en tems de 
guerre : ce font des Bourgeois à mor- 
te-païe , qui font valoir le talent à l’é- 
gard des voïageurs étrangers : Ils ne 
louffrent point qu’on traverfe la Ville 
avec des armes à feu ; 6c un Soldat eft 
chargé par l’Officier du Corps-de-gat- 
de , de porter jufques à la porte par 
où l’on fort, les piftolets de ceux qui , •* •* 
entrent , en leur donnant une des ba- 
guettes pour les reconnoître. 

41 y a à Ferrare un canal, quitraVer- 
fe les grandes plaines marefeageufes , 
dont la Ville eft entourée, 8c aboutit 
à Bologne. Je me mis dans une bar- * 
que , pour y aller par ce canal ; mais à 
moitié chemin , je le trouvay fi defie- 

G 4 , • 
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ché par les grandes chaleurs, à l’en- 
droit où il fort de ces marais, que je 
fus obligé de le quitter apres avoir pafle 
la nuit delîus 5 ôç prendre une méchan- 
te charrette à bœufs dans un Village 
que je trouvay fur le bord , qui me 
mena à Bologne, dû je palîay le relie 
du jour chez un Refident du Roy de 
Pologne, pour lequel j’avois une Let- 
tre de fa Majefté , & un prefent de 
Martes Zebelines pour fa femme. Ce 
Miniftre étoit un Doéteur en Méde- 
cine , à qui le Roy avojt donné une 
Patente de Marquis : ce qui eft allez . 
.fulité tn Italie & dans l’Empire, où 
Ton voit quantité de ces gens titrez , 

, fans pouvoir reconnoître en leurs per- 
fonnes aucune marque de la qualité 
qu’ils portent : T el eft ce Marquis Aiat- 
tezjlani , Médecin de Bologne , 6c Re- 
ndent de fa Majefté Polonoife , qui eft 
un bon homme de» la Bourgeoilîe j vi- 
vant oblcurement, fans autre diftiqc- 
tion qu’un Tableau des Armes du Roy 
Jon Maître,* étalé dans la Co,ur de fa 
maifonnette -, car elle ne meritepafdc^ K 
l’avoir fur la porte de la ruë^ J’eus de 
la peine à trouver dans Bologne le Mar-' 
quis-, mais le Maître de la Polie me fit 
conduire chez le Doéleur Mattedlan , 
plus connu fous ce nom-là, que fous 

l’autre, 
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l’autre. Cette Dignité, non plus que ' 
le caraéfcere de Miniftre , n’a pu ga- 
rantir cet homme de la prifon, où il * 
a failli à pourrir pour quelques «dettes 
& affaires domeltiques, deux ans a- 
prés mon paflage. 

Bologne furnommée iaGraJJe , àcau- 
fe de la fertilité de fon terroir, eftaffi- 
fe au bout d’une vafte plaine bornée 
des dppenins. Sa grandeur , fes beaux 
dehors , fes rués la plûpart ornées de 
galleries , ou portiques , fes maifons 
exaucées & peintes à frefque , fes places 
embellies de fontaines, fes magnifi- 
ques Palaisj tout cela, dis- je, la «• : 
au defîus des autres Villes d’Italie , ex- 


cepté Rome , Naples , & Florence. Elle 
efl & riche & peuplée: le * Légat qui * ieCu- 
y commande, a une Cour fuperbe Pi ^- 
& un Palais de Roy} le nombre des cy .devaht 
carofles, & l’éclaides livrées qu’on y Nonce en 
voit, ajoutent encore un air de Vil- C netoit 


le Capitale , qui diflingue beaucoup q'| a jj 0rf ' 
celle-cy. La vie agréable 6c commo- paflay en 
de. qu’on y peut mener, par l’abon-^^' 11 
dance & la dèlicatefîe de toutes chofes , iomd’huy 
la rend un féjour tres-delicieux. 

J’en partis le lendemain pour Loret- à' 
te , où je devois*remettre un des Eten- X11, 
dards du grand' Vifir , pris dans fes 
coffrés à la déroute de Vienne . L’in- 
G 5 ferip- 
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fcnption que le Cardinal Barberin à 
donné ordre de graver fur un marbre 
qu’on a mis au deflous , fait croire que 
cet .Etendard a été pris à la Bataille 
de Borcan : mais comme la circonftan- 
ce ne fait rien à la gloire du Roy de 
Pologne j & que fes grandes aétions 
ne demandent aucun éclat emprunté, 
je crois pouvoir dire icy qu’on n’enle- 
va aux Turcs aucim Etendard pareil à 
Barctn , où le Vifîr de Budç , 6t le Vi- 
fir de Siliftrie vinrent fans aucun appa- 
reil faftueux , avec un Corps de Trou- 
pes fans équipages. Ce Cardinal, Pro- 
^eéèeur du Royaume de Pologne, qui 
a fait pofer le marbre ôcl’lnfcription, 
a eu fans doute des raifons qui me font 
inconnues j mais je fçay que l’Eten- 
dard eft de ceux qu’on trouva dans 
les coffres du grand Vifîr , où il y 
en avoit fept ou «huit de même fa- 
çon, qu’on adifperfez en plufîeursE- 
gliiès de Pologne & d’Italie. 

L,e chemin de Btiogne à Lorettt 
pafîe entre les rfppinins à droite, & 
la mer à gauche, le long de la Ro - 
mdgne , autre Etat du laint Siégé non 
moins confîderable cjue ceux quej’ay 
déjà nommez; rempli de bonnes Vil- 
les & de gros Bourgs. Apres avoir 
pa fié Immola y Faenfa , 8c quelques au- 
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très, on s’aproche du rivage de la mer 
à Rimini 5 & l’on ne le quitte plus 
jufques à Ancône: Il eft muni, en cet 
endroit , de bonnes redoutes d’efpace 
en efpace , pour avertir les gens de la 
campagne lorfqu’il y* a des Corfaires 
fur la côte : Ceux de Barbarie , & des 
pais que les Turcs occupent au deflus 
du Golfe de Venije , inteftent ineef- 
famment cette plage y venant même 
enlever des bâti mens jufques dans le 
port d 'Âncone , quoiqu’il loit caché , ' 
pourainfi dire, derrière un coude que 
fait le rivage, défendu par d’affez 
bons Ouvrages, & par une Garnifon 
confîderable. ^ 

j’aurois paffé le fameux Rubicon fans™ 
m’en apercevoir: le fouvenir ne m’en 
vint que lorfque j’aprochay de Rimini. 
En effet, cette riviere , ou torrent, 
dont Cefar a immortalifé le nom dans 
. (es Commentaires , étoit «à fec quand 
jiy paflayj ôc le P®ftillon ne fçeut ja- 
mais me montrer fon lit: il fallut s’en 


raporter à mon Hôte de Rimini oè 
couchay: il me le marqua proche d’un 
Village, où j’avois en effet traverfc 
un lit de ruiffeau écoulé , lansmcfer- 
vir du pont j lequel il me dit être le 
Rubicon tant chanté en vers & en 
profe. . * . 

An» 
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Ancône eft fur une pente de monta- 
gne , que les Apyenim jettent à gauche 
» - * comme un promontoire , lequel fait 

un grand ovale ou cul-de-iac en cet 
endroit de la mer Mediterranée. L’on 
détourne , di y allant , du grand 
chemin de Lorette d’une demie lieue; 
- mais la necefîité de prendre des che- 
vaux m’obligea à cq^ détour. Etant 
revenu enfuite fûr mes pas , fans m’ar- 
rêter dans ce lieu , qui n’eft pas fort 
• confîderable , j’allay coucher le même 
jour à Lorette : Tout le chemin de l’u- 
ne à l’autre de ces deux \£illes eft mê- 
lé de hauteurs & de vallées ; rempli 
^ de fontaines , ©ù l’on trouve de petits 
„ ' enfans qui attendent le voïageur altéré 
avec des cruches pleines d’eau , pour 
. - avoir quelques pièces de monnoye. 
Le pais eft tres-agreable , & le che- 
min battu comme une allée de jardin , 
au milieu d'une campagne fleurie , où 
les genets doubles», les jonquilles , & 
' mille arbuftes odorifcrans parfument 
•l'air tout à l’entour. Lorette eft fur 
une cohne fort exâucée*& allez rude , 
- dont elle occupe le fommet , qui eft 
une arrête étroite. & longue, l’extrc- 
mité un peu plus élargie que le refte, 
contient la Fortereflè feparée du 
Bourg par de bonnes murailles , avec 

- une 
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une porte bien defenduë: Cet enclos 
renferme l’Eglife 6c le Palais du Gou- • 
verneur , qui y touche. Outre ces 
deux bâtimens 9 il y a encore aux en- 
virons de la Place quelques rues allez • 

0 longues, avec quantité d’ouvriers : cè - • 
* qui peut être regardé comme une pe- 
tite Ville particulière; « - * 

En arrivant , j’allay voir de Gpu- , 
verneur, pour lequel j’avois des Let- 
tres de l’Archevêque d'Ephefe , Pa- 
lavicïni , Nonce en Pologne: outre , '* 
qu’on ne peut être admis à faire Tes de- 
. votions dans la Chapelle miraculeufe 
de la Vierge, fans un billet de la part; 

C’étoic un Prélat de bonne mine, af- 
fez jeune , bien fait , 6c fort honnête : 
il donna ordre le foir même pour que 
l’on me fît voir le lendemain 6c la 
Chapelle 6c le Trefor; ne pouvant 
m’accompagner, à caufe d’une partie * 
de campagne faite pour ce jour- là a- 
v vec l’Evêque de * Maccrata. 11 me » 11 faut * 
larlîa deux Ecclefiaftiques pour faire 
les honneurs du lieu > 6c un Jefuiteicsitaiicns 
•Polonois, qui étoit Penitencier dans^° t n J£ t _ 
cette Eglife j car il y en a pour tou- cher ara. 
tes les Langues , de même qu’à Rome. 

J’en fus fervi à fouhait , 6c m’acquit- 
tay par leur moïen du vœu 6c de ma 
commiflion j remettant l’Etendard 


entre 
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entre les mains du Garde-Trefor, at- 
tendant que le Cardinal Barberin or- 
donnât de l’endroit où. on le place- l 
roit , de la maniéré qu’on Farbore- 
• roit i & de l’infcription qu’on y met- 
trait : ce qu’il ffait enfuîtes & il eft % 
dans l’allée du milieu à droite, vjs-à- 
vis la porte de la petite Chapelle. 

L’Eglife de Lorette eft un grand bâ- 
timent magnifique , & fort exaucé j % 
partagé en trois allées , avec un dôme 
au milieu j fous lequel eft direéfcement 
pofée la chambre de la Vierge, dont 
on a fait une Chapelle : Cette cham- 
bre eft de brique , formant un petit 
quarrélong, entourée par dehors d’u- 
ne incruftation de marbre embellie de 
ftatuës , de bas-relief, de figures d’un 
travail inimitable: la petite chambre 
eft fans fondemens > & l’incruftation 
ne fait que l’entourer, fans toucher à 
fes murailles : ce qui lait voir le mira- 
^i^jHs^’lcle de fes tranflations frequentes , de 
pelle Reci- Dalmatie en Italie ; du lieu de * Re- 
îftvtrois* 1 ****** , °ù elle étoit ,cy. devant, en 
railles a a celuy de Lorette , où l’on la voit au-' 
du jourd’huy. Ceux qui veulent faire 
côté dé leurs dévotions dans la Chapelle mê- 
Ktm, ‘ me j doivent avoir un billet du Gou- 
verneur, qu’pn remet à- un Sacriftain , 

«. qui fe tient proche la porte -, & au 
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quel tout le inonde iaifle l’épée avant 
d’entrer dans ce Paint lieu , même les 
Chevaliers de Malte, qui cependant 
la portent en communiant quand ils 
font dans leur Ifle. 

- Quant au Trefor, il eft dans une 
grande Sale à main gauche dans l’E- 
glife même, diPpotée comme une Sa- 
criftie: toutes les murailles font en- 
tourées d’armoires ; ceux-cy garnis 
de Patin en dedans, & remplis d’une 
infinité de richefies , pierreries, ar- 
genterie , omemens brodez de perles , 

& autres choPes Pemblables, Un Cha- 
noine en eft le Gardien : il Pe tient 
toute la journée dans ce lieu , ou Pur 
la porte, pour être à portée de Patis- 
faire la curiofité des voïageurs qui 
font recqmmandez : Ce TrePor n’é- 
tant point enfermé Pous des verroux ** 

& des barres de fer , domme en d’au- 
tres dévotions fameufès 5 mais étalé 
dans de fimples armôires , comme des 
cabinets de pièces rares , qu’on ne pré- 
tend point cacher. 

Après avoir emploïé-ma matinée à 
ce pieux exercice, je m’en retourriay, 

* fort fatisfâit de ma curiofité , au logis 
de la * Pofte j & ^partis raprefdïnée 
pour continuer ma route. Celle de Revaux 
Lorette à ktmc traverPe tous les Apf*- Jjftede 

’• mns Lorettc. 
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rtins à l’endroit le plus large : car de Pu-* , 
ne à l’autre de ces Villes , tout eft mon- 
tagnes , avec quelques vallées entre - 
deux} mais cependant ce font des 
hauteurs agréables , Couvertes d’ar- * 
bulles odoriferans, de bois de chef- 
nes*verts, d’arbres fruitiers } avec des 
vallons arrofez de beaux ruilîeaux } a- 
vec de grottes Villes, de riches Villa- 
ges bien peuplez ; & tout le païfage 
ell diverlifié d’échapées devûë, de 
fonds, de têtes de roche, d’amphitea- 
tres de verdure , de perfpeétives va- 
riées , de cafcades , de torrens d’eau 
vive, dont les yeux ne peuvent felaf- 
fer. Le chemin, quoique tracé dans 
ces montagnes & dans ces rochers, eft 
neanmoins allez ailé pour courre même 
en chaife roulante j excepté deux ou 
trois polies aux environs de Narni , 
où eft le plus fude canton des Apen- 
nins : St je m’en fuis toûjours fervi de- 
puis Bologne jufquesà Rome , StdeÆo- • 
me à Turin. Au relie , ces montagnes 
font des pâturages admirables; Strant 
pour cela, que pour la bonté de l’air 
St de la fraîcheur qu’elles entretien- 
nent, tous les troupeaux des plaines d’/- 
tnlie vont s’y retire^ dés le commence- 
ment de Juin : J’en trouvay une infinité 
fur ma route j ce quime remit l’idée de 

ces 
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ces anciens I frac lit es , lefquels chan- 
geoient de contrées ielon les faifons , 
avec ces grands & nombreux trou- 
peaux qui fâifoient toutes leurs ri- 
cheflès. 

Les principaux lieux de cette rou- 
te' font Recanaté, T oie min a , Macéra - 
•ta, Spoleto le premier* fameux par 
l’honneur qu’il a eu de pofteder quel- 
que tems la Chapelle miraculeufe, 

• dont on a marqué la place par une bel- 
le infcription * l’autre, pour être la pa- 
trie d’un Saint Nicolas Religieux Au- 
guftinj le troifiéme eft un Evêché 
confidcrable. Spoleto ait une jol ie Vil- 
le, Chef d’un Duché, confinant dans 
la plus belle plaine ou vallée qu’on puif- 
fe imaginer, laquelle paroit de deflus 
les montagnes qui l’enferment , un jar- 
dinage planté à la main: elle eft arro- 
fée d’une infinité de fontaines qui bor- 
dent le chemin de la Ville, fituéedans 
le fond de la vallée , fÿ* une efpece de 
•butté j ôc ce chemin eft une large al- 
lée d’arbres , comme un jeu de mail, 
d’une lieuë de longueur. 

A Terni je me détournay de fix mil- 
les fur la gauche, pour voir lafameu- 
fe cafcade que fait une riviere entière 
qui fe précipite d’une haute montagne 
avec une’ violence inconcevable. A 

Tom. IL H Nar- 
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JS/arni on trouve une chaîne des Aptittt- 
nins pleine de roches , qu’on a taillées 
depuis quelque tems pour applanir le 
chemin; on ne peut le faire neanmoins 

Î ju’à cheval jiîfques à l’autre polie -, en- 
uite l’on defcend par une pente allés 
facile dans la vallée où coule le Tibre , 
qu’on fuit prelque toujours , ou qu’on 
• trouve de tems en tems, julquesaÆ*. 

me . C’eft en cet endroit que com- m 
* yi* f/ 4- mençoit la * Voje Flaminiene , pavée 
mima. pierres grifes, taillées en lo- , 

fange, dont on voit encore des mor- 
ceaux alfez bien confervez & entrete- 
nus : elle defcqpd des côtes des uippett- 
nins , à travers un valle pais découvert , 
qui fe prefente en amphiteatre ; dont le 
point de vûë ell Fonte, & la mer j & 
dont les environs & les differens éta- 
ges font pleins des relies de ces vieux 
monumens de l’ancienne magnificence • 
des Romains. Javoüe qu’en marchant 
dans ces campagnes, on ell faifi d’une 
fecrete vénération au Ibuvenir des 
grands hommes qui ont habité ces con- * 

„ trées j & à la vûë de ces précieux mor- 
ceaux , dont ils ne tirent pas moins de 
gloire que de leurs allions éclatantes. 

Ce chemin aboutit à Pente-mole » . 
où l’on repall e le T titre , Ôc où fe donna 
lafameufe Bataille d’entre l’Empereur * 

Cm* 
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Cùnjtantin , & le Tiran Maxence. De 
ce pont à Rome il n’y a que deux mil- 
les ; & ce n’cft qu’un beau Faubourg 
avec quelques Palais , lequel mène aria 
Porte Flaminiene , aujourd’huy nom- 
mée * Porte du Peuple , comme la pla- * Appel* 
ce qui eft au-delà, & l’Eglifc qui y 
touche^. Sans m’amuler à décrire cet- ' p ' * 
te fuperbe Ville} jadis la Maîtrefle du * 
inonde, & àprefent le Siégé de l’E« 
glife Univ-erfelle, je diray en peu de 
mots ce que j’y ay fait, fuivant mes 
ordres. 

Jecommençaÿ par le Cardinal d'E - 
> ftrées , pour qui j’avois des lettres du 
Marquis de Bctbune -, & par le Duc fon 
frere Ambafladeur extraordinaire de 
France, logez tous deux au Palais Far- 
nefe : lefquels rcceurent mes refpe&s a- 
vec de grandes demonllrations d’ami- 
tié: Le Cardinal particulièrement me 
donna des audiences favorables ; & en- 
tra avec moy dans des détails d’affaires , 
où je contentay pleinement fon defir ; 

C’eft un des plus grands hômmés de 
nôtre fiécîe fans contredit} le juge- 
ment le plus falide , l’efprit le plus vif 
&C le plus pénétrant , la conduite la 
plus noble # & la plus relevée qu’on puif* 

Ce imaginer. Quand il queftionne un . 
homme , il pénétre fa répoafe dés le 
H z. pre* 
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premier mot j *8c fans luy donner lô 
loifir de verbiager, il pafle a une nou- 
velle demande m , le menant ainfî de 
qüeffion en queftibn $ de forte quil 
faut avoir autant* de .prefence d’eiprit 
que de force , pour fuivre le fien, qui 
‘cil au defius des plus rares. Je me fis 
un devoir de m’attacher a cette Emi- 
nence pendant mon féjour dans Rome ; 
& de l’accompagner aux cortèges des 
v fonctions qui fe rencontrèrent : ce qui 
ne fut point partagé, parce que le 
Cardinal Barberin , à qui j’étois adrefle 
par le Roy de Pologne , étoit a la cam- 
pagne pour jufques à la Fete de Saint» 


Pierre. i * . 

Je vis le même jour de mon arri- 
vée* l’Abbé à'Henojf Commandeur du 
Saint Rfprit , Envo'ié de Sa Ma jefté 
• Polonoife, qui dans fon miniftere a- • 
Voit trouvé le moïen déplaire au:Pa- 
pe, dont il étoit l’ami, le confident* 

• la créature. Outre cette Commandc- 

rie, qui •eft une des plus belles Préla- 
tures de 'Rome ^ & que iê Pape lÜy a- 
voit donnée, Sa Sainteté le deftinoit 
au Cardinalat parmi céux qu’il éleve- 
roit à la Pour pre * de fon mouvement, 
ZnT" fans la participation des Çouronnes : 

. En attendant, il avoit des égards ad- 
mirables pour ce Pîélati & les 

*. ' , * diences 
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I tendes qu’il faifoit demander quatre 
lois durant aux A mbaflàdeurs, mê- 
le à celuy de Malthe , dont les affin- 
as ne font ni épineufes, ni de Poli- 
que, il les accordoit fur le champ à 
Abbé à'Henojf , tant il étoit touché 
; Ta vertu . de fa probité , de Ton ge- 
e doux, éclairé & folide. J’en ay 
t l’effet en deux rencontres : en cel- 
de la nouyelle de la Ligue des A 4 o[- 
'Àtes-cpiz j’avois apbrtée, pour la- 
elle cet Envoie ayant fait demander 
idience le foir de mon arrivée par 
des Officiers du Palais , il l’obtint 
.11* le lendemain à pareille heure: 
ître eft, la cérémonie que leCom- 
ndeurdu S. Efprit eft obligé de fai- 
e jour de la Pentecôte ; auquel jour il 
prefênter au Pape une * petite ge- * viteiu 
e, un pain de beurre de {dixante- 3 ^'*'' 4 - 
es, ÔÇ un fromage de quatre-vingt, 
ant de la Ménagerie de la Maiibn 
'Ibano^ qui appartient au Benefi- 
tout cela eft orné de rubans, de , 
landes, de fleurs, & autres ajufte- 
is femblables; fur tout, la petite 
îe , qui reftémble à celles qu’oa 
inoit pour les viétimesf des pom- 
i facrifices. Le Commandeur pre- 
e ces fruits de fa Ménagerie à Sa 
teté au moment qu’Elle va fe 
H 3 met- 
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mettre à table ; & Elle leur donne fa 
benedi&ion , par où finit la cérémo- 
nie : Mais le Pape ne Rattachant point 
à ces formalitez avec l’Abbé à?Htnojf t 
qu’il confidcre comme un perfonnagç 

- tres-difiingué 5 le voïant dans Ion an- 
tichambre avec ces prefens , en .ior- 

* tant de fa Chapelle pour aller dîner , • 
luy dit fort honnêtement de les envoïer. 

, aux offices par fes gens * & le fit en- 
trer avec luy dans un cabinet,, où ils 
furent feuls une demiheure, fans vou- 
loir i’aflujetir aux fondions de fa Com- 
manderie. * . . 

• Après ces premierés démarches , ôç 

* en attendant que je pufle moy-même 
* être admis à l’Audience du Pape , j’al- 

* lay voir le Cardinal Barberin à font 
Abbaye de Soubiaco , quarante milles 
loin de Rome. Le chemin des carof- 
fes & des calèches eft par-Z*W* , grofiç 

.^Bourgade bâtie fur un revers de mon- 
tagne , qui eft en face de Rome , ôc 
termine la plaine de même fens que la 
montagne de Saint Cloud termine le 
point de vûë de Paris: celle de Tivoli 
- çft à plufieurs étages , & toute gon* 
ffée de fouaces d’eau vive, quis’écha- 
pent en mille endroits par cafcadcs 
pondiffiantes , par gros ruifleaux j en 
forte qu’on diroit qu’elle eft un refer- 

‘ voir. 


DK P O l O O N Ê; II? 

voir. De là Ce fonnent ces beaux jets 
d’eau tant vantez aes jardins ou vignes 
qui font à Tivoli j fur tout cette Gi- 
randolle admirable du Palais de la Mai- 
fon d’Efte, dont on ne peut décrire la 
beauté, ni imiter l’artifice : De là 
viennent ces torrcns qui traverfent les 
maifons; outre Iefquels on voit, à une 
extrémité de ce lieu, une rivière allez 
large, qui coulant dans un valon en-, 
tre deux hautes montagnes beaucoup 
fuperieures à celle de Tivoli , ren- 
contre en*cet endroit une efcarpe u- 
nie, par où elle fe précipité en caicade^fato 
dans des abîmes profonds à travers des faire p»Vi« 
roches, fous lefquellesonlaperd pen- Tewr< ”"- 
dant deux ou trois milles. Audellus 
de ces rochers on a praÿqué un pont 
pour palier ce torrent j à côté du- 
quel on voit un relie de bâtiment 
antique •* ou morceau d’ Architeéhi- 
rc,. avec des colonnes ornées .de bas 
reliefs de la derniere delicatelfe , 
qu’on dit avoir été un petit X en *- , 
pie ou bien la denture de la Sybille 
Tibwtine ; car Tivoli eft le Tibur des v 
anciens Romains , dont Horace & les 
autres Poètes ont tant chanté les beau- 
tez & les delices. , 

De Tivoli on entre dans le vallon 
de la riviere qui fait la cafcade > 8c <aa 
. H 4 . / le 
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le fuit toujours jufaues à Soubiaco , qui 
eft dans une aculaae affreule, ou cul- 
de-fac enfermé de grandes montagnes 
couvertes de bois épais & fauvages a- 
vec des rochers efcarpez , vraie de- 
meure d’Anachorettes, ou d’animaux 
feroces. Le vajlon eft aflez agréa- 
ble j le -Village de Soubiaco elt au 
bout, pofé fur une montagne ronde 
d’en-bas , terminée en plate-forme 
étraiflie* ce Village eft commandé 
d’un Château ou Maifon Seigneuriale 
qui oçupe le fommet ; auquel on mon- 
te par un chemin fait en vis , de ter- 
rafles en terrafles i. celles- cy revêtues 
de pierres, ombragées d’arbres : la 
maifon eft tres-logeable dans fon ter- 
rein ferré , &Ja pointe exaucée : c’eft 
une Abbaye de l’Ordre de Saint Be- 
’noift, & la première de toutes -, com- 
me le Monaftere qui en. eft à un quart 
de lieue , eft le premier de l’Ordre. 
Elle a été cent ans durant dans la Mai- 
fon <ies Colonnes -, 8c pafla fous Urbain 
VIII . dans celle des Barberins , où elle 
eft aujourd’huy. Le Cardinal C 1 
qui la poflede , eft neveu de 
naux François 
ce Pape : 

& Pr r 
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lant peu , mais fçavant , avec un es- 
prit éclairé, & un jugement folidc, 
comme on le peut reconnoître parles 
Lettres ; fuïant neanmoins les affaires 

• * J 

6c la Cour , aufquelles $ préféré la fo- 
litudtf 6c la vie retirée : d’ailleurs hon- 
nête , civil * cérémonieux juiques à 
Pexcés , particulièrement envers ceux 
, qui luy font recommandez de Pologne. 
On peut juger par là de la manié- 
ré dont il me receut avec une dépê- 
che du Roy. Je. fus fervi de tous fes 
Domeftiques avec un empreffement6c 
un refpeél: dont j’étois confus j logé 
dans l’apartement le plus magnifique y 
retenu deux jours entiers malgré mes 
inffances. Le premier jour ce Cardi- 
nal më dit , que n’ayant pas accoûtu- 
mé de louper, il me prioit de trouver 
bon que fes Gentilshommes me tinffent 
compagnie à fa place -, 6c en effet on 
fervit pour moy feul un repas aflai- 
fonné de toute la cérémonie Ita- 
lienne. Le lendemain il commanda 
à fon Eouyer de me mener fur fes che- 
vaux au Convent de l’Abbaye , quiefl 
ce fameux Mônaflere de Sainte Scho- 
lafiique , bâti au defîous de la roche, 
où Saint Benoift a pâflé les dernieres 
années de fa vier. 

Ce Monaftere eft à une dcmi-heu- 
H 5 re 
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re de marche du Village j parce qu’il 
faut defcendre en tournoyant, ôc re- 
monter fur la montagne vis-à-vis, qui 
eft allez haute. L’Endroit où il eft 
fitué eft allez .aplani -, le bâtiment en ' 
eft grand 6c magnifique* l’Eglife bel- 
le, 6c ornée de peintures j la Com* 
munauté nombreufe. A gauche eft un - 
lentier étroit & difficile, entre des ar- 
bres 6c des ronces , taillé en degrez 
• dans la montagne , lequel conduit à 
, une caverne enfoncée, ouverte fous 
une crefte de roche qui en fait le fom- 
met : au-devant de la caverne on a pra-? 
tiqué quelques morceaux de bâtiment. 
Chambres, Chapelles, Sacriftie, ou 
deux Religieux habitent pour faireJe 
Service dans ce laint lieu. Au-def- 
fous de cet endroit étoit jadis un gros 
buiftbn de ronces, à travers lefquelles 
J’Hiftoire raporte que ce faint homme , 

fe roula pour reprimer une tentation 
charnelle; 6c qu’elles furent enfuite 
changées en roiiers: aujourd’huy ces 
rofiers lont enfermez de murailles, êc 
forment un petit jardin agréable rem- 
pli de fleurs: Les Religieux en font 
“ / ™ re des * poudres, qu’ils aOurent être mer- t 

nedett». veilleules pour les fievres : ils m’en 
donnèrent deux paquets * un pour le 
Roy de Pologne , 6c un pour la Rei- 
ne. 
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ne- "A l’égard de la caverne ou antre 
qu’habitoit le même Saint , on le nom- 
me Sacro Spccchto. C’eft un lieu allez 
grand, mais peu enfoncé, comme u- 
ne niche : on y voit une ftatûé de mar- 
bre blanc reprefêntant le Saint en ha- 
bit du monde, aveé les cheveux longs. 
Il y a encore d’autres trous aux envi- 
rons qui font habitez pat des Anacho- 
rettesi & le Cardinal Barberin médit 
qu’il y avoit un François , autrefois do- 
meftique ou attaché à la fortune de M. 
Fouquet , lequel s’étoit retiré dans cet 
affreux canton depuis la difgrace de 
ce Miniftre , & vivoit encore pour 
lors. Les Bandits de Vuibrouffo vont 
quelquefois interrompre les prières de 
çes bonnes gens , & écornifler leurs 
vivres * mais on a depuis peu éloigné 
ces canailles par les foins de cette 
- Eminence. 

Au retour de la caverne facrée* le 
Cardinal Barberin fît fervir à dîner , ôc 
fe mit à table avec trois de fes Gen-. 
tilshommes, dont il y avoit deuxEc- 
clefiaftiques ( % car à Rome les porteurs 
de foutanç , comme les porteurs d’c- 
pée, font fur le pied de GentiîshôÔ- 
mes fuivans , & ne s’appellent point 
Aumôniers ; y en ayant d’autres de ce 
titre qui ne fuivent point le Cardinal 

aux 
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aux cortèges , ) Il alla enfuite fe pro- 
mener feul dans fa litiere au bas du 
Château , le long du ruilTeau qui cou- 
le dans la vallée j tandis que deux de 
Tes gens me fàîfoient voir les beaux cn- 
droijs des environs: Iis me menèrent 
dans le Bourg , pour rendre des Let- 
tres àjdes amis du premier Médecin de 
la Reine de Pologne , Romain de Na- 
tion, nommé Fanfomo. Le foir le 
Cardinal me donna Tes réponfes aux 
Lettres du Roy : Il envoïa ordre à 
Ion Maître de Chambre qui étoit à 
Rome appellé l’Abbé Bianchi , de me 
fervir pendànt mon fejour , pour me 
faire avoir l’Expédition du Palais > & 
me iaiflànt avec les mêmes Gcntils- 
. hommes qui m’avoient tenu compagnie # 
au fouper le jour precedent, il xpe die 
adieu , & fc retira dans fa chambre : 

Je partis aulfi le lendemain avant le , 

jour. . ; •• 

Dans cet intervalle l’Abbé d ’Herioff 
receut la confirmation de la nouvelle 
que j’avois portée , par un Courrier 
dépêché de tienne au Cardinal Pio Pro- 
tecteur de l’Empire : le Roy de Po- 
logne en avoit envoie un j niques là 
feulement, avec ordre à fon Refident 
à la Cour Impériale de faire palier fes 
dépêches à Rome par un autre , que 

l’Em- 
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l’Empereur était convenu d’envoïer 
de fa part 5 a“nt le même intérêt , 
& plus grand encore qu’aucun des 
Alliez, à la déclaration des Mofco- 
vites. . ■ 

Dés que l'Abbé d’HenofT eut receu 
fes lettres, il envoïa au Palais pour 
demander Audience; & le Pape la 
luy accorda pour le lendemain vers 
les lept heures du foir , qui font les 
vingt deux félon la manière de comp- 
ter de Rome. Cû Prélat me promit 
que j’y ferois admis cette fois-là j & 
me fit encore une honnêteté re- 
marquable : Comme il alloit à. cette 
Audience en cérémonie , avec le ro- 
chet& la foutane violette, accompa- 
gné de fa • maifon ou famillt , ainfî 
qu’dn parle en cette Cour , il ne pou- 
voit me. donner la droite dans fon 
carofle, étant Minière de Tête cou- 
ronnée , & Prélat, de ceux qu’on 
appelle icy Prélats violets : cependant 
il ne vouloit pas que je Me au-deflous 
de luy, par confideration particulière 
f pour m£>y qui avois l’honneur d’être 
de fes amis : ainfi il me pria , en ma- 
niéré de i^ilieu ,”ou mez.z.0 termine , 
terme pour exprimer ces fortes d’ex- 
pediens , d’aller l’attendre aq, Palais 
du Vatican d ans la première anticham- 

brc 
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bre du Pape , où fè lieront les Eftajîers^ 

' lefquels on appelle pMfreniert , par 
diftin&ion particulière de ceux de Sa 
Sainteté à ceux des autres gens ; en 
quoy le Le&eur admirera la bizarerie 
des Coutumes 8c des Langues. J’a- 
jouteray encore icy , pour ne laifler 
rien à delîrer , que la grande Préla- 
türe donne à. Rome toutes les marques • 
des Evêques, excepté la Croix d’orj 
8c que cette diftinéfcion fait appeller 
* En ita» ceux qui en font revêtus*' Prélats vie *■ 

lien, Prf IctS. 

u,iF ‘" L’Abbé d’Henoff étant arrivé au 
même lieu , nous entrâmes enfemble 
jufques à une quatrième antichambre, 
où fe tiennent les C amer ter s fecrets , 
qui font des Ecclefiaftiques à foutane 
violette , 8c d’une condition diilin- 

P uée: l’un dlentre eux alla avertir le 
ape * 8c fans beaucoup attendre , il • 
revint appeller l’Envoïé de Pologne, 
que le Pontife traitoit ainfi avec une 
honnêteté finguliere. Je reftay cepen- 
dant avec un autre Camericr , Jiom- 
me d’efprit , 8c bien fait de «fa per- ^ 
tonne j qui connoilToit le monde 8c 
les Cours étrangères', doiu nous rai* 1 
tonnâmes en Politiques pendant une 
heure.. Au bout de ce tems-là, celuy 
qui ayoit iawoduiï l’Abbé d’HenofF, 

me 
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me vint prendre par ordre de fa Sainte- 
té, pour avoir l’honneur de luy baifer 
les pieds. Je tmverfay encore quatre 
ou cinq grandes pièces départe- 
ment , toutes magnifiques en meu- 
bles, en argenterie, en marbres , en 
tableaux j 6c au bout j’entray dans 
une petite antichambre où eft un 
banc , fur lequel le Camerier me dit 
qu’il' falloit laifler mes • gans 6c mon • 
chapeau? : J’allay. de là à la chambre 
du Pape à travers de trois autres 
chambres : à la porte de la dernière 
je remarquày un petit retranchement 
de menuiferie , appelle Bouffolo j où 
étant entré , le Camerier me dit * V ni a * Ec “ el 
netre Sawt Per.e , u faut je mettre a gc- nor , bijog* 
noux : ce que je* fis fur l’entrée de 

Î »orte intérieure de la chambre * dans ce font 
aquelle je m’avançay jufques au mi- fcstctn ‘ es * 
lieu , où je fis encore une génuflexion 
femblable à la premi^e d’u# genoüil 
feulement *, 6c j’arrivay aux pieds du 
Pape , où je mis les deux genoux à* 
terre, 6c baifay devptement une Croix 
de broderie, ou de galon d’or, qui eft 
fur une pantoufle de velours cramoi- 
fÿ , que le Pontife avança un peu. 

Je reftay dans cette polture pendant » 

» toute l’Audience, qui fut d’une demie 
heure j ce Pape ne faifaat jamais rele-s 

ver 
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ver ceux qui n’ont point de caraétere, 
de quelque qualité qu’ils foieot d’ail- 
ieurs. les Ambaiïadears n’ont qu’un 
tabouret , les Envoïez font toujours 
debout. Il commença Tes queftions 
par la fanté de la Famille Royale 
de Pologne 3 les continua par 1 er 
tat des affaires de la Republique , & 
de la Guerre 3 déclama contre les 
Lithuanois qu’on ne pouvoit faire a- 
gir de bon pied pour le bien*piiblic3 
me parla de la levée *du Siégé de 
Vienne , que le Secrétaire Talenti lüy 
avoit dépeinte avec un carnage af- 
freux , jufques à avoir le front de dire 
au Pape , qu’en allant à Rome , il a- 
> voit marché pendant quatre lieues fur 
les corps morts : Erîfin il tomba fur 
Camimeck^ , dont la prife luy tenoifc 
fore au cœur 3 ne comptant pour rien 
* les démarches du Roy de Pologne , 
s’il n’en ffifoit le Siégé, comme la fin 
. & le but de cette guerre à l’égard de 

la Republique. • 

Après avoir fatisfait de mon mieux 
aux queftions du Pape y il me demanda 
* Non !*' fi je ne voulois rien de luy , en ces 

1er entent* J J f 

üoi ? termes* Ne voulez-vous rien de Nous : 
L’Abbé d’Henoff fe prelïa de répon- 
dre, en demandant des Indulgences, 
félon la coutume 3 & le Pape m’en 

accor- 
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accorda cent ans'/» articulo wortis pour 
toute ma. famille ou parenté, jufques 
au deuxième degré inclulivement 6c 
pour dix de mes amis à mon choix : 
Enfuite il me donna fa benediéiion 
pour confirmer ces grâces , aulquelles 
il ajouta ün Chapelet d’Agathe, avec 
une petite médaillé d’or au bout: Et 
m’étant encore profterné pour luy 
baifer les pieds, je fortis de fa cham- 
bre eh faifant des génuflexions, com- 
me j’y étois entré. L’Abbé d’Henoff 
y relia encore une demie heure, Ôc 
me dit en Portant^ que le Pontife luy 
avoir témoigné etre fort fatisfait de 
moy : C’étoit Innocent XI. de la Mai- 
fon Odefcalchi , natif de Corne dans le 
Milanez. -, qui avoit été fait Cardinal 
par Innocent X. à la recommandation 
de la fameufè Dona Olintpia : Son mé- 
rité 6c fa vertu auftere avoient fait 
croire à tous les Partis qu’il feroit tray 
Pere commun \ 6c avoient fait confen- 
tir la France à fon exaltation, quoique fu- 
jetduRoy d’Efpagne , plus hijet enco- 
re par don inclination que par la naiflan- 
ce. Le Cardinal d 'Eflrées^ qui y fut 
trompé comme les autres, futprefque 
fa caution envers la Cour, qui s en 
méfioit : les fuites n’ont que trop véri- 
fié fes juftes foupçons , comme la par- 
• Tom. Il , -.1 tialité 
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tialité de ce Pontife 5 lequel.,, pour 
contrecarrer la France & fayorifer fes ' 
ennemis, quoique Luthériens ou CaL. 
Vinifies y a abufé de l’autorité de l’E- 
^ L’affaire glilé i 6c dérogé en cas * efîentiei 
de l’Eiec- aux iacrez Canons 6c à la Difcipline* 

torat de t, , - A . * 

Cologne. Ecclefiamque. 

Il étoit d’une taille de géant, mai- 
• gre fec * avec un grand nez des yeux 
vifs, laphyfionodiiefevere, l’air fom- 
bre, les maniérés nobles 6c fieres j l’ef? 
prit pénétrant, le jugementfolide, les 
maximes dures , tant fur les moeurs, 
que fur les affaires du monder* parti- 
culièrement envers fî parenté, qu’il a 
..." toujours éloignée 5 ferme 6c entier dans 
' fes léntimens jufques à l’opiniâtreté ou* 
trée j ne; revenant jamais de fes pre- 
mières imprefîions : au refie, homme 
de bien 6c d'exemple. Commeil étoit 
fort valétudinaire dans fa foixante-fei- 
ziéme année, il fe ménageoit beau- 
coup * ne fortoit que rarement de fa 
chambre* jamais pour les grandes 
fondions .d’Egiife , qui font longues 
6c pénibles»* quelquefois pour des Con- 
v $ t fifloires ou des Chapelles. Sa cham- 
bre étoit fort petite,’ bien clole, or- 
née feulement d une tapiflèrie, d’un 
lit 6c d’un fauteiiil de velourscramoifi 
galonné d’or , où il étoit afîis proche 
. * .■* - 1 ‘ - le 

« " ' , . 

1 • v - 
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le lie , Son habillement , quiefteeluy 
des Papes pour l’ordinaire, étoit la 
foutanne blanche, un rochet, un ca* 
niail cramoifi , & une large barrette 
ou bonnet de même couleur, tous les 
deux bordez d’un petit rebord d’her- 
mines. Il avoir autrefois fervi dans 
les Armées, dont on voyoit dés mar- 
ques en fa perlonne, étant eftropié du 
bras droit, qu’il foutenoit du gauche 
en donnant la benediétion. Au lieu 
d’un Cardinal Patron ou Neveu , dont 
le nom luy fatfoit de la peine, ilavoit 
fait, du Cardinal Cibo Ton ami, un 
prejnier Miniftré d’Etat > fur lequel il 
le repofoit beaucoup: car on ne pou- 
voit avoir Audience que de ce Cardi- 
nal, lequel l’avoit du Pontife à .cer- 
tains jours de la femaine, pour l’in- 
former des affaires. *' 

Les miennes étant finies à Rome , je 
donnay encore quelques jours à la cu- 
riofité, pour voir les beaux lieux des 
environs j Frefcati fur tout , grofiè Bour- 
gade fur le même cottau de Tivoli 5 
embellie de quantité de ces belles mai- 
fons de campagne , appel lees Fignes\ 
dont la plus magnifique eff celle de la 
Maifin Pamphile , tant par le bati- 
. ment , que par fes terralfes, les fon- 
taines, ôc lin certain théâtre deâü 
. I z qu’on 
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« qu’on eftimc beaucoup. Le Chevalier 
, Saccheti , Receveur & Ambaflàdeur de 
• Malthe , que j’avois fort connu 6c pra- 
tiqué dans cette Ifle au retour de Can- 
die, 6c avec lequel je vins cfe là à 
Rome y voulut me regaler à Frefcati dans 
la maifon du Mârauis Ton frere aîné; 
d’où il me promena dans tous les en- 
droits rares des environs tant anciens 
que modernes 5 car il eft à remarquer 
que cette montagne conferve encore 
des reftes confiderables de ces bâti- 
mens qui faifoient les nraifons de cam- 
pagne des premiers de Rome j parmi 
lequels relies on prétend en trouver de 
k Tufcu. # celle de Cicéron. Le Commandeur 
d '‘Henojf ine fit le même honneur dans 
fa maifon du Saint Elprit à Albano au- 
tre Ville du même cottau , tournée un 
peu fur la* droite en face desplages Ro- 
maines : celle-cy a des beautez dans la 
fituation qu’on ne peut décrire ni aflcz 
admirer : La Ville n’eft pas fort di- 
itinguée d’elle-même, quoiqu’elle foit 
. allez bien bâtie ; mais, fes dehors, fa 
vûë, l’amphiteatre de montagne au 
pied duquel elle eft affife , la plate- 
1 forme de cette hauteur, derrière la- 
quelle eft un grand fac , 6c une autre 
élévation embellie de Villages, avec le 
beau coup-d’œil que fait le Château 

des 
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des Papes appellé Ca(leL Gandolpho j 
tout cela, dis- je, forme un grouppe 
. de bcautez qui enchante. j4lbano , 
outre cela, elt un précieux relie de 
l'Antiquité , que l’Hiftoire a immor- 
talilée par les mêmes endroits dont fes 
ennemis fe fervoient pour en effacer 
le fouvenir : c’eft l’ancienne 
l'emule de Rome , la patrie des Curiaces 
dont on prétend que les tombeaux 
font dans un endroit des environs, où 
l’on voit une mafle de pierre faite 
en piramide, qui n’eft pas un ouvrage 
trop bien exécuté. 

‘ Ces lieux que je remarque icy, ont 
fans doute desBeautezj mais elles font 
prifes de la nature & de leur fituation. 
On y a des eaux vives dans une quan- 
tité lùrprenante ; une verdure conti- 
nuelle , un climat chéri du Ciel : Ce- 
* • pendant comme les goûts des peuples 
font differens, & que les Italiens pré- 
fèrent les montagnes à caufe de l’air, 
ils ne peuvent ctendre leurs jardins , 
ni orner d’allées leurs avenues. D’ail- 
leurs, leurs ornemens font puériles, 
fans grandeur , fansgenie, fans éléva- 
tion: on ne voit que des inventions 
fort communes dîns leurs jets d’eaù 5 
de certains orgues, des ftatuës de Sa- 
tyre que le vent fait jpiier’du cor 
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d’autres fadaifes à amufer les enfans ou 
le Bourgeois : Ainfi , excepté la Gi- 
randole de Tivoli , qui afTurément n’a 
point fa pareille , mémo à Fer failles , 
je n’ay rien vû dans tous ces beaux' 
lieux tant vantez qui réponde à l’idée 
qu’on en donne ; ni rien qui aproche 
d’une certaine propreté , de cette gran- 
deur , de ce fublime qu’on trouve dans 
nos beaux jardins de France * Surquoy 
je diray au fujet de celuy desThuille- 
ieries , ce que’M. le Nautre dit au Roi 
à fon retour d’Italie, où il étoit allé 
par ordre de Sa Majefté, pour en re- 
marquer les endroits rares > qu'il ri y a 
rien dans l'Univers qui fuijfeluv cire com- 
pare } pas même qui en aproche. Que peut* 
on penfer enluite de Ferfaillesï où 
Louis le GiiANpa étalé fa ma- 
gnificence de Ton pouvoir , où il a 
forcé la Nature , & furpaflé les en- • 
chantemens? 

-Cela me remet une circonftance du 
voïage de M. le Nautre , que le Lee* 
teur trouvera aflez finguliere. Le 
Cardinal d'Efîrêes luy procura l’hon- 
neur de voir le Pape ; &: cet homme 
ne s’amufa pas à luy baifer la , pantou- 
fle , ni au cérémonial des génuflexions* 
mais dés la première vûë il fe jettaau 
çofdu Pontife, de l’embrafla cordia- 

• kment 
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femfcnt fans façon comme Ton meil- 
leur ami : ce qui n’ert point une , p.lai- 
fanterie f maté la vérité pure j & il 
l’appella toujours., Man Reverend 
Pere. , 

* Je prertây mon départ après ces pro- 
menades , & repris la porte pour re- 
tourner à Bologne par le droit chemin, 
d’où je devois palier en France : Ce 
droit chemin *ert par la Tofcane'y & « 
prend à Ponte- mole fur la gauche. ‘.“Les 
Etats du Pape s’étendent for i loin au 
de- là j 8c ont des Villes confîderablcs 
dans un païs montagneux ôc rude ^ 
couvert de bois, allez infertile, peu- 
plé neanmoins, & agréable par la va- 
riété des décorations. Unedeces Vilr 
les conlîderables eft Vitterbe , lituée dans 
une forte de vafte étendue , Fermée dg 
murailles à hautes {ours, illuftrée dg 
monumens antiques ,8c modernes \ où 
les Papes ont tenu des Conciles,. & où 
les Cardinaux ont de grands Palais. 

On trouve, enfuite fur une haute mon- 
tagne un Village renommé par fes bojrçs 
vins, & par Pavanture d’un Allemand 
qui y mourut à.forGe d’en boire: fon 
V alet , qu’il avoir accoutumé d’envoïer 
devant aux cabarets de la route pour 
choilir le bon vin, mettoit fur la por- • 
te du logis où il s’.arrêtoit le mot */, 

I 4 . quagd 
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quand le vin étoit bon: il le doubloîf 
quand il étoit meilleur ; & il le tripla 
à ce Village appelle Montefiafcone , où 
il étoit admirable. Le Maître en 
creva, Sc y fut enterré j ôc le Valet 
déplorant la trifte deftinée, mit fur 
' ion tombeau une Epitaphe qui’expli- 
quoit l’avanture en ces termes: Trop- 
ter e(i , eft , ejî , Magifter meus mortms 
K efi. • • , A 

De Montefiafcone on pafle le long 
' „ d’un lac qui a dix grandes lieues de 
tour, avec deux ou trois petites Hles: 
à un des bouts cil un Village dont il 
* lAcjite , prend le nom , appellé Boulfeno * , qui 
d ‘ k P a£1 ^ e d e Se j an 5 d’abord favori 
• ' de Tibère , & la viétime enfuite de fa 
cruauté politique : Enfin on trouve 
Aquapenderite derniere Ville de l’Etat 
Ecclefiaitique , fituée fur une haute 
montagne , dont la defeente rude ôc 
pierreufe mene dans une vallée traver- 
fée d’un ruifieau, ou eftun pont, le- 
queMait la feparation des terres du Pa- 
pe d’avec la Tofcanç, il s’appelle Ton * 
targemmo , & au de-là de ce pont le 

• grand - Duc a fon premier Bureau: deux 

« ou trois lieues plus loin ell la fameufe 
^ Forterefie de Radicofani , plantée fur 
une crête de roche au-deflus de la mon- 
tagne la plus haute de ces contrées: 
• à elle 
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elle a au pied un Village avec un grand 
Cabaret magnifiquement bâti, qu’on 
prendroit pour un Palais ; auftî eft-il 
au grand Duc. Les Etats de ce Prin- 
ce lont les plus confidcrables d’Italie 
par la beauté des Villes : le païs eft 
montagneux, mais fort fertile, arrolé 
de grandes rivières qui- coulent dans 
les plus belles vallées du monde , peu- 
plées de Villes, de Châteaux, de gros 
Bourgs y embelies de toutes les beau- 
tez de là Nature j remplies de tout ce 
qui peut contribuer aux douceurs êc 
aux conimoditez de la vie. Au pied 
de ces montagnes agréables eft un païs 
de plaine , admirable en fon genre , 
traverfé de la riviere à'Arno , dont les 
bords, comme les avenues de fes Vil- 
les , font des enchantemens ; fur tout 
les avenues de Pife 6c de Livourne : cel- 
le-cy eft une Place toute neuve, ré- 
gulièrement fortifiée de beaux Ouvra- 
ges revêtus de brique , percée au cor- 
deau; toutes fes maifons peintes 
que en dehors j , avec une darfe admit, 
rable pour les Galeres; 6c une rade 
en mer à la portée du canon de la V il- 
le, une des meilleures de la Mediter- 
ranée par la bonté du fonds. 

Je laiflây ce beau païs fur la gau- 
che; 6c après la Ville de Sienne , une 
I s . des 
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des plus belles d’Italie, je tournay à 
droite , toujours par les montagnes , 
jufques à celle de Florence Capitale de* 
■l’Etat, fituée fur les deux bords de 
Y Arno , & furies deux coteaux qui fer- 
rent cette riviere j Y Arno coule en ef- 
fet au milieu de la Ville, ôcpaflefous 
ubeiiT^ d es ponts magnifiques. * Florence fur- . 
nommée la belle à jüfte titre, eft or- 
née de tout ce qu’on peut imaginer de 
* plus fuperbe : maifons exaucées , E- 
glifes magnifiques , Palais femptueux*, 
places ornées de fontaines, pavé tout 
•fingulier dans fa largeur , habitans ri- 
çhes, femmes galantes, & une Cour 
de Souverain qui ne le cede à pas une 
des Souverains d’Italie. Deux mer- 
veilles de l’Art ornent particulière- • 
ment cette Ville ; l’une eft la Chapel- 
le fameufp que les grands Ducs font 
bâtir depuis plus de quatre-vingt ans 
dans l’Eglife de Saint Laurens , qui 
fera celle de leurs fepultures : Elle eft 
toute incruftée des plus beaux marbres à 
. -pièces raportées , 'dont l’arrangement 
difpute de prix avec ces précieux mor- 
ceaux de pierres rares. L’autre mer- 
veille eft la galerie du Palais des grands 
Ducs, ornée de même façon ; l’une 
l’autre méritant bien la curiofité des 
-voïageurs. . 

Les 
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Les dppennins commencent àjetter 
quelques rameaux aux poires de Flo- 
rence : on les traverfe à quatre ou cinq 
lieues au de-là par le * Momdejogo , .*EiJog». 
qui en eft une des plus hautes monta- 
gnes y laquelle s’étend jufques à une 
lieue de Bologne , & a une defeente af- 
fez ai fée à caufe des contours^ outre 
que le terrein n’a point de* roches. J’en 
fis le 'ihemin à cheval dans un jour 
depuis Florence : Je repris enfuite la 
chaife roulante que je ne quittay plus 
' i uf q u ’ à T urin : traverfay l’Etat de Mo- 
* dene , celuy de Parme & Plaijance , te 
tout le Mtlanez. , avec une partie du 
Ptedmont y 1 aidant les Apennins lur.ma « . 
gauche , en tirant à droite par un pais 
de plaines fans bornes &c tres-fertiles. 

* Le premier Etat eft allez borné, Sc . 
n’a que deux Villes conliderables, - 
Rbeggio Sc Modenay celle-cy eft lare- 
fidence du Prince, grande ôc belle, 
ornée d’un beau Palais. Le fécond 
Etat eft plus vafte & p»lus riche 5 tra- 
verfé de belles rivières, peuplé de 
grofles Bourgades & de beaux Villa- 
. ges , fertile en pâturages, en Fruits, 
en gibier. Ses Villes de Parme & 
Platfance font des plûs conliderables 
d’Italie: La première a unfomptueux 
Palais y l’autre, des avenues foü rian- 
tes y 
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tes 5 & les rives du Po y ajoûtent en- 
core un cmbelliflcment Singulier. 

7 Le Duché de Milan commence à 
quelques lieues au delà de ce fleuve, 
bi les premiers font des païs agréables , 
celuy-cy eft un paradis terreftre : tous 
les champs font des vergers j les fof- 
fez qui les entourent font des canaux 
d’eau vive. Au milieu de ces fertiles 

E laines , ombragées de quantité d’ar- 
res fruitiers auflî proprement tenus 
que ceux des jardins, eft Lodi , qu’on 
laide un peu fur la droite,; ôc Mari- 
gnane où l’on prend des chevaux: cel- 
le-cy eft une petite Ville aflëz bien 
conftruite, fameufe par* la fanglante 
Bataille que François Premier y don- 
na*contre les Suilles. accourus au fc-' 
cours du Miianez , , laquelle ne fe ter- 
mina que le deuxième jour avec un car- 
. nage horrible', & une gloire éternel- 
le pour la France. De cette Ville à 
celle de Milan , le chemin jufqu’à la 
porte eft une allée d’arbres de haute 
futaye, formant un berceau comme 
ceux^u Cours-la- Reine : ce qui ne peut 
être que d’un tres-bel effet pour les * 
avenues de cette Capitale. * Elle a en- 
core d’autres dehors enchantez, par- 
ticulièrement le long de ce beau canal 
profoad dont les François l’ont ornée 
s . •* ôc 
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& enrichie ; lequel venant du Lac 
Major , apporte à Milan les damées 
des Gantons éloignez; 6c ajoûteàcet- 
ee Ville un ornement extraordinaire 
par les maifens ou les villages dont il 
efl bordé jufques à quatre ou cinq lieues 
au- de fTus. Le dedans de Milan a dès 
beautez fingulieres , mais ccf font des 
morceaux détachez : .c’eft une grande 
Ville mal percée, mal bâtie, lesmai- 
. Ions bafles , les rues étroites : même 
ce n’cft plus le * Milan ancien que * Maim- 
l’ Empereur Frédéric Barberoujie détrui- dc _ 

fit jufques aux fendemens , & y fit paf- cadence de 
fer la charmé. On l’a rebâti fur le 1En,piI0 ‘ 
même terrein à la vérité j & le nou- 
veau eft bien- tôt deyenu aiifli fameux 
par les guerres qu’il a foutenuës , & 
les divers incidens de l’Hiftoire de fes 
Souverains. 11 y a*uneFortereffeap- 
pellée Château y qui eft un Ouvrage 
d’une grandeur prodigieufe , 8c une 
piece.bien magnifique, outre fa quali- 
té d’imprenable: L’efplanadequü’ en- 
toure furprend d’aboi d par fon éten* 
duc: la première enceinte eft de ba- • 
fiions modernes revêtus de brique, 

' avec des foflez profonds , des ouvra- 
ges 'détachez, 8c la contrefcarpe dans 
une régularité fçavante : La féconde 
eft de murailles épaifl'es , flanquées de * . 

. v # • grofles 
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grofles toüf£: la troifiéme eft le Don- 
jon , grand bâtiment quarré , fort exau. 
cé à l’antique * & fort maflîf. L’E- 
glife Cathédrale n’eft pas une moirf- 
dre piece d* Archite&ure :*C’eft le plus 
grand Vaifleau quej’ayevû après Saint 
Pierre de Rome : il eft prefque de la 
moitié ptus vafte en tout fens qüe ce- 
luy de Notre-Dame de Paris y tout de 
marbre dedans 6c dehors, avec des 
ftatuës 6c d’autres ornemens bien exq* . 
cutez: Son dôme, proportionné au 
refte , fert comme de Maulolée au tom- 
beau de Saint Charles Borromee Car- 
dinal 6c Archevêque de Milan , qui 
eft dans un caveau- creufé au milieu de 
l’Eglile, voûté 6c dillribué en Cha- 
pelles. Le Chapitre de cette Cathé- 
drale n’eft pas moins illuftre que le 
bâtiment en eft fpperbe , puifqu’il a la 
pourpre comme les Cardinaux: 6c eft 
toûjours rempli de perfonnes d’une 
grande confideration : mais peu dé 
gens fçavent qu’ori y conserve une vieil- 
le cérémonie dp l’ancienne Eglife de 
• Milan du tems de Saint Ambroife V 6c 
qu’il y a fix Diaconejles quifont le lervice 
avec le Clergé , femmes âgées 6c ver- 
tueufes , mais toujours femmes : ce qui 
cft.fans exemple dans toute l’Eglife 
Romaine. 

Je 
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Je ne m’arrêteray point à remarquer 
tout ce qu’on voit de fingulier dans 
ces Villes crainte, de fatiguer le • 
li&eur de chofes que tout le monde 
fçait y puifquc l’Italie eft le but de 
tous les voiages: des* Nations étrangè- 
res, ÔC le feul païs qui fafle entrepren- 
dre les autres. L’efpace que je viens 
de traverfet depuis les Aÿpennins for- 
moit jadis le Royaume de Lombardie y 
& ce qui me relie à décrire en é- 
toit une partie , mais la moirtf conli- 
.derable : c’eft un canton du Duché de 
Milan qui va jufques fort prés de la 
Sefia 9 riviere ou torrent qui le iepare 
du Piedmont: Sa derfftere Ville cil No- . 
varra , Place forte, fi tuée fur une ef- 
pece de butte , au milieu d’une cam- 
pagne unie, fertile ôc agréable. Pour . 
y aller depuis Milan on remonte ce 
grand canal tiré du Lac' Major , que j’ay 
dit avoir été fait par les François y on 
le traverfe fur plufieurs ponts, fuivant 
qu’il coupe le chemin, dans unelpace 
de quatre ou cinq lieues , jufques à un 
gros Bourg,, où l’on le pafte pour la 
derniere fois en prenant à gauche droit 
à la riviere. du Tefîn, qui n’en eft pas 
loin : ceÛe-cy eft encore un canal du 
même lac * dont Je lit eft large Ôc pro- 
fond, même rapide, elle va fe jettes 

dans • 
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* Au def- dans le * Pe proche de Pavie : Je la paf- 
fus, «m- p a y dans un b ac . traverfay enfuite la 
milles* 1 * Ville de -Novarre^ qui eft allez jolie,, 
8c entourée de grands Ouvrages mo- 
dernes , revêtus & réguliers -, puis la 
Sefta dans Ton canal à fec , d’où la fa- 
meufe Place de Perceil n’eft éloignée 
que de la portée dufufil : elle eft la pre- 
mière du Picdmont de cette avenue, 8c le 
boulevard renommé de ces contrées : Il 
eft vray qu’elle eft une des meilleures 
d’ItalieTôc des plus belles, avec quator- 
ze battions Royaux revêtus de brique j . 
portes, demi-lunes,foflèz, guerittes, 
contrefcarpes , 8c autres dehors , ache- 
. # vez8c magnifique : c’eft le chef-d’œu- 
vre des Ducs de Savoy e qui y ont contu- 
mé des fommes immenfes: La Place 

* leur eft aufli d’une grande confequence , 
à la tête d’une frontière jaloufe , & tur 
le paftage d’une riviere importante : La 
Ville, a cela prés, n’eft pas fort coh- 

. fidèrable , quoiqu’aflez peuplée. 

On n’en trouve plus de-là à T«- 
rin : ce ne font que ^ros Bourgs, 
dans un païs de grande etenduë, fer- 
tile 8c agréable: on en découvre en 
éloignement un autre encore. meilleur 
fur la gauche vers les rives du Pc , avec 

• la peripeétive du Mmferrat Sc fes cô-- 
, taux enchantez, le malheureax fujet 

. •*. de 
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de tant guerres fous les derniers ré- 
gnés. Cette plaine , qu’on traverle 
pour aller à Tu.rin , eft arrofée de trois 
ou quatre grolîes rivières qui entrent 
au-deflous de cette Ville dans le Po. 

Les avenues de Purin n’ont pas l’air 
d’une Capitale : Ses Fauxbourgs font 
font fort vilains*, la vieille Ville elle- 
même eft fort mal conftruire &. de peu * 
d’apparence: mais il y en aune * neuve * je par- 
en échange , bâtie (a) par le Duc Char - ^"£*1 
les-Emaniièl Pere du Régnant, qui eft un me roj-j- 
Ouvrage digne d’un Roy: Cefont des^^! 1 tl ‘ 
rues d’une largeur prodigieufe, desF»™*, 
mailons tort exaucees* des places ma- L oü is 
gnifiqués, des portes fuperbes , ôcune xll) * 1,3 

0 , 1 , j 1 A* * cornmen- - 

enceinte de grands battions revetus , C ée. 

• dont le terre-plein eft tout difpôfé en 
allées , comme le boul^vart de la Por- 
te faint Antoine à Paris. A un bout 
eft le nouveau Palais du Souverain, 
faifant le point de vûë des rues ôedes 
places; exaucé, de grandeur conftde- 
rable, orné en dedans de peintures qui 
patient en Italie même pour admira- 
bles ’Le Duc régnant n’y habite 
gueres, te tenant prefque toûjours â 
la F tnerie , une de tes Maifons de Cam- 
pagne; Sc Madame Royale fa Mere 
occupe le vieux Palais, qui eft un bâ- 
timent antique de petite ftruâr'ure; 

-, Tôt». / /. K, * ’ ne 
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ne Tentant rien moins que la demeure 
d’un aufll grand Printe que l’eft le 
Duc Savoye, dont la Cour eft fi ga- 
rante , fi nombreufe, fi remplie de 
Noblefle. Ce que j’en ay vû en dé- 
tail & au Cercle de Madame Royale, 
m’a donné une belle idée : les Dames 
ôc les Seigneurs y étoient magnifi- 
• ques j & l’un Ôc l’autre fexe également 
bien fait. 

Il y a peu de choies rares à %urin 
en ouvrages d’Architeélure : les Egli- 
fes en font allez communes; même 
celle où eft le faint Suaire , pour le- 
quel on commençoit une Chapelle 
diftinguée. Quant a Tes environs, le cô- 
té au de- là du Po eft un amphiteatre de 
belles maifons ou Monafteres , qui font . 
un effet femblable à celuy du terroir 
de Marfeille rempli de ce grand amas 
de BajHdes. Il y a, outre cette déco- 
ration enchantée d’au-de-là du fleuve, 
le Palais du Valentin en deçà , fur une 
extrémité de - terraflé bordée du canal 
de la riviere. Le bâtiment feroit un 
chef-d’œuvre s’il étoit.aehevé:' Ton a- 
venuè , qui prend au Tortir de là Porte 
de la Ville , eft la plus belle qu’on 
puiffe voir. 

Je rencontray en celle-cy nôtre En- 
voïé-de Pologne La Neuf ville qui 

• „ avoit 
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avoit achevé fa fonétion auprès du Duc 
de Savoy e 5 lequel à fon retour de l’Ex- 
pédition contre les Barbets qu’il avoir 
diffipez , avoit donné Audience à ce 
Minilhre , êc répondu ce qu’on avoit 
bien jugé avant de l’envoïer, à fça- 
voir, que fes propres affaires coniù* 
moient fes finances, ôc occupoient fes 
troupes: Au lurplus, il regala l’ En- 
voie de Ton portrait g^rni de diatnans 
d’environ quatre ou cinq cens écusj 
& le fit défraïer trois jours , félon fa 
coutume dans l’Hôtel defliné à cçt 
ufage : après lefquels La Neuf ville s’ar- 
rêta auprès du Marquis d' Arcy- Martel 
Ambaffadeur de France , Seigneur d’un 
grand, mérité §c d’une grande dépenfe 
auffi. Je le laifîay en cette Ville, 6c 
repris la pofte pour me rendre à Lyon 
par le - Montfenis , Saint Jean de Mo - 
vienne , Montmeillan , Chambéry , 6c 
Pont-de-Beauvoifn : eelle-cy eft une 
Ville mypartiè par la rivière, laquelle 
la fepare en deux # pais difterens , qui*P o :u P hi 
appartiennent a deux Maîtres. Lcs V oyc. 
premières conférences que l’on fit tou- 
chant l’aftairc du Duc dcCreejuy pour ac- 
commoder les intérêts de la France 6c 
du Pape Alexandre Vif. furent tenues 
dans cette Ville, où le Nonce Rafpo- 
• ni- 9 depuis Cardinal, fe rendit d’un 

K z côté, 
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côté , & le Duc de Creejuy de l’autre : 
mais elles ne conclurent rien ; & ce fut 
l’Abbé de Bourlemoqt pour lors Audi- 
teur de Roue de la part du Roy , qui 
LcTrai-fkla * Paix avantageufe que tout le 
de Pl e ' monde a fçûë , dans la Ville de Pife en 
Toscane , où le Traité fut ligné. L’Ab- 
bé de Bourlemom a eu enfuite luccefli- 
vement, mais après quatorze ans de 
pénible léjourà Rome , lesEvêchezde 
Tournay , de Lavaur , de Fréjus , ÔC de 
C arc abonne , enfin l’Archevêché de 
- Bordeaux •, defquels tous la Cour de 
Rome luv a donné les Bulles gratis -, du 
premier & du fécond , en qualité d' Au- 
diteur de Rotte \ des autres , par une di- 
ftinétion extraordinaire; fondé fur le 
mérité , le fçavoir , la vertu , & la 
grande fagefie de ce Prélat. 

Je particulariferây ailleurs maroute 
de Turin à Lyon 5 n’y ayant rien de 
fort remarquable que le paflàge du 
Montfenis , qui eft à une' journée ordi- 
naire de Tur]n , la Forterefle de Mont- 
. meillan , & un chemin coupé à travers 
une haute montagne entre Chambéry 
& le Pont-de-Beauvoifm. Le Adont-fe- 
nis eft un des plus hauts des Alpes : 
celles. cy enferment Y Italie depuis la 
mer jufquesvers les Suifies, & rejoi- 
gnent aux autres montagnes du Tirol, 

de 
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de la Styrie & de la Camiole , lefquel- 
les fe perdent vers la Dalmatie. C’eft 
le pjlîage ordinaire du Piedmont en 
Savoyex le fcôté de, la Nonvalefe % qui 
eft le montant en venant de Turin , 
cil un rocher continuel , pfcarpé en 
certains endroits , où l’on n’eft défen- 
du que par un méchant garde-fou de 
perches: ce qui fait drefler les che- 
® ‘ veux à la tête en y paflànt > & admi- 

, rcr l’habitude des porteurs de chaifê 
dont on fe fçrt , qui marchent auffi 
fcurement que fur la terre unie , & fau- 
tent comme des chevres de roche en ro- 
che : Cependant le Duc de Savoye 
d’aujourd’huy retournant à Turin du 
lieu où il avoit été recevoir fon ffcpoufe , 
Mademoifelle de Chartres Fille dé Mon- 
teur , Sœur de la Reine d’Pfpagne , 
defcçndit cette montagne à toute jam- 
be fur un méchant cheval de pofte } 

. & un Page fè tua en le fuivant. Sur 
- le haut de ce mont eft unè plaine d’u- 
ne lièuë, avec un étang au milieu } 
& elle finit par une del'cente droite & 
roide , couverte de bois -, au bas de la- 
quelle pafte un large torrent le long 
des murailles d’une petite Ville nom- 
mée Lanehourg. Cette defcente* eft 
telle, qu’on fe fent précipiter} pour 
K 3 ainfi 
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ainfi dire : car n’y ayant point de ro- 
chers, les porteurs Te laiflènt aller fur 
les fcfies, ÔC guident la chaife du 
mouvement des épaules ou des reins: 
ainfi on n’eft pas demi-heure à des- 
cendre , êç on eft prés de trois heures 
à monter. 

La Forterefle de Aiontmeillan , Pla- 
. ce eftimée imprenable , eft fur une 
haute montagne , large d’en-bas, é- 
traiftie au fommet lequel eft une crête 
. de roche tout occupé par la Place. 
Cette montagne eft leparée de toutes 
les autres des environs, fans en être, 
commandée d’aflez prés : ainft on la 
diroit plantée dans la vallée où paft'e 
le torrent de Vlfire , comme par arti- 
fice. Il y a une petite Ville au pied, 
avec un tres-bcau pont de pierre. 
Outre cette fituation avantageufe, la 
Place a de fort bons Ouvrages revê- 
tus , mais trop petits & prefîçz> ce 
qui donnerait beau jeu aux bombes & 
aux carcafles. Elle a' fur la gauche 
* Grenoble à cinq ou fix lieues 5 & de* 
vaut foy la Ville de Chambéry Capitale 
de Savoy? , à trois petites. 

A deux lieues d.e cette derniere eft 
* sijppei- çe # paftage renommé qui ne peut être 
î f C/ 4Gr#N àflez admiré, & qu’on doit mettre au 
nombre de ces grand travaux des an- 
ciens 
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ciens Romains, fur Jefquels tous les 
ficelés* qui les ont fuivis fë font tant 
récriez : C’eft une plate-forme de 
montagne qui finit ' tout-court en jef- 
carpe de roche comme une muraille^ 
d’une hauteur prodigieufe } le che- 
min arrivant là tournoit a droite , 8 c 
alloit chercher à deux ou trois lieues 
une defeente praticable. Le Duc de 
Savoye * Charles- Emamel IL entreprit p* r f<i^ Ie 
d’abreger le détour , en ouvrant une Rcgnam 
large route à travers cette enceinte de enl68<s * 
roche , qu’il fit percer jufques en bas, , 
d’un talus aifé 8 c imperceptible entre 
deux murailles naturelles : le deffein 8 c 
la dépenfe font dignes d’un grand 
* Roy 5 8 c je ne -vois gueres d’ouvrages 
modernes*qui foient de cette magni- 
ficence : aufli a-t’on pris foin d’en tai- 
re honneur au Prince qui l’a conçû , 
par une piramide chargée d’une bel- 
le lnfcription Latine, qu’on a plan- 
tée au bas de la defeente , à l’entrée 
du côté de France , où le Duc de Sa- 
voye tient un Corps-de garde en tems 
de guerre. ( ' 

Je ne dois pas oublier (a) la Cita- ben-jLl. 
deîle de Turin qui patte encore pour««^ c °n-- 
Une Place extraordinaire j 8 c l’elt enJ3nc m 
effet , autant par la grandeur de les 

battions , que par la régularité dejaîe cita- 

K 4 for- dcllc, qui 
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modeuî à f° r tifi ca tio n , quoiqu’imparfaite cnco- 
celle re.* elle a un puits d’une fonde tou- 
4 'iAnvtrs. te particulière j car, outre fa lar- 
ççur furprenante, on a pratiqué tout- 
a* l’entour entre deux murailles, une 
large vis terraflée , d’une pente fa- 
cile à pouvoir descendre en carol- 
lê jufqu’en bas fur le bord de l’eau j 
auquel endroit, qu’on a bordé d’un 
quay comme un baffin de fontaine , 
on voit auffi clair que dans la Place 
d’armes. . 

Ce font a peu près les chofes les 
plus remarquables que j’ai vues dans 
ce voïagej & (ans amufer davantage 
Je Leéteur des ceremonies où je me 
fuis .trouvé tant à Rome qu’ailleurs , *. 
• v je pafle à la relation de# la Cam- 
pagne de cette année 1686. qui a 
été l’ébranlement fatal de la puiflance 
Ottomane. 
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CHAPITRE V. 

Marche de P/irnte'c Polonoife dans la 
Valakjc. Prife de Bude. Con- 
quête des Vénitiens dans la 
, Morée, 

L E Roy de Pologne avoit été for- iés*. 

tement follicité par le Pape & 
les Alliés dè faire une dii/erfion qui 
détruifit l’opinion qu’on avoit con- 
çue l’année, precedente au désavanta- 
gé de fes engagements \ & ce motif 
revei liant dans fon cœur certain ai- 
guillon de gloire , auquel ce Prince 
le laifloit quelquefois emporter , il r 
forma le deflein d’entrer en Falakie , 
qui par l’accord fecret fait entre l’Empe- . 
reur & le Roy de Pologne, devoir 
être le partage de ce* dernier} prefup- 
pofant qu’il s’en alloit bien- tôt* faire 
un de l’Empire du Turc, entre les 
trois Puiflances liguées. Dans cette 
vûë le Roy de Pologne pratiqua le ' 
* Hofpodar ou Prince des V alaques , * n^p- 
pour l’engager à luy "païer le tribut P cllo , ir . 
établi par les Sultans. Le Uofpodar 
voïant la foudre toute prête à tomber 
fur fon Etat } &: le Roy de Pologne 
K 5 i. 
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, à- la tête d’une Armée plus belle 6c 

plus nombreule que celle qu'il avoit 
menée au fecours de Vienne , netrou-> 
va point de meilleur expédient pour 
1 s’en mettre à couvert , que d’amufer 

le Roy par de vaines efperances : luy 
• • promettant de joindre Tes Troupes à 

l’Armée Polonoife , dés qu’elle feroit 
entrée en Valakie j ne demandant qu’un 
prétexte honnête pour s’excufer en- 
vers les Turcs , 6c une occafion favo- 
rable pou» fecoiier leur joug odieux , 
outre qü’il avoit des mefures à garder 
• jufques à ce qu’il eût pourvû à la leu- .. 
reté de fes enfans reliez en otage à la 
* Fida Porte. C’étoit # les trompeules afl'eu- 
/ Gr * ca - rances de ce Prince Grec, habile à four- 

ber comme toute fa Nation > fur lef- 
quelles le Roy de Pologne fe lailîa 
• . féduire aux apalls d’une conquête fa- m 

cile, qu’il pretendoit lailfer en hé- 
ritage à la Famille. Il n’y bornoit 
pas les vues ; la Moldavie devoir y être 
ajoûtée: 6c il ell certain que fi le Roy 
de Pologne eût voulu ouvrir fes cof- 
fres, 6c écouter les propofitions d’ùn 
armement fur le Danube , que luy 
faifoit le Marquis de Fleury Corfaire de 
réputation, attaché à la Cour de Vien- 
ne ^ comme tout le monde fçaitj il ell 
certain , dis- je , que ces deux Pro- 
vinces 
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vinces feroient tombées fans effort 
fous#!a puiffance du Roy de Polo- 
gne. Le Marquis de Fleury contoit 
de courir les colles de la Moldavie , 
tandis qu’un debarquement entreroit 
dans le pais , & fe joindroit à l’Ar- 
mée Polonoife entrée du côté du Prout 
par Yajfi. Les Turcs ne pouvoient le- 
courir ces Provinces , & garantir Bude 
en même tems j d’autant plus que la 
L?gue avoit lieu d’efperer beaucoup* 
de la diverfion des Moscovites, pour 
arrêter les Tartares fur le Borifthene : 
mais outre que tout ne répondit pas 
à ce grand projet , & que les Cz^aars 
ne purent que marquer cette campagrfe 
l’envie d’agir pour la prochaine 5 c’eft 
que le Roy de Pologne, ne donna pas 
dans l’armement naval , ou plûtôt dans 
la dépenie.j & qu’il fe contenta d’en- 
trer en Valakje fur les feintes pro- 
meffes du Hofpodar , qui dcvoit le re- 
cevoir à Tajft. 

D’un autre côté les Impériaux fah- 
foient de grands préparatifs pçur le 
Siégé de Bude , que dévoient attaquer 
Je Duc de Lorraine & l’Eleéleur de 
Bavière : la Place avoit été reconnue 
dans le premier Siégé -, & on vouloit 
en celuy-cy profiter des expériences s 
on l’attaquânt par le Palais du Roy 
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Matthias. Ceux qui l’avoient défen- 
due la première fois n’y étoient^blus : 
carie Vifir Car a Mehemet Pacha avoir 
été tué d’un éclat de bombe: Chcj. 
tan Ibraham , qui commandoit fous 
luy, & avoit continué la défenfe avec 
le luccés qu’on a fçû , en avoit été ti- 
ré l’année fuivantc , pour être lait 
• Serafkier : le mauvais événement delà 
Campagne où il, en fit la fonétion 

• luy fit perdre la tête. Ces défox - 
grands hommes avoient encore été 
leçondez à la première défenfe de 
Bude , par deux autres Pachas fubal- 
ternes , fçavoir , Rufiem & Cherkes Aha- 
htety le premier Kiayia , ou Lieute- 
nant du Vifir Car a Mthemet , & tous 
deux cfiimez, braves gens: mais après 
la levée du Siégé ils s’en étoient re- 
tournez à Conjlantinople ; & le Sultan 
avoit envoie dans Bude à leur place 
Apte Pacha pour V iftr & Gouverneur 
de la Province, & Ifmael Pacha pour 
commander fous luy dans la Ville. 
C’étçient donc les deux Commandans 
qui la dévoient défendre. Le nou- 
veau grand Vifir Solyman mettoit auffî 
en Campagne pour les fecourir: mais 
avec peu û’efperance de fauver la Pla- 
ce, ne pouvant fonger à attaquer les 
lignes qu’en détail £ par *échauffoui- 

• . 4 • rées, 
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récs , pour y jetter à plusieurs repri- 
les ce dont elle sfuroit befoin. 

Il comptoit donc en partant de 
Conflamincple , que les- «Allemands 
prendraient Bude 5 qu’il tâcherait de 
la leur Faire acheter aufli chèrement 
que la première tentative leur avoit 
coûté } & que cependant on travail- 
leroit à force dans l’Empire Otto- 
man pour faire un grand effort la 
Campagne fuivante, où il efpefoitde . 
pouflèr les Ennemis jufquesà Comorne. 
C’étoit là *le projet concerté dans le 
Divan , comme le Roj^de Pologne en 
fut informé, ôt comme la fuite l’a fait 
connoître. Sur quoy je diray en paf- 
fant, qu’un Auteur qui travaille à ces 
grands évenemens efl bien à plaindre, 
lorfque les Mémoires qu’oi) luy don- 
ne font diélez par la paffion , ou défi- 
gurez par l’ignorance. L’Hifloire de 
Mahomet deppfedé nous en fait Voir un 
exemple remarquable : Son Auteur , 
qui elt fans doute un des plus agréa- 
bles Ecrivains du tems , dont l’efprit 
efl auffi délicat , que le ftyle en efl or- 
né, & la narration vive & prefiée : 
Cet Auteur, dis-je , a ei% le malheur 
d’avoir été informé des faits qu’il* ra- 
conte par des gens mal-inflruits .ou 
mal-intentionnez , lefquels ont rem- 
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pli ce Livre de faufles relations, de 
faits altérez, de circonftances incon- 
nues. J’en citeray icy deux ou trois 
entre mille, pour convaincre le Lec- 
teur du peu de croïance qu’on doit 
donner à ces fortes de Mémoires. 
Il fait faire dans Varfovie la cérémonie 
de la benediétion donnée au Roy par 
le Nonce du Pape , au lieu de Craco - 
vie où elle fe fit le jour de Saint Lau- - 
rens. *De Farfovie il fait arriver le 
Roy de Pologne en deux ou trois 
jours à Cracovie > & partit de cette 
deçniere Ville *n même tems, com- 
me s’il avoit cquru la pofte : Cepen- 
pendant Sa Majefté Polonoifeeftmar- 
chée de Fillanonf à la my-Juilletj a 
été plus de douze jours en chemin, 
s’étant arrêtée à Ceftokova : outre que 
de Vtllanouf à Cracovie il y a quarante 
des plus grandes lieues de Pologne : 
a receu la benediélion du Nonce dans 
l’Eglife Cathédrale de cette derniere 
Ville > & en eft partie le jour de 
l’Affomption quinzième d’Aouft après 
midy. , 

L’Autre circonftance eft encore 
plus eflentiel^e & plus abfurde : il veut 
que 'le Siégé de Sterne ait été levé 
fans combat > & ajoute, qu 'apres qu'on 
luy a long‘tems difputé ce fait on en eft 

çon - 
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convenu. Qui peut convenir d’une 
chofe fi éloignée ? & où font lesgens 
qu’on puifle confronter à cent mille 
perfonnes prefentes à l’aétion , qui 
toutes ont vû des eftarmouches com- 
mencées à la pointe du jour, & les 
combats continuez en détail julques à 
prés de dix heures du foir? Car on 
n’acheva que pour lors de netoïer, la 
tranchée , où les Janiffaires tiraient 
encore. ParddTus tout cela il eft in- • 
contefttfble que le grand Vifir s’étant 
avancé à la tête d’un gros de dix ou 
douze mille chevaux lur le bord dii 
Camp, il fut enfoncé par les Uouffars 
du Prince Alexandre , qui le chargè- 
rent feuls , ôc l’entrouvrirent du pre- 
mier choc. 

Je me remets une troifiéme circon- 
ftance que je ne veux pas laifler paf- 
fer: c’eft celle des combats de Barcan , 
où il dit que le Roy de Pologne don- 
na dan» une ambufcade: que ce lieu 
eft une Ville avec un Chateau, &que 
les Allemands, *dont il cite hardiment 
les Generaux , emportèrent la place. 
Je ne prens point l’Auteur à partie 
fur ces faits ridicules, parce qu’il n’y 
étoit pas ; & qu’il a travaillé fur des 
Mémoires : Mais il me permettra de 
luy dire qu’il doit revenir de kpenfée 

où 
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où il a été que ces Mémoires venoient - 
de bon lieu , puifque ceux qui les ont 
donnez, n’ont jamais vû Barcan ni les 
environs que fur la Carte : Et là-def- 
fus nous pouvons juger de ce qu’on doit 
dire de toutes les intrigues du Serrai /, 
qu’on débité là 8c ailleurs fur la foy 
de ces memes Relations émanées dè 
bon lieu. Je reviens à mon propos. 

Le Roy de Pologne fut donc excicé 
• à féconder le projet du Siégé de Bude-, 

8c à faire un diverfîon confiderablc en 
faveur de fon Allié. Il crut la rendre 
utile en même tems à fes intérêts par- ‘ 
ticuliers, en prenant la F'aUkie: mais 
tout le fuccés ne fut avantageux qu’à 
l’Empereur, qui prit Bude\ le Roy de 
Pologne n’en eut que k fatigue , 8c le 
regret d’àvoiriervi des ingrats*, aïant 
été traverfé par 60000. Tartares, qui 
luy tombèrent fur les bras , 8c le reme- 
nerent jufques en deçà de Yajfî. Le 
Pape luy fit encore en même rtras un 
refus tres-injurieux 8c tres-éelatant , fur 
la promotion de l’Evêque de Beau- 
vais nommé par fa Majelté Polonoife 
au Cardinalat, que le Saint Pere af- 
feéfca d’exclurre , fans fe mettre en pei- • 
ne du chagrin & de l’injuftice qu’il 
fàifoit à ce Monarque, auquel l’Egli- 
fc étoit autant redevable que l’Empire. 

Je 
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Je.fçay bien qu’on a prétendu* qu’il * 

- y avoic eu là-deflbus une intrigue de 
Cour ménagée par les Ennemis, de - 
l’Evêque de Beauvais $ & que le Roy „ - . 
de Pologne avbit connivé fecretement A 
à foa exciufion : Je fçay que le Pape 
s’en eft expliqué ainfî en produifant 
des Lettres de Sa Majefté Polonoi- 
fe , particulièrement une, dans la* 

* quelle ce Roy aïant rendu compte 

* au Saint Pere du malheureux Juccés Jjfi. 
de la Diettc de i <58 1 . accufoit l’E- * 
vêque de Beauvais , pour lors Am- 

* bafladeur de France en Pologne * de 
l’avoir rompue. Il; eft certain que le 
Pape a toujours crû depuis que les 
offices preflans qu’on faifoiten faveur , 
de ce Prélat , étoient extorquez par » 
les follicitatîons de la Cour de Fran- , 
te, dont le * Saint- Pere étoit nàtu- 
Tellement aliéné t que le Roy de Pa-xLnom- 
logne feroitravi qu’on pût trouver un 
tempérament pour le difculper envers ' 1 '* 
cette Couronne , & le dégager de fa 
parole , fans faire Cardinal l’Evêque • 
de Beauvais . ■ La fuite a dévelopé ce 
miftere de Cour 5 mais on n’en con- 
noit pas mieux l’interieur des Ac- 

• teurs', dans lequel les faits n’ont pû 
faire voir allez clair, pour ofer dé- 
cider. % 

Tom. II. L • Je 
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Je diray feulement icy, en repre- 
nant la chofe de plus haut, ce qu’on . 
* a publié en ce terns-là dans la Gourde 
- Pologne, & que je crois être la véri- 
té*, aïant de bonnes raifons pour cela , 
dont cependant je ne garantis «point 
l’infaillibilité. *• 

• Il faut remarquer que le Pape Inno- 
cent XI. laiffa prefque finir le facré 
College , en différant de donner les * 
Chageaux vacans jufques à l’année * 
1685. en laquelle il fit une promotion 
generale, de quarante-quatre Cardi- 
naux , ou il comprit celle pour les 
Couronnes, à qui il donna même un 
Chapeau de plus que le nombre réglé, . 
en faifant deux Cardinaux de chaque: 
.Nation. La France avoit nommé le 
Prince Guillaume de Furjtemberg E- 
vêque de Strajbourg 5 outre lequel le 
Pape nomma de fon mouvement ce- , 
d »nïi 1? 1 ' l u y * àt Grenoble, La Pologne eut, au 
camus. Jieu de l’Evêque de Beauvais qu’elle 
avoit propolé, & qui étoit deiagrea- 
°ÎRo P m-bl e au Pont i te , l’ Evêque-Prince de - 
P ro ^fVarmie Radgiofâ proche parent du 
Sr Roy ; & d’abondant l’Abbé d’Henoff 
fropno. fbn Envoié extraordinaire à Rome, 
dont la vertu & la pieté avoient méri- 
té que le Pape le filt d’abord Prélat •, 

, 8c luy donnât enfuite la Commande- 

rie 
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rie du Saint Efpnt dans le Bourg de 
Saint Pierre proche le Vatican , laquel- 
» le vaut fept ou huit raille écus Romains 
de revenu annuel, avec un des plus . 
beaux Palais de Rome, &: une belle 
maifon'de campagne à Albano , qui en 
eft à dix-huit milles. Sa Sainteté donc 
prévenue en faveur de ce Seigneur Po- 
lonois , luy donna la pourpre dans cet- 
* te promotion generale faite le mois de 
Septembre de cette année, fans autre 
recommandation que celle de fon mé- 
rité perfonnel $ & je ne fçaurois m’em- 
pêcher de dire icy, que l’Abbé d’He- 
noff en a beaucoup du côté de la pie- 
té, de la candeur , & de la vraie ver- 
tu : il eft fçavant fans oftentation , de* 
vot fans grimace, magnifique fans va- 
nité, foutenant fa Dignité &'fa nai£ ♦ 
fan ce fans affectation. Le Cardinal 
d'Eftrées , quilecroyoit un obftacle à 
Ja promotion de l’Evêque de Beauvais ^ 
comme s’il eut voulii extorquer la no- 
mination de Pologne au préjudice de 
- l’autre que le Pape n’aimoit pas , ne 
pouvoit s’empêcher de regarder avec 
des yeux jaloux la faveur que l’Abbé 
d’Henoff s’étoit acquife auprès du Pon- 
tife : ü fe déchainoit contre luy fans 
mefure , le croyant une -viêtime de- 
. voüée à ^ partialité du Pape , & un 

L i hom- 
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homme qui s' étoit vendu au Palais , pour 
me fervir des propres termes du Car- 
dinal d'Eftrées: Ainfï il luy avoit fait * 
allez connoître que l'a France le regar- 
doit comme une créature de Sa Sain- 
teté, aliénée de tout autre intereft * 

6c l’Abbé d’Henoff s’attendoit telle- 

* 

ment à l’indignation de cette Cour-là * 
qu’il refufa l’Evêché de Carpentras dans 
le Comtat £ Avignon , que le Pontife • 
voulut luy donner après le Chapeau, 
par la feule railon du voifinage de la 
France j aïant préféré celuy deCczene 
dans la Romaigne ou Marche d' Ancône , 
qui vaut beaucoup moins. Cependant 
le Cardinal d’Henoff, aigri en appa- 
rence par tout l’éclat qu’ avoit fait le 
Cardinal d'EJlrées contre luy avant fa 
promotion, fut un des plus zclezpar* 
tifans de la France dans le Conclave 
de 1689. pour l’exaltation d 'Ottoboni 9 
nommé Alexandre VIII. comme le Duc 
de Chaunes pour lors Ambaffadeur à Ro- 
me, & le Cardinal de Bouillon en ont 
rendu témoignage. Il faut dire aufîx 
à l’avantage du Cardinal d'EJlrées, que 
fes fentimens contre l’Abbé d’Henoff 
n’avoient d’autre principe que les in- 
térêts de la France, 6c ceux de fon 
amy en particulier \ à la promotion du- 
quel il avoit lieu de croire que ce 
' Polonois étoit un obftacle. Ce- 
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Cependant , quoique le Pontife crût 
avoir fatisfait à la nomination des Cou- 
ronnes, le Roy de Pologne prétendit 
avoir été oublié, & écrivit fortement 
à Rome pour la promotion de l’Evê- 
que de Beauvais. La conjoncture étoit 
favorable 5 toute l’Italie , l’Empire en 
particulier, & la Chrétienté en gene- 
ral étoient obligez à ce Prince par 
l’heureux fuccés de la journée de Vien- 
ne fuivie descombatsde Barcan, des 
Sieges de Grana , deZetchw , & autres 
Villes de la haute Hongrie. Il étoit 
encore a&ueUement à la tête des Ar- 
mées de la Republique, qu’il menoit 
dans le Boudgiac vers le Danube , pour 
arrêter les Tartares , & favorifèr la 
prife de Bude afliegée pour la deu- 
xième fois par le Duc de Lorraine ôc 
l’Eleéteur de Bavière , qui l’emportè- 
rent à la faveur de cette diverfion. T out 
cela ne put toucher le Pape : il refta 
inflexible dans fa prévention contre 
l’Evêque de Beauvais j laquelle il au- 
torifa neanmoins d’une apparence de 
raifbnj produifant la Lettre du Roy 
de Pologne, qui luy mandoit en ter> 
mes exprès , lors de la Diette de 1 68 1 . 
que ce Prélat l’avoit caflêe , êc le Pon- 
tife n’en eft jamais revenu , préten- 
dant, comme j’ay dit, que tous les 

L 3 offi- 


1 66 Li* Anrc&oïES 
offices qu’on fuifoit , étoient plutôt ac- 
cordez aux follicitatiOns de la ' Fran- 
ce, que donnez «fïncerement à laper* 
Tonne 5 rien ne pouvant effacer la 
première impreffion caufée par cette 
Lettre. 

Il y en avoit encore une fécondé 
plus récente, dont le Pape fe fortifia 
pour exclurre finement ce Prélat. 
Lorfqu’il voulut faire fa promotion*, 
il fit connoïtre le deffein qu’il avoit de 
donner deux chapeaux à chaque Na* 
tion 5 fur quoy le Roi de Pologne , 
follicité par fon parent, l’EWêque de 
fVarrrfie, écrivit à Rome pour le recom- 
mander en fécond lieu , fans préjudice 
toutefois de la nomination de droit ac- 
cordée à l’Evêque de Beauvais: mais 
le Saint Pere, ravi de trouver un fi 
beau pretexte pour fiiplanter celuy- 
cy ; crût d’ailleurs, contenter le Roy 
de Pologne , & remplir fon attente, 
en fubftituant au Prélat François, la 
perfonne de fon parent Radgioski , Pré- 
lat d’une grande naiffance, d’une bel- 
le reprefentation , d’une richeflc con- 
.venable à la pourpre. Il l’en revêtit 
donc préférablement à l’autre , com- 
me iur une nomination pofterieure de 
Sa Majeflé Polonoife, qui fembloi.t 
révoquer la première > & donna le fê* 

cond 
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cond chapeau à l’Abbé d’Hénoff, au- 
tre Polonoisj ce qui devoitfatisfaire, 
félon le Pontife , & la Cour & la Na- 
tion. Les chôfes en font demeurées 
là , & le Pape a refifté enfuite à routes 
les inftances redoublées , fondé lur ces 
deux pièces authentiques. Son obfti- 
nation fut heureulement fécondée , par 
le manège adroit du Marquis de Be - 
thune , qui fe trouva en Pologne dans 
cette conjon&ure 5 & qui fe reflouve- 
noit d’en avoir été rappeilé fix ans aupa- 
ravant, avec quelque parque de mé- 
contentement -, dont il attribuoit la 
caulê aux mauvais offices de l’Evêque 
de Beauvais , lequel y avoit été envoyé à 
fa place : Le Marquis de Bethune le di- 
foit allez hautement en Pologne -, ac- 
eufant l’Evêque de Beauvais d’avoir re- 
cherché ce voyage pour deuxraifons; 
l’une afin d’avdir lieu de fortifier le Roy 
de Pologne dans fa bonne volonté , par 
les circonftances de lancgociationi l’au- 
tre , pour éviter de fe trouver à l’affem- 
biée du Clergé de France, où l'on de- 
voir traitter l’affaire de la Regale-, afin 
d’éviter en même temps de déplaire à la 
Cour de Rcüae , qu’il vouloir ménager 
pour fon ch’apçau : mais il fe trouva mal- 
heureulement à la Dietxe de JVarfovie ^ 
dont la rupture luy fut imputée, quoy- 
■ * L 4* , * §ue 
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que mal-à-propos ; & il ne réüffit point' 
d’ailleurs à reconcilier les deux Cours , 
comme il fe l’étoit promis ; l’aigreur dé > 
la Reine de Pologne ayant prévalu fur 
toute l’habileté de ce Prélat } deforte 
qu’il n’emporta de ce voyage , que l’in- . 
dignation du Pape, & la haine parti- 
culière du Marquis de Betbune, qui ne. 
manqua pas l’occafion de luy rendre 

* les mauvais offices qu’il croyoiten a- 
voir receûs. En effet , ce fut luy qui 
excita l’ambition de l’Evêque de IVar - 
mie Ion ami intime , en luy failant con- 
noître la beauté delà ppurpre, & l’é- 
clat de la dignité} il perfuada enfuitç 
à la Cour de Pologne de porter ce Pré- 
lat dans cette rencontre , fous prétex- 
te } à ce qu’il difoit, de travailler àl’ex- 
clufi«n de l’Abbé d*’Henoff, qu’on^ 
foupçonnoit d’avoirbonnepartàl’efti- . 
me du Pontife} êcdont'on n’étoitpas - 
content, ni en Pologne, ni en Fran- 
ce. Tout ce manège réüffit , du. 
moins quant à la nomination de l’Evê- 
que de IVarmie } &: h la Cour n’a pû ex- * 
clurre l’Abbé d’Hénoff, le Marquis de 
Béthune i eu le plaifir de voir exclurre 
l’Evêque de Beauvais fon eilhémi. Voi- 
la une particularité feçrete^ dont on a 

* caché avec foin le tiffu.ôc l’artifice. Le 
Cardinal Radgioskj en a porté loin fa 

. v \ ' recon- 
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reconnoiflance envers le Marquis de 
Betbune j & l’Evêque de Beauvais , ou 
n’a pas voulu faire éclatter fon reflen- 
timent, ou a ignoré fur qui ii dévoie 
tomber. Ces promotions ont fait con- 
noître aux Polonnois la beauté du Car- 
dinalat, par les prérogatives qu’il don- 
ne 3 & ont réveillé l’ambition des Evê- 
ques, lefquels ont été plus fournis & 
plus attachés à la Cour de Rome ; qu’ils 
ménagent prefentement en toute ren- 
contre > jufques- là, qu’en Tannée 1.685» 
ils ont condamné avec chaleunin Gen- 
tilhomme Lithuanois acculé d’Athéif- 
me, dans la penlée de fe faire un méri- 
té auprès du Pape ; particulièrement 
i’Evêque de Pofnaniè Virbitski^ qui en 
fut l’infligateur : & il ell certain , félon 
l’opinion des plus habiles Canoniftes, 
même du Roy de Pologne , qpius éclai- 
ré qu’aucun; que le faint Office au- 
roit laifle la vie à ce malheureux , que 
la Diette condamna au feu un peu trop 
legerement ; comme le Pape même In- 
nocent onzième l’écrivit à Sa Majefté 
Polonoife. Je reviens aux operations 
des armées. 

L’Imperiale alla droit à Bude , qu’el- 
le affiegea vers la my-Juin, après avoir 
fait brûler environ douze cens pas du 
Pont d’Eflekj mais les Turcs le réta- 
L 5 , ' blirent 
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blirent en fix femaines 3 & le Grand 
Vifir s’approcha des lignes, détachant 
de petits corps pour harceler les aflie- 
geans , & rafraîchir les affiegés. Ceux- 
cy fe détendirent avec une vigueur in- 
concevable 3 & firent douter long-tems 
de la prife de cette place, où il entra • 
plusieurs fois des vivres , des munitions , 

& des hommes 3 Le Grand Vifir ayant 
forcé des quartiers & tenu long- tems 
en inquiétude le Duc de Lorraine, qui 
Ibrtit une fois des lignes: mais enfin, 
après aeux mois & dcmy de mutuel 
acharnement , on donna un aflaut ge- 
neral du côté du Palais du Roy Mat- 
thias 3 ou les deux partis également 
maltraités fe retiraient en même temps, 
chacun de fon côté , les T urcs croyant 
être forcés , les Aîlemans croyant ne 
pouvoir forcer : & la breche refta un 
moment fans défenfeurs ni affaillantsj 
ce qui ayant été reconnu par quelques 
Officiers des troupes Impériales, ils 
appellerent à eux les foldats rebutés ; 

& les menèrent à une viétoire aifée. 
On remonta fur la brèche , & on per- 
ça en effet jufques dans la Ville. /Ipté 
Pacha y fut tué, avec un nombre pro- 
digieux de loldats, & d’habitans: le 
relie commandé par Ilmaël fut épar- 
gné, Ôc pris à difcretion; ce fécond 
, ' Gou- 
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Gouverneur fut mené à Vienne où il 
eft * encore $ & les Generaux Aile- * 
iemands partagèrent entre eux les au- 
tres Officiers de la garnifon , * dont îe 
Prince FeÊUnand de Courlande a a- 
mené en Pologne trois Agns des plus 
confiderables , qui luy furent donnés 
par Bar fous , General des troupes de 
Brandebourg , pour les faire renvoyer 
en Turquie par Caminieck : Cependant 
après le départ, du Prince d cCeurUnde, 

• on les avoir mis à la chaîne, avec les 
Tartares qui travaillent à Villanouf , & 
ils y feroient encore fans fon retour 
l’année d’après 5 ayant fait connoître 
que ccs Agas n’étoient point efclaves j 
il les fit remettre au Marquis de Bethu- 
ne : celuy-Cy en a $u un loin*particu- 
lier , & en a même renvoyé un , en 
échange de quelque Gentilhomme 
Polonois , dont les parens luy ont de- 
mandé ce lêrvice. Les deux autres 
font encore dans fa maifon en pleine 
liberté , jufques à une occafion favo- 
rable de les faire pafier en Turquie. 

On me doit pardonner ces digreffions 
frequentes, & peut-être mal placées 5 
parce que travaillant , comme je fais , 
de mémoire , & avec aflez de rapidi-. 
té , j’écris tout ce qui s’y prefente , & 
en la forme qu’il s’y prefente. 

. Après 

•• 
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Après la prile de Bude , Je Duc de 
Lorraine s’avança vers E'Jck^, mais il 
s en retourna fans rien entreprendre; à 
caufe déjà mauvaife laifon. Les autres 
Generaux difperfés à droic#t à gauche 
de Bude avec des corps confiderables, 
firent des progrès inelperés. Veterani 
défit quelques troupes vers la Haute 
Hongrie ; ce qui facilita au Comte Val- 
Its la prile de Segbedin fur la rivière 
de Tibifc , appellée Tyfja par les T urcs , 

& Jeiffe par les Allemands. Ceux-là . 
abandonnèrent Hatwan , & autres 
lieux. Le Prince Lo.üis de Bade prit 
les cinq Eglifes nommées en Allemand 
Fim-Kirk.' Le fort de Dard fut aban- 
donné par les Infidèles 5 & ce Princç 
brûla eacore prés d’une lieue du Pont- 
d Ejsel^ Les Comtes de Schajfemberg 
& de Carraffa prirent aufii d’autres 
places aux environ?; Tout cedoit, tout 
fuioit, tout fe rendoit au Victorieux, 
devenu maître de la campagne, ôc des 
deux bords du Danube juiquesàla Dra- 
ve. Solyman fe retira en effet au delà 
de ce dernier fleuve, & tandis, qu’il 
travailloit aux apprefts de là Campagne 
fuivante, il fit envoyer à la Cour de 
Vienne un Chaous pour des propofitions 
de paix. 

La République de Vemfe ne fit pas 

de 



DE POIOGNÏ, 17 } 
de moindres progrès que l’Empereur , 
Le Comte de Konifmark^ General , 6 c 
le Marquis de Conrbon Mettre de Camp 
des Dragons de cette armée, rempor- 
tèrent de grands avantages en Morte 
fur le Seraskjer , qu’ils battirent deux 
ou trois fois 5 ils le chatterent. de de- 
vant Calamata qu’il voulut reprendre ; 
& ce fut au fecours de cette place, 
que fut tué le Commandeur de la 7 our 
Mau&oùrg commandant le bataillon de 
Malthe. L’armée Vénitienne prit en- 
fuite' le Vieux & le Nouveau Navar- 
rin affiégea Modon , qui ouvrit fes 
portes après cinq femaines de défence > 
& elle finit la Campagne par là prife 
de Napoli de Romanic s Je ne particula- 
rife rien d’une armée où je n’ay pas été , 
me contentant d’en rapporter en gros 
les fuccés , fur les lettres venues , mê- 
me de Penije , au Refident qu’elle te- 
noit à la Cour de Pologne , nom- 
mé Alberti Secrétaire de la Répu- 
blique. Je vais achever le prêtent cha- 
pitre par le détail delà marche du Roy 
de Pologne vers la Falakje , après avoir 
fait fouvenir le Leéteur que je nomme 
ainfi cette Provint félon l’ufage* Poio- 
nois i car je n’ignore pas que c’eft pro- 
prement la Moldavie , félon les Cartes , 
félon tous les fçayans, Sc félon même les 

gens 
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gçns du pais, qui appellent Palakj,e\ cel* 
le qui eft vers le Danube 8t les Portes fer* 
rees au delà de la Tranfylvanic. 

Le Roy de Pologne ayant rais tout: 
en œuvre pour grolnr Ion armée, où 
fa prefence attira tous les jeunes Sei- 
gneurs, & retint tous les Officiers Ge- 
neraux qui fe difpenfent fouvent du 
fervice} il fe mit en marche vers U 


my-Juillet: Les troupes s’étant aflem- 

* s’écrit blées à Outcb * filiale Dniefre , d’où el- 

■ Vu * • les s’avancçrent jufques à Ttoumatehç 

lieu marqué pour le rendez vous ge** 
neral. Le Roy , dans ces entrefaites 
refta à Tifmenitz . , deux petites lieuës * 
en deçà , où il attendit prés de quinze 
- jours y & l’armée étant enfin groffie des 
Lithuanois & autres troupes venues 

* des Provinces reculées, il allaau camp 
pour eq faire la revûë,. & ramena en» 
fuite à Tifmcnitzh Reine qui avoitfui- 
vi jufques là* Quelques-uns ont crû 
qu’il y, avoir plus de trente mille hom- 
mes j mais autant qu’on peut juger fur 

* les revûës, dans un pais où elles fe 
font avec allez de négligence , 6c feu- 
lement pou remettre l’armée dans l’or- 
dre de bataille où eiledoit être, jene 
crois pas me tromper à réduire ce nom* 
bre à vingt-trois ou vingt-quatre mil- 
le combattans: à la venté les troupes 

étoient 
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étoien* fort lefte£, les équipages fore 
nombreux, Ôd’armée, qu*on avoir eu 
, le tems de remettre , beaucoup plus 
apparente que l’année de Vunne. 

Elle marcha à la fin de Juillet du 
card£ de Tloumatch entre le Dnieftre& TloumAUh ' 
le Prout en defeendant le long .de ces 
fleuves 5 pafla proche de Schniatyn qu’el- 
le lai(îa fur la droite ; traverfa le mê- 
me endroit des Bouccoyines où elle avoit , 
failli à périr l’année prf cedente ; cam- 
pa le z. d’Aouft, dans les mafuresou 
enck>s d’une Ville jadis fort renommée 
& de grande enceinte , appellée Peréri - 
ta , dont il ne refte que deux ou trois 
mafurçs d’Eglifes Grecques, fans au- 
cuns habitans : elle eft fur la rive gau- 
che du Prout , vis-à-vis un endroit ou 
ce fleuve forme une peninfule, par. un 
tournant ou détour recourbé d’environ 
deux lieues : l’armée y féjourna quatre, * 
jours pour fortifier ce pofte avanta- 
geux i duquel on vouloit faire une pla- 
ce d’armes à pouvoir mettre à couvert 
les vivres & les convois qui viendroient 
de Pologne: pour cet effet on coupa 
la pointe de ce terrein , qui n’a que cin- 
quante pas de face entre les deux ca- 
naux* on y fit une redoute & d’au- 
tres ouvrages, pour contenir de l’In- 
fanterie i Sc l’on y en laifla quelque dé- 
tachement : 
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' . * 

tachement : outre qû’on vouloir occu- 
per cet endf oit , pour fermer auxTar- 
taresr Ce paflage dont ils Te fervent or- 
dinairement quand ils vont à Camimêc^ : 
ces troupes y refterent pendant toute 
la Campagne; & ne réjoignirent^*ar- 
mée qu’aprés fon retour vers Schniatbyn 
en deçà des grandes Bouccovities. 

Le fixiéme, on continua à marcher 
à travers des plaines defertes , fans bois t 
ny marais, ny défilés , le neuf, on pafc 
fa vis à vis les mafures de Stepanofsa , 
autrefois Ville confiderable , qu’oiflaif* 
fa à gauche; le dixiéme, un de nos par- 
tis commande par Miogcnskj , batiten- 
yiron deux cens Tartares, dont, on en 
prit dix ou douze qui nous informe-- 
rent de la marche des Hordes au devant 
de nôtre armée, attendue par eux fur 
les frontières du Boudgiac. Le treiziè- 
me, le Roy détacha environ deux mil- 
le chevaux, Pancernes, Valaques, ou 
Dragons , pour^allef s’emparer de Tajfî 
capitale de ralàkje j qui çflnde l’autre 
côté du Brorn , que nos troupes pa(Te r 
refit , partie à nage , partie daps des bat- 
teaux > cette Ville elt à une grande lieue 
au delà de fes rives ; & l’endroit où le 
parti traverfà le fleuve , encore à une 
demie-lieue au dcflus de fa hauteur : 
on la trouva prefque abandonnée, le 
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Mofpodar ayant été fuivi par lesfoldats 
& par les principaux Officiers Pala- 
ejies , y laiflà quelques Marchands, 
des Femmes, & une troupç de menu 
peuple , qui reçût nos gens fans refî- 
'itance. 

Ce Hofpodar , qui avoit promis au Roy 
de Pologne de joindre les troupes à 
ion armée , s’étoit. retiré au contraire 
dans, les bois, d’où il alla fe rendre au ^ 
camp des Turcs & des Tartares , s’ex- 
cufant envers ce Monarque, fur lim- 
poflibilité où il étoit, de changer de 
party , -vû les engagemens avec la Por- 
te , cautionnés de la perfonne de les 
fils qui y étoient en otage. ' Il aban- 
donna donc Taffi^ où le Roy fit met- 
tre pour Commandant un Starofta nom- 
mé Kalipenski Gentilhomme de fa 
Chambre , de race Kalaque, 6c Grec 
d’origine , naturalité en Pologne : en- 
iùite ,1e fixiéme d’Aouft , l’armée é- 
tant arrivée aux nvaluresdela Ville de 
Cetforai qui étoit fur la.rive gauche du 
Pront , où elle campa. Le Roy pafla 
ce fleuve dans de petits batteaux, les 
chevaux à la nage, pour aller lé failli* 
luy-même de Tajfi', qui elt vis-à-vis à 
une grande lieue du Canal, il mena avec 
luy environ fix mille chevaux, & fut 
reçu deshabitans comme leur Souve- 
Tom. IL M rain: 
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rain : le Clergé vint au devant avec les 
Croix Sc les Bannières , conduit par 
l’Archevêque Grec, Patriarche en ces 
contrées vieillard vcncrable : - Les 
Boyards ou Seigneurs de la Province luy 
prêtèrent ferment de fidelité, comme’ 
toute la ville de Yaffî en corps , bruit 
de canon , carillon de cloches , accla- 
mations du peuple. 

. Le Roy ayant donc été reconnu 
Prince des Falaques , alla vifiter les # 
Monafteres de la Ville ôc des dehors, 
dont il y en a encore de fort magnifi- 
ques , avec des Communautés nôm- 
breufes de Moines Grecs : dîna enfui- 
te au Château des Hofpodars , qui cil 
dans l’eiKreinte , & dont le bâtiment 
elt allés entier, vafte, efcaucé 6c com- 
mode : dans ce repas , le Roy fit ré- 
pandre beaucoup de vin félon la manié- 
ré Polonnoife ÿ enforteque toute fa fui- 
te s’eny vra , & que le fbir en .s’en re- 
tournant au camp, perfonne ne pou- 
voir retrouver le chemin du Pront , 
chacun erroit à l’avanture dans la cam- 
pagne J ce qui en fit prendre grand 
nombre par lesTartares, détachés en 
pelotons , & cachés aux environs du 
fleuve. Le Roy ne le pafl'a pas cette 
nuit 5 mais coucha fur le bord du côté 
de Tajfi , vis-à-vis de l’armée , où l’ôn 

• avoit 
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avoit envoyé. Tes, Pavillons: le lende- 
main .matin,- il réjoignit le camp, 
qu'il fit lever de Cetera , pour conti- 
nuer la marche vers la Bejïarabie , ayant 
appris en cct endroit-là, que les Jfar- 
tares s’approchoient au nombre de 
6oooô. avec il. à lyooo* Turcs. 

Le Lcéteur ne doit pas ignorer la 
diftance qu’il y a entre ces Villes rui- 
nées , que les Cartes marquent enco- 
re, mais fans aucune régularité, ny 
pour les lieuës ny pour les portions* 
comme nous l’avons remarqué dans 
cette marche : on compte de Schniatyrt 
àTajft 24 lieuës de Falaise ^ qui en va- 
lent 3 < 5 . de Pologne, Se pour chacu- 
ne defquelles une heure & demie ne 
fuffit pas. Pererita eft à -moitié che- 
min , c’eft- à-dire à douze lieuës de la 
"première : Cetera à pareille diftance 
de celle-cy, en defeendant \€ fleuve; 
ou un pçu moins , parce que le trajet 
& l’éloignement depuis le bord, juf- 
ques à Tajfi^ en comprennent prés de 
deux. . 

Avant de pafler outre, je dois reéti- 
'fler icy deux ou trois fautes groftieres 
que nous avons remarquées dans cer- 
taines Cartes de Sawfon & de Duval , 
tant anciennes que modernes: elles 
placent la ville de Cetera au deflous 
M 2 ‘ de 
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de Taffi , & du même, côté , c’eft-à- 
dire fur la rive droite du Prout * au lieu 
que cette première Viile tftaudeflus, 
fur 'la 'rive oppofée de ce fleuve, en 
vue de l’autre*, & prelque vis-à-vis* 
elles placent encore Tajfi tout fur le 
■ . bord j 6c il y a bien une grande lieue 
du Prout à cette Capitale, laquelle eft 
fituée dans un fond, environnée de 
hauteurs couvertes de Vignobles en 
> partie, &: très- agréables. lieneftde 

même de Tifmenitz^ que ces Cartes 
mettent au deflous de Tloumatch , ap- 
pellé Plomach par ces Géographes i au 
lieu qu’il eft au deflus , environ deux 
lieues, ou une bonne de Pologne, fans 
compter l’erreur generale lur la gran- 
deur de celles de V'aUkie^ qui paflent 
du double les plus longues des autres j 
& pour chacune delquelles , fl faut 
trois heures au moins à un homme de 
Cheval. ' 

L’Armée continua fa marche , de- 
puis Cetzora , en traverfant de vâftes 
campagnes defertes, où l’on voit eb-\ 
core de grands travaux , reftés d’un, 
retranchement fait par les Polonois du 
tems de Lafdiflas IV. lorfque les Turcs 
les pourfuivoient dans ces contrées: 
leur General étoit le fameux Staniflas 
# Zolkiefskt) aycul maternel du Rey 

régnant 
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régnant Jean Sobieski 5 lequel avoir ga- 
gné en 1610. la mémorable Bataille • 
contre les Moicovites, étant pour lors 
Palatin de Kiovie , êt petit General: 
en cette dernicre occafion , qui fut auifi 
la derniers de fa vie , il étoir Grand 
General & Grand Chancelier touten- 
fèmble. 11 menoit l’armée dans la val- 
lée de Lopouchn* * en continuant cette * véerit 
fçavante retraite, vantée en Pologne , 
comme celle de Xenophon avec (es dix 
mille Grecs: & étant retourné furies 
pas , pour aller retirer un régiment que 
les Generaux avoient oublié dana un 
pofte, le même, fi je ne'mc trompe, ✓ 
où 'loi/voit encore ces retranchemens y 
il fut attaqué par lesTartares fivigou- 
reufement, que le. combat ctoit*déja 
bien engagé, avant qu’on le pût join- 
dre j & luy mort fur trois ou quatre 
des plus hardis, qu’il avoit tues de fa 
main, comme le remarque l’irifcrip- 
tion Latine, gravée fur une pierre éri- 
gée en maufolée guerrier, en quelque 
endroit de ces Campagnes. Il eft 
enterré dans l’Eglife de Zolkiefï. gau- 
che du grand Autel , avec cette Infcrip- * 
tion tirée de Virgile. 

* Exoriare ali qui s noftris ex offibus ultor. * Eneid, 

On s’avança efteore fix grandes lil * 4. 
lieues au deflous de la hauteur de Tajfî 
M 3 lail- 
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laifiànt toujours le Prout fur la droite, 
dont on ne s’éloignoit point 5 & per- 
çant vers la Beffdrabie , ou païs des T ar- 
tares , dont le Bwdgiac * eft la pre- 
mière contrée: on s’en approcha juf- 
ques à deux petites journées : on en 
découvrait déjà les montagnes & les 
habitations} mais ce fut à l’égard des 
Polonois, comme la terre promife à 
l’égard de Moïfe , & des Hébreux qui 
moururent dans le defert fans y pouvoir 
entrer; aufquelsDieu n’en permit que 
la vûë : car les Ennemis commencè- 
rent.?. paraître fur leurs frontières; on 
a crû cependant que ce qu’on en vit 
d’abord, n’étoit que les familles deS 
T artares habituées en ce Canton ; par- 
ce qû’on remarqua nombre de cha- 
riots, debefliaux, d’enfans, de fem- 
mes, enfin un peuple entier; lequel 
paflant une vie errante & champêtre , 
fous de*s Tentes , confer.ve encore le 
fouvenir.des mœurs & des coutumes 
des anciens Kraélites. 

Sur cette première découverte, le 
Roy détacha le * T rëlorier de la Cour , 
►un des plus braves & des plus lages Offi- 
ciers , comme un des plus honneftes 
Seigneurs de Pologne : il luy fit pren- 
dre trente compagfties de Cavallerie , 
qui faifoient environ trois mille Jiora- • 

mes. 
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mes, avec ordre de savançer au pied 
de la montagne, fur laquelle les Tar- 
tai-çs avoient paru: cette hauteur étoit 
forf étendue 8t roide $ ayant d’un cô- 
té, une vallée, qui cft celle de Lo- 
pouchna-, de. l’autre un défilé étroit, 
qui conduifoit par un chemin afles fa- 
cile , fur la platte-formequ’occupoient 
les Ennemis. Le T reforier de la ( 5 our 
alla droit à eux , ôc le Roy lé fuivit 
avec l’armée fans fe prefiér. Cepen- 
dant ce peuple commença à devenir 
gens de guerre j on vit former un or- 
dre de bataille fur l’efplanade de la 
montagne qu’il occupoit : on vit éten- 
dre les ailes de leurs lignes , les cha- 
riots fe ranger, lés pelotons prendre 
pofte & tout ce monde confufément 
aflemblé , fe difperfer en corps de 
troupes , difpofées à défendre l’entrée 
de leurs pais: bien plus, car à peine 
le Tréforier de la Cour fut arrivé à ce 
détroit , qu’il fe vit entouré de Tarta- 
r es , lesquels descendirent par les divers 
çols de la montagne 5 & le chargè- 
rent avec une . impetuofité furieu- 
fe. Il les foûtint neanmoins avec 
fermeté , 8c fe recula fort prudem- 
ment vers le Prout , qu’il mit à fa droi- 
te, ayant trouvé un marais dont il 
il couvrit fa gauche : ce pofte avanta- 
M 4 \ J geux 
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geuxainli occupé, les Dragons s’é- 
tendirent fur les ailes à l’entrée du dé- 
filé qu’ils gardèrent } deforte qu’aprés 
ce premier combat , tout le reft£ ne 
fut que des efcarmouches. 

L’armée arriva dans ces entrefaites , 
8c laiflant le Tréforier de la Cour* 
dans Ion polie, elle chercha quelque 
endfoit pour gagner le delîus de la 
montagne 8c y conduire du canon; on. 
y réuffit avec peine , mais enfin la bat- 
terie fut placée fur le bord , 8c les 
T artarês le reculèrent dans une plaine 
au-delà, où leur Camp étoit caché : 
Le Roy , qui vouloit percer jufques à 
la Mer Noire à travers la Befjarabie , 
reconnut alors la difficulté de fon pro- 
jet ) non feulement par l’oppofition 
de l’armée Ennemie, mais encore par 
le foin qu’elle avoit pris de brûler les 
avenues de leurs contrées , qu’on dé- 
couvrait de delfus la hauteur , toutes 
noires de l’incendie qui les avoit rava- 
gées : le relie en deçà de ces Deferts, 
étoit mangé 8c fourragé par les Tar ; 
tares , qui s’y étoient. pollés en nous 
attendant: ainû, il fallut longer à un 
autre chemin, 8c palier au-de-là du 
Prout pour continuer la marche vers le 
Danube , où l’on efperoit de trouver 
un païs entier, fans ennemis 8c fans 

oblla' 
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obftacles: pour cet effet, le Roy fît 
travailler à un Pont en cet endroit, 
dontil couvrit le travail par la fitua- 
tion de fon camp } & pafla tranquille- 
ment cette rivicre, foit que les Tar- 
tares ignoraffent le deffein des Polo- 
nois , Toit qu’ils n’en craignifient point 
les fuites. Tandis que l’armée fait ce > 
mouvement} je vais expliquer la Car- 
te ae. ces pais inconnus. 

C’eft une grande étendue de terre, 
enfermée entre le Dniefire , le Danube, 

8c les montagnes } traverfée du Frout ' 
qur entre dans ce dernier fleuve, 
aboutiffant à la Mer mire, jadis nom- 
mée Pom-euxin à gauche : en y dépen- 
dant , on trouve la Valante félon la ma- 
nière de parler des Géographes Polo- 
nois , feparée par le Dniejlre des Etats 
de ^République de Pologne, à droi- 
te la Moldavie ferrée du Danube : & 
cet cfpace entre les deux fleuves, elt * 
l’ancienne * Région des Daces , com- * La Dacie 
mençant fous une lifiere de ces monts An - 
de Krapac : dont la Tranfilvanie elt clcnM 
entourée. Au*de-là de ce pais, efl 
celuy qu’occupent les divers Hordes 
des petits Tartarcs j jusques à la Mer 
Noire , & aux embouchures des deux ' - 
grandes rivières nommées cy-déflus: 
c’efl: ce qu’on : appelle la Bejferabie. 

M f Les 
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Les peuples qui l’habitent font dillri- 
bués en differentes colonies , appel- 
lées du nom de la partie de terre où - 
elles fe font établies : toutes cepen- 
dant de race TartareÔC de même Re- 

• / ligion: mais chacune a fe$ generaux 

particuliers, fes Tribus feparées, fon 
Gouvernement à part , fubordonné 
* s ’*r rit neantmoins à l’autorité du Kan * ou Han 
prononce de Krimee , reconnu de'tous les Hordes , 
htini/Vr ou Colonies , pour le S.ouverain & fu- 
■** prême General de toutés ces peuplades 
diverfes 3 lefqucllcs font un corps à 
peu prés comme les Cantons Suiffes. 
y La première contrée efl celle qu’on 
nomme Boudgiac , fituée à l’entrée de 
la Beflarabie ; & s’étendant bien avant 3 
l’autre s'appelle Bialogrod : du nom de 
la principale Ville , bâtie fur la rive 
droite du Dnieftre^ non loin de fdh em- 
bouchure dans la Mer Noire : cette 
9 Province eft enfermée entre ce premier 
fleuve, & le Danube, aboutiffant pres- 
que à la Mer 3 peuplée de beaucoup 
de Villes, dans les intervalles que laiG 
fènt les differents canaux du dernier 3 

* * xiiia la les principales defqüelles font # Kilia 
Neuve. Nova cr Kilia Star il l’une aflîfê fbrla 
vieille, rive gauche de la derriiere branche du 

Dahube , l’autre pofée dans l’efpaceou 
peninfule d’entre ce bras & le luivant. 

Le 
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Le Roy de Pologne s’étoit propoié 
de pénétrer à travers le Boudgiac , où 
il n’y a aucunes places , jusques à la 
Mer , où il devoit emporter Biaiogrod , 
ôc les deux Fortcreffes de Kilia. On 
pâfla en effet tou» haut à fa Côur , 
pendant l’hyver, de ce vafte defîejnj 
non fans un peu d’étonnement de ceux 
qui en connoiffoient l’impoffibilité j 
comme de ceux qui fçavoient , qu’on 
doit cacher ces fortes d’entreprifes 
fous un fecret impénétrable. 

Outre les deux contrées que je vietft 
de nommer, il y en a quelques autres 
moins connues aux environs de ces 
embouchures : mais la principale & 
dominante eft la peninfule de Krimce , 

- connue des Anciens fous le nom de 
. Cherfonefe Tauriquc , & nommée Krim 
par les modernes. Elle* eft du côté 
du Bàrifthene , à gauche de celles que 
j’ay nommées cy-deffus -, prefque tou- 
te entourée de la Mer Majeur , de cel- 
le que les Cartes nomment? Limen ou 
Mer de Zabacha , jadis Palus Meotides 
(qui eft un golphe de l’autre , avec , 
une petite entrée, où détroit fembla-, 
ble à celuy de Gibraltar , nommé le 
Bofpbore' Ctmmericn > ) enforteque l’cl- 
pacc ou IJlme par lequel la Krimee 
tient à la Terre-ferme d’Ukraine, pais 

• • des 
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des Cofaques vis-à-vis le Boriflhcne , 
eft fort petit, & fêrmé # d’une Mer à 
l’autre , par une muraillejfortifiéc de 
tours, & d’autres ouvrages de bois, 
qui couvrent cette tête *, & font une 
efjpece de porte , par où il faut abïd- 
luçnent palier pour entrer dans cette 
peninfule. Elle a derrière ce Rem - 
part, tout à l’entrée de Vif me 9 laFor- 
terefîe de Perecop qui bouche le.pafla- 
ge de laquelle eft venu le nom 
que les autrfes Nations donnent à ce 
• païs , de Tartane Precopenfe 3 & de T ar~ 
tares de Precop , qu!on connoît mieux 
que celuy de Krimce. Le dedans du 
païs eft tres-bon, bien peuplé, avec 
des Villes confiderables , & des Bour- 
gades bien bâties; ces Tartares n’c- < 
tant point errans par les campagnes , . 
comme font' ceux du Boudgiac , & les 
Kalmoucpies qui n’ont point d’habitation 
fixe. La principale ville s’appelle 
Caffd , fituée au fond de la Province 
fur la Mer , non .loin de l’entrée du 
Bofphore , lequel s’appelle de fon nom 
Mer de Caff'a. Je ne fçay pas au 
.vray fi le Han tient fa Cour dans cet- 
te Ville , mais la Province eft la refi- 
dence de ce Souverain de tous les 
Tartares. 

Ces differens peuples étoient autre- 
fois 
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fois barbares, cruels, Sevrais A ntro- 
pophages s’il en faut croire Ovide , qui 
fur exilé vers Bialogrtd , dans ces em- 
bouchures du Danube , où l’on dit qu’il 
y a un Lac appellé encore aujourd’- 
huy Lac d'Ovide. Ils ne le ’ font gue- 
res moins prefentçment au rapport des 
JEfclaves qui en reviennent : cependant 
on y troqg^' . quelque humanité , des 
fentimens charitables, même une ef* 
pece de bonne foy, dont j’ay vû des 
exemples en la perfonne de certains 
Polonois renvoyés fur leur parole. 

Les Tartares fe nourri (lent en Sau- 
vages , de racines , de chair de cheval 
prefxjue crüë , de kit de jument qui 
efc leur boiffon de régalé; 8c tout 
cela Tans pain , dont l’ulage eft fort peu 
connû. Leurs habits font faits de 
peau de mouton, comme ceux des 
Cofaques , c’eft-à-dire pour le peu- 
ple, pour les foldats 8c autres gens 
du commun; mais les * Mohtzjis , °u s >*f r f t m9t 
Chefs, les Generaux, les Comman- ÎAyrzj* &c 
dans de troupes, ont des robes d*é- 
toffes, draps, ôcfemblables, comme chef côn- 
parmy les gens diftingués des autres fldeIlble - 
Nations. Les Tartares font petits , . • 

bàzannés; ont le vifage plat 8c large ^ # 
le nés écrafé ; les yeux enfoncés dans 
la tête, fort éloignés l’un de l’autre 

8c 
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& petits comme des trous de ferru- 
re 5 la phifionomie rude & fauvage, 
ce qui n’eft pas neanmoins fans un 
peud’exception : je dis un peu ; car véri- 
tablement on en voit tres-peu faits d’au- 
tre maniéré. Il y a une certaine race ap- 
pellée Royale parmyeux, qui vient par 
des femmes Circaffiennes } qu’on dit 
être le plus beau fang 4$ monde , 
dont les hommes font tres-bicnfaits , 
grands, de belle phifionomie, avec un 
Vifàge régulier & des maniérés éle- 
vées : j’en ay vû plufieurs de ceux-là 
en Pologne 5 entre autres , un Chan- 
celier du Han pris aux Bouccovines , la 
Campagne de 1685. qui étôit un petit 
vieillard tout blanc , plein de feu , plein 
d’efprit, avec un air ouvert & agréa- 
ble* 11 vint encore un Ambafladeur 
de ce Prince en P690. à Varfovie , qui 
étoit auffi poli , & auffi délié qu’au- 
cun JPolonois , ou Turc Levantin que 
j’aye vû. < 

Tous les Tartares en general é- 
toîent autrefois appellés Scjtes , nom 
qu’on leur donne encore dans les piè- 
ces Latines; mais les Anciens , Ovide 
même , confondent foüvcnt ceux de 

s contrées voifines de la Mer Noire 
avec les S armâtes , appellant leur païs 
U S armait e Europe arme. Ceux dont je 

par- 
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parle, étoient donc les Scytes Euro- 
péens, aujourd’huy Petits 7 drtarh, fort 
differens de ceux ÜAfie, ou Grands 
Tartares , dont l’Empereur, nommé* 
le Grand Kan , a conquis le vafte Em- 
pire de la Chine , feparé du lien par une 
longue muraille, comme tout le mon- 
de lçait j ôt Tamerlan étoit de ceux-là. 
On peut juger de la grandeur & de la 
puiflance du Han de la Grand-T artarie , 
par l’etenduë de fes deux Etats joints , 
enfemble , qui comprennent plus de 
pais que n’en a toute l’Europe : la Chi- 
ne d’ailleurs eft fi peuplée, quelafcti- 
le ville de Peqùain , Capitale de cette 
Empire & refidence du Souverain, 
a plus de cinq millions d’ames 5 8c cel- 
le de Nanqnain, trois millions, félon 
le fidele raport du fameuse Pere Gri- 
maldi Jefuite, quej’ayvû en Pologne, 
où il étoit venu pour tâcher d’aller 
à la Chine par la Tartane j ce qui luy 
auroit abrégé le voyage de deux ou 
trois mille lieues : mais les Caaar s de 
Mofcovie ne voulurent jamais luy ac- 
corder le paflage de leurs Etats , qu’il 
faut traverfer pour arriver à la mu- 
raille. ••• / 

Le Roy de Pologne ne pouvant en- 
trer en Befarahie , comme je l’ay dit, 
pafla de l’autre côté du Front , pour 
- , def- 



* Les 
Cartes 
écrivent 
Fslxin. 
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defeendre encore un peu le long de 
ce fleuve, qu’il mit à fa gauche, &’?. 
tâcher de pçnetrer jufquesau Danube ., 
•s’il étoit poffible. Il s’avança même 
proche de Falcin y & du fameux Mo- 
bile de Rebea , qui eft une grande élé- 
vation de terre de dix- neuf toifes & 
demie de hauteur; de la plate-forme 
de laquelle on découvrait le Camp 
des Turcs ôc des Tartares joints en- 
lémble , poftez du coté de la Jsefara - 
bie que nous avions quittée* Ils nous * 
cotoïerent toûjours, le fl.euve entre - 
deux j leurs partis le pafloi.ent à nage 
tous les jours , pour venir charger ou 
nos fourrageais ou nos garde» avan- 
cées. D’ailleurs , , comme le Prout é- 
toit l’abbrevoir commun des deux Ar- 
mées, chacune dilputoitfon eau avec 
acharnement, <k defendoitfarive: ce 
qui caufoit de frequentes efçarmou- 
ches, funeftes aux Polonois, dont les 
Tartares ont emmené cette Campagne 
un nombre prodigieux. 

A * F Alcm le Roy de Pologne en- 
voïa reconnoître le païtj & .on le 
trouva fi* impraticable pour une 
Armée , fi i^pntagneux , fi coup- 
pé de dcffilez & ,de rochers, qu’on 
s’eftima fort .heureux de ne s’y être 
point engagé j de forte que leConfeil 

décida 

j 
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décida qu’il falloit s’en retourner à 
travers» la Valable , en' remontant le 
Prout , fans trop s’éloigner du fleuve, 
à caufe de la neceflîté de l’eau : ce qui 
fut exécuté. Mais avant de 'quitter 
ce pais * je veux dire un mot - de ce 
„ Mobile fameux , qui fut le terme de 
nôtre courfe , & le non plus ultra du 
Roy de Pologne. Les anciens Ro- 
mains avoient aecoûtumé d’ériger dans 
leurs marches des Maufolées aux Offi- 
ciers confiderables qui venoient à mou- 
rir: Les plaines d’auprès de Bom ?jf en 
Flandres , les environs de Majlric , 8c 
dlautres pais nous en font encore voir 
une allez grande quantité : c’étoient 
des élévations de terre fort hautes, 
dont l’ufage s’eft confervé en Pologne 
fous le nom de MohilL Tel eft celuy 
dont je parle , appellé Rebea , du nom 
du Prince qui y eft enterré , félon quel- 
ques-uns, lequel périt en ce lieu avec 
toute fa famille dans une fanglante Bt- 
, taille que les Romains gagnèrent con- 
tre les Daces : le Roy de Pologne au 
contraire croit que c’eft le tombeau de 
Decebale , qui eut un fort pareil fous 
l’Empire de Trajan. 

Les Tartares nous voïant retourner 
fur nos pas, firent un mouvement 
fcmblable de l’autre côté de là rivic- 

Tom, IL N ie, 
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re, en fuivant .nôtre marche fur une 
ligne parallèle j & l’incommodaut toû- 
. jours par* leurs détachemens, qu’on 
trouvoit inceflamment à la tête , à la 
queue, 'fur les ailes, fans que le gros 
de l’Armée pafiât encore de nôtre cô- 
té. Ce qui étoit plus fâcheux dans 
cette retraite, c’efï que les Tartares 
brûloient toute la campagne autour de 
nous j & que la hauteur des herbes 6c 
des chaumes y faifoit un horrible in- 
cendie , dont la flamme & les cendres 
jnvelopoient l’Armée de toutes parts , 
en forte qu’il falloir fe faire un cbe- 
.min à travers ces feux 5 & on fut q- 
bligé , pour les étouffer en marchant, 
de commander des Dragons , avec des 
perches , au bout defquelles on met- 
toit une toile ou autre morceau d’é- 
toffe, qui éteignoient ainiî la flamme 
dont on étoit environné. Chofe éton- 
nante & inoüië, de voir une Armée 
^retirer du milieu des feux, comme 
d’une foumaife ! Peut-être auroit on 
eu plus de peine à fe retirer du mi- 
lieu des marais qu’on fut obligé de 
traverfer, fans la grande fecherefle 
qu’il fit cette année en VaUkje. 

Le terroir de cette Province eft fort 
gras dans les plaines : les endroits ma- 
récageux font des abîmes profonds , 

ou 

* * 
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où un homme à chevai étoit entière- 
ment caché fous ia hauteur des rolêaux , 
au de fl us defqueis on voyoit feulement 
le bout des lances dans la marche: 
quan<! on y campoit,oneût dit que l’ar- 
mée s’étoit tout d’un coup abîmée fous 
terre, car elle difparoiflbit aux yeux; 
& bien laÿ en prit que l’année fut fort 
feche ; les gens du pais nous dirent 
d’ailleurs , qu’il n’avoit .point pîû du- 
tout depuis trois ans; dans quoy l’Ar- 
mée auroic péri dans ces marais pro- 
fonds : on voyoit par tout la terre en- 
trouverte par de grandes fentes ou cre- 
vai! es de la largeur des pieds des che- 
vaux, & d'une profondeur'extraordi- 
naire , que la chaleur & la fechereflb 
cr eu fuient encore tous les jours. A- 
joutez à cela les forefts épaifles , les 
montàgncs , hautes , rudes & ferrées ; 
les défilez pénibles & dangereux qui 
fe forment de tout cela entre- mêlé 5 
les païfaos tenans les bois & les paf- 
fages , faute d habitations , & vivans 
de leur brigandage: de toutes cescir- 
conftances, dis-je , on jugera aifé- 
ment , que cette retraite , ne fut gue- 
res:raoins perilleufe dans fon petit cf- 
pace, que celle des Greîs du fond de 
la Perfe. * 

~ Avant d’entrer plus avant dans cer- 
sup N z tains 
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tains détails de la marche , difons un 
mot de la FaUkje en general , que 
l’Armée Polonoife parcourut cette 
campagne. C'eft un pais afl'ez vafte * 
mêlé de forelts , de montagnes, de 
marais, de plaines cultivées j avec peu 
d’habitations prefentement , mais jadis 
fort peuplé de grandes Villes, de 
beaux Villages , dont on voit encore 
les trilles relies , mafures d’Eglife , 
murailles, enclos. La Capitale s’ap- 
mi y * -pelle *Yaffî , autrefois Ville confide- 
^iT râble &’ digne de la refidencc d’un 
*»oitcu- Souverain^ laquelle a été ruinée à di- 
14000. vertes reprites: On y voit encore de- 
mufons & ^ans & dehors de- beaux Monalleres, 
fes*Grc-' de grandes maifons dont il ne relie 
11 gueres plus de douze cens •, desEgli- 
c les & autres bâtimens de grande ap- 
dtnx parence , difperfez dans les ruines & 
fa demiere les mafures. Yujji etoit l entrepoit 
lettre, jgs Marchands Orientaux , & le ma- 
galîn qui fournilïbit les régions Sep- 
• tentrionales de danrées aportées là du 
Levant. L’année que *les Turcs fu- 
rent battus à Cotcbim , il y en avoit 
de fort riches, dont Sc bignafskj grand 
Enfeigne de la Couronne, qui fut dé- 
taché avec ifn corps de Cavallerie pour 
pourfuivre les Enneînis, fçeut bien- 
tôt trouver les cachettes -, de même 

que 
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que fit en cette derniere Campagne 
le Lieutenant Colonel des Dragons 
du Roy G al et ski , lequel ne s’oublia • 
pas, non plus que l’autre itvoit fait 
en celle de 1675. 

La Religion de cette Province ôc 
de la Moldavie qui y touche, a toû- 
jours été celle des Grecs ou Rufpens , 
avec la même Liturgie en Langue 
Efclavonne : L’Eglife Romaine y a • 

quelques Temples & quelques Millions 
fous un Evêqiie Latin , portant le titre 
d’ Evêque de Valakie , Commiffaire 
ApoflolicjHe dans toute l'étendue de ces 
deux païs : fa refidcnce*eft dans une 
Ville fituée vers les montagnes de 
Tr'anjtlvanie , c’eft- à-dire fous cette 
chaîne des monts de Krapac qui en- 
toure les contrées qu'habitent les dén- 
iés peuples de cette Principauté, dont 
les habitations font contenues en fept 
grofles Bourgades j & leurs dépen- 
dances appe liées Septem P agi dctilo- 
rttm. Quant au nom de la icfidence 
de l’Evêque de Falakie , c’eft Rakouf, 

* ou Bakova\ & le Prélat, un Polo- * Et La- 
nois, autrefois Religieux? de S. Fran- 
cois , parent du Roy de Pologne ciir en 
d’au jourd’huy Jean III. lequel a éta- 
bli des Peres du même Ordre dar^s • 
les Milfions qu’il y a plantées. 

N 3 La 
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La V al ah te eft arroféc de quan- 
tité de petites rivières , dont les louf- 

# ces font dans les montagnes qui la 
<* coupent} fanscomptcr les grands fleu- 
ves du Dnieftre & du Prout , & celuy de 
Sereth j moindre que les deux autres à 
la vérité , mais aflez confiderable > fer- 
pentant dans les campagnes & les val- 
lées de cette partie qui eft au-de-làdu 
Prout , . où font les grandes Bouccovmes $ 
§c fe joignant fur la droite de celuy -cy 

* à un autre de même force , pour en- 
trer enfemble dans le Danube vers la 
Moldavie. On voit dans ces xampa- 
gnes les traçes des anciens Romains & 
de leurs Armées, dans les reftes de 
leurs grands ouvrages , clôtures de 
camp, levées, tombeaux militaires ap- 
peliez Mobile en ce pais, retranche- 
mens, forts , ‘ tranchées : tels font les 
ouvrages qu’on trouve dans l’entrée 
des petites Bouccovines , aufquels on 
donne aujourd’huy le nom de Foffe y 

* D’autres °u de * Camp de Traj^n ; &C cMohi-^ 
difent . Le fe de ^ebea j qui e ft dans les -grandes 
Vrljan. de l’autre côté du Prout , qu’on pré- 
tend être le*tombcau de Decebale , ou 
d’un autre. Roy des Daees qui y a été 
enterré avec toute fa famille; fans 

. compter beaucoup d’autres moindres 
•Maufolées épars dans ces contrées, 

corn? 
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comme ceux que les Romains ont éri- 
gez! lur la grande levée de Bonef en 
Flandres. Ce qui cil de trille & 
de déplorable, c’eii que les bâtimens 
modernes. Villes, Bourgades, Tem- 
ples, ne font pas plus entiers que ces 
antiquitez : Ainfi la Valakie eft un valte 
defert qui montre feulement les mar- 
ques de fa première grandeur dans les 
ruines dont elle eft*couverte : les peu- 
ples ont un langage particulier mélé 
de mots Latins & Italiens : les habits, 
femblables à ceux des Polonois , com- 
me les armes : la barbe longue., mais 
coupée en rond i la tête ratée, avec 
une petite raie à la Cofaque: les hom- 
mes font grands, bien-faits, de belle 
phifionomie, avec une bravoure déli- 
cate, des maniérés nobles : les fem- 
mes jolies, agréables, de bon air, & 
de mine revenante. 

Avec toutes les difficultez que j’ay 
déjà exprimées , i’ Armée* Polonoife 
revenant de Falcin pour retourner vers 
Tajfi 9 arriva fur la riviere de *Dgitja , * s’«cm 
où elle campa le fixiéme Septembre : phones' 
de-là on continua a marcher fans au- 
cun incident remarquable le long de 
la vallée où elt cette Capitale , jui- 
qu’au Mercredy onzième , qu’un de 
nos partis qui en revenoit, fut battu 
. N 4 par 
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par les Tartares, lefquels avoient ce- 
pendant paffe le Proat de nôtre coté, 
& fuivoient nôtre route , non plus pâr 
détachemcns , mais l’Armée entière 
avec les Turcs joints enfemble. Le 
Dimanche quinziéme du même mois 
le Roy de Pologne campa fous Tajfi , 
un peu fur la gauche , &c y féjourna 
jufques au dix-lept. Il fut encore voir 
cette Capitale darfs cet intervalle j & 
donna les ordres pour en retirer la 
Garnifon qui y avoit été mile, avec 
le Commandant Polonois , dans le 
deflein où l’on ëtoit d’abandonner la 
Place & le Païs. En effet, l’Armée 
aïant décampé des environs le matin 
du dix*feptieme, le détachement a- 
bandonna Tajfi pour rejoindre la mar- . 
chej Ôc fut lu ivi de lî prés par les Tar- 
tares , que ceux-cy entferent par une 
porte en meme tems que les Polonois 
fortoient par pautre 5 jufques-là qu’il 
y eut divefs combats dans les rués en- 
tre les deux partis: On le c.antonnoit 
d’efpace en elpace en fe retirant ; on 
pofoit du canon £ux avenues, & on 
difputoit le terrein pied à pied pour 
Faciliter la retraite.' Les Tartares tra- 
verferent ainlî la Ville après nos gens * 
& . s’aprocherent li fort de l’Armée, ' 
que Je Rov fut obligé de la mettre en 
* ' - • Bataik 
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Bataille le lendemain dix-huit , pour 
faire face à celle des Ennemis , qui at- 
tendoient les Polonois proche d’un 
pont de pierre, où ils devaient palier 
un ruilîeau, lequel étoit à fec en ce 
rems-là : mais nôtre bonne contenance 
les aïant arrêtez, on continua la mar- 
che julques au vingt- deuxième, qu’on 
camp£ fur le fleuve de Seretb , en s’é- 
cartant fur la gauche: on le pafla mê- 
me fans obftaclej & on le remonta à 
travers les plaines où il ferpente, jul- 
(jues à la riviere de Moldave qui s’y 
jette. Le vingt-fept on campa lur cet- 
te riviere, qu’on avoit en face, com- 
me le fleuve où elle tombe à la droi- 
te, ôc on la pafla. Enfin le premier 
jour d’Oétobre qpus arrivâmes fous 
* Sotchova , ou Cetcfiçva Ville lui. 4 Sepro- 

. , . nonce Sot- 

nee comme les autres, avec unegran- f fe 8I/( , s >*. 
de enceinte , & des reftes de Con- crit So,e - 
vents allez entiers j au milieu de la- 
quelle pafle le Sereth. Elle a encore , 
quelques habitans qui tiennent les bois 
& les montagnes voilines, faute d’ha- 
bitations. Elle efl: de la Province de 
Valante , fituée à l’extrémité du païs 
du côté de la Moldavie & des monta- 
gnes des Cicules Peuples de Tranfilva- 
Bacovia refidence de l’Evêque, & 

Roman Ville conliderable des Molda - 

i. ws 
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ves n’cn étant pas loin : toutes deux 
• plus entières 6c mieux confervées que 
Sotchova. 

Le deuxième d’Oéfcobre l’Armée tra- 
verfa cette Ville, Scén même temsle 
Seteth ; qu’elle repafla pour aller cam- 
per de l’autre côté , & entrer enfuitc 
dans les grandes Borne ovine s , qui font 
un pais horrible , enfermé # entre 
ce fleuve, les montagnes de Iran fil - 
vanie , & le Prout y tout couvert de 
bois, coupé de hauteurs rudes £c diffi- 
ciles j traverfé de fonds , de marais , 
de ruiffeaux; & par tout de defilez péni- 
bles & dangereux. Les Tartares en 
connoiflant bien les routes & lesdiffi- 
cultez, envoïerent un parti de deux 
mille chevaux ; lequel faifant un grand 
tour fur la gauche, coupa les devants 
à l’Armée j & alla s’embufquer fur un 
ruifleau au pied d’une montagne où il 
falloit que l’on paflàt abfolument , c’é- 
toit un défilé horrible, d’où nous ne 
ferions jamais fortis fans perdre ou a- 
vant-garde, ou bagages; car les Tar- 
tares avoient encore détaché divers 
pelotons fur les aîles dans les bois , qui 
dévoient fc joindre à leur corps par 
des routes differentes : & leur embuf- 
cade étoit apparemment fi feure,que les 
plus confidcrables Mourras ÔC Officiers 
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de la Cour du Han , voulurent aller à 
l’occafion. Mais le Roy de Pologne 
en aiant été averti heureulement par 
des transfuges le jour même de Ibn 
arrivée au de-là de Sotchova , 6c la veil- 
le du jour qu’il devoit en décamper 
pour enfiler ce détroit ; il fit un dé- 
tachement de cinq mille chevaux ,- qu’il 
donna au Threforier de la Cour Re - 
voaski, avec quelques pièces de cam- 
pagne, pour aller furpvendre les En- 
nemis avant le jour dans leur embus- 
cade. Ce Commandant partit en effet 
le foir du deux au trois d’Oéfcobre en 
grand filence & à l’infçû du refte de 
l’Armée; tomba fur les TarCares en- 
dormis; les chargea avec vigueur; & 
auroit défait tout le parti, fans la 
précipitation de Galet ski Lieutenant 
Colonel du Régiment des Dragons du 
Roy, qui avoit é*é efivoïé parSaMa- 
jeft é Polonoife pour revenir l’informer 
de l’aélion. Cet Officier fçaehant* 
l’impatience de ce Prince , 6c voiant 
nos gens arrivez, fit donner feu à deux 
pièces d’ Artillerie pdur l’en avertir, 
comme il en ayoit été convenu : Ce 
bruit reveilla les Ennemis; leur fit 
• trouver le teins de s’oppofer à Revouj- 
kf fur le paflàge du ruifleau , 6c de fe 
fauver en partie. Le fignal aïant in- 
formé 
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formé le Roy qu’on étoit aux- mains , 
le Prince Jaques partit du Camp avec 
les volontaires } mais il n’arriva qu 7 a- 
prés la défaite des Tartares: quelques 
pelotons de ceux-cy , qui venoient 
par les bois pour joindre le gros, pa- 
rurent en même tems à la l'ortie, & 
ôc vinrent attaquer le gros du Prince 
qui étoit actuellement dans le ruilîeau 5 
les Polonois le repafl'erent,& chargèrent 
les Ennemis qu’ils avoient adroite, 
dont un Jldourz,# jeune & vigoureux fut 
_ bleflé de deux coups , & pris par H 
¥•**• Prjnce même. Ce fut la derniere 
action de cette Campagne j car les 
TartareS après avoir iuivi encore quel- 
• ques jours l’Armée Polonoife, fc re- 
tirèrent de leur coté j tandis que nous 
achevâmes de palier les defîlez des bois 
des Bouccovincs le 7. le 8. & le 9 d’Oélo- 
*on p if^ re , Le j z. % n«us repalTaines le 
ccsnVic- Prout au-deflous du Schniatyn , &cam- 
n s au [ ïc- . pâmes proche la Vaille : d’où les Trou- 
gué, W pçs je jeparerent. Le Roy allaenfui- 
mcic sv- te en Ruffie attendre les Amballadeurs 

Tt' fj ('«HS •'*' . . • » v 

des Czjiars de Mofcovie , qui venoient 
ie j roui àp OUr ra ii Ber le Traité fait à Adolhou par 
ceux de Pologne le mois d Avril pre- 
cedent. . 

La Reine avait toûjours relié pen- t 
d^nt la Campagne à Ssimbor fur la rive 

droi- 
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droite du Dniefhe 5 & n’y avoit pas 
*été fans alarmes ; car la Garnifon de 
Caminiek renforcée de celles de Bar 
& de Megâtbouge , que les T urcs avoient 
abandonné au commencement craig- 
nant d’être attaquez dans cette autre 
Place ; fit des coudes fur ces frontiè- 
res toutes découvertes, pendant que 
le Roy de Pologne étoit éloigné vers 
le Boudgiac: elle prit même plufieurs 
gens qui pafloientde Sambéfià l’Armée 
dans les defilez desPetites Bouccovines où 
elle s’embufquoit jentre autres Clotomont 
Secrétaire des Commandemens de la 
Reine , qui alloit au Roy par fon ordre 
pour certaines affaires particulières. C’é 
toit le même que leurs Majeftez Polo- 
noifes avoient envoïé à Rome l’année pre- 
cedente pour les intérêts de l’Evêque 
de Beauvais 5 homme d’efprit ' , de 
bonne condition , grand parleur, 
connoiflant bien les Cours ôc le mon- 
de, qu’il étudioit depuis vingt ans, 
en voïageant dans les pais éloignez, il 
avoit beaucoup de pénétration 8c de 
lumières pour les négociations j avec 
une vigueur mâle 8t hardie qui le faifoit 
un peu blâmer de ceux qu’il ne mé- 
nageoit pas , mais eflimer de ceux 
prés delquels la droiture 8c la fermeté 
font les plus nobles parties d’un Mini- 

. lire . 
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ftre. Le Pacha de Camimef^ coonoifiant 
fa qualité & la Charge , le fit mettre* 
chez un Arménien nommé David ^ le- 
quel parloit franc , 8c avoit pratiqué lés 
Negocians François en Levant îd’abord 
il ne demanda point de fomme fixée 
pour fa rançon, afin d’éprouver la 
generofité de la Reine de Pologne, 
à laquelle il vouloit bien s’en remettre* 
fàifant entendre qu’il- fe contenteroit 
d’un preférn digne de Sa Majclté , mais 
aïant en vue de l’avoir plus fort que la 
rançon qu’il pourrait demander * ou 
de revenir , à la rançon * fi la Reine 
ne- venoit à fon but par la richeflé 
du prefent. Cette P rince 0e envoïa 
un de fes Ecuyers Polonois , avec 
une caffette d’argent remplie de bi- 
joux ; entre ldquels étoit un morceau 
de la robbe de Mahomet , trouvée dans • 
les coffres du -grand Vifir à la déroute 
•de Vienne , dont le Pacha avoit témoi- 
gné avoir envie * 8c un Livre d'Al- 
eoran fur du velin, pris au même en- 
droit, qui n’étoit guères moins pré- 
cieux que le lambeau de l’habit dü 
Prophète, On a j oû ta à ces col ifichets 
mille rixdales en efpece : mais le Pa- 
cha trompé dans fon attente , mépri- 
£a 6c l’argent 6c les pièces de Dévo- 
tion Turque \ aUeguantqn’on -avoir Un 

Livre 
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Livre iemblablc pour quinze écus à 
Conftantwofle -, & taxa rudement fou 
Eiclave > en forte qu’au bout de neuf 
mois de négociation, il en coûta à la 
Reine , pour le rachat ou la nourritu- 
re de Clotomont & d’un Huilïier qui l’a- 
voit accompagné, quinze mille rixda- 
les en efpece ,, qu’on cnvoïa à Cami - 
nieck^ par M. Dupont Ingénieur du 
Roy de Pologne, & Domeltique de la 
Reine. J* 

Dans ces entrefaites le Pape * fit fa + Aumoi* 
grande promotion de quarante quatre 
Cardinaux, dans laquelle il complet i68<s. 
les nominations des Couronnes , à l’ex- 
ception de celle du Roy de Pologne 
en la perfonne de l’Evêque de Beau- 
vais qu’il rejetta* mettant en fa place 
l’Evêque de Warmie Radgioskj * parent * s’écri- 
du Roy , Prélat de grande confidera- £* dxjtv,t l 
tion dans le Royaume , dont il écoit ' 
Vice-Chancelier. L’Evêque de Beau- 
vais infirmé de Ion malheur par le 
Courrier dépêché en France , en en- 
yoïa un à leurs Majeltcz Polonoifes, 
pour leur reprefenter l’affront que le 
Pape leur faifoit 5 d’autant plus grand, 
que la conjonéture étoit favorable 
par la diverûon que le Roy venoit 
de - faire à l’avantage de la Ligue , 

& au profit particulier de l’Empereur, 

au- 
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auquel elle avoit valu la prife de Budé. 
On écrivit fortement à Rome , mais en 
vain : le Pontife n’écouta queîa paflîon 
& fon animofité contre la Fraace , dont 
cependant elle n’ofa refufer la nomi- ‘ 
nation en la perfonne du Prince Guil- 
laume de Furflemberg Evêque de Stras- 
bourg , qu’il n’aimoit pas plus qüe ce- 
luy de Beauvais. J’ay dit ailleurs qu’il 
y avoit eu la-defîous une fecrete intri- 
guée CoiÿT. 

Le Roy de Pologne ayant ramène 
l’Armée en deçà du Prout , la laifla ausÉ 
(Généraux , qui la conduifirent depuis 
Scbniatyn jufques vers Charnielitfe 
& Outch , où les Troupes fefeparerent 
au bord du Dnieflre $ huit lieues ou 
çnvirpn loin des rives dü Prout. Le 
Roy s’en alla de là à Strye $ où la Rei- 
ne d’étoit venu attendre de Sambor j 
qui eft fept lieues au-deflus, au pied 
des montagnes. La Coür y pafla les 
Fêtes de la Toufîaints ; & alla enfuité 
à Zolkjef j après à Leopol vers la fin 
de Novembre , où arrivèrent les trois 
Ambaflàdeurs de Mofcovie. Leur ré- 
ception fut magnifique, leurAudian- 
ce éclatante dans une Aflemblée de 
vingt-huit ou trente Sénateurs: Le • 
Roy fur Je ti ôhe, & le Prince de Po- 
logne fon fils aîné auffi, à fes cotez : 

chofe 
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çhofe xjui doit être remarquée comme 
fort finguliere , 6c n’étant jamais arri- 
vée devant .ni après ce Semt-conjulte. 

•La Cour avoit efperé d’en faire con- 
tinuer l’ufageaux Polonois, pour s’at- 
tribuer une efpece de droit à la fuc- 
ceflion dans la Famille Royale : mais 
les Seigneurs en preflentirent le def- 
fein , 6c en connurent les confequen- 
ces j de forte que pour ne pas laiffer 
* empiéter fur la liberté des Elcétions , 
ils n’ont jamais voulu confentir depuis 
que le Prince fût affis fur le trône avec 
le Roy fon Pere. % 

Après cette Aflemblée tenue le dix- 
neuviéme Décembre 1686. on tint plu- 
sieurs conférences de Commiflaires a- 
vec les Ambafladeurs Molcovkes* 
dans lelquelles on examina le Trafté 
tait par ceux de Pologne à Mafow. 

Il fut ratifié prefque en toutes fes par- 
ties: Les Mofcovitcs donnèrent un 1( sg*, 
million comptant j promettant l’autre 
à la Diette prochaine , ( que le Roy 
avoit différée pour l’année 1687. quoi- 
que celle-cy fut celle de l’échcance or- • 
dinaire } & cela , à caufe de la Campa- 
gne qui avoit été longue ôcrumeufe.) 

La Republique de Son côté céda aux 
Czjiars la propriété des Duchezôc Vil- 
les de Smolcnskp , 6c de Kiovie , lePa- 
- - Tm, IL O . latinat 
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Palatinat de Chernikovie, & Duché de 
Severie en Ukraine , que les Mofcovi-, 
tes n’avoient qu’en dépoli., & pour les 
années de laTréve, laquelle par ce moïen 
fut changée en Paix perpétuelle : On 
confentit que les Seigneurs revêtus dés 
titres de ces Terres cedées , les con- 
fervalîent pendant leur vie 5 mais à 
condition qu’ôn n’en nommerait 
point d’autres après leur mort: ce 
qui fît que l’Evêque & le Palatin de 
Ktovie , ceux de Smolcnsko , & le Pa- 
latin de Ùotrmckovie refuferent de li- 
gner à la ratificÉion, pour lailTer à la 
Diette future une porte ouverte 5 &un 
prétexte fpecieux de la defâproüver. 
Ce qui n’a pas eu lieu 5 car la Diette 
fut rompue , & dans les fuivantes on 
n’a point renouvcllé cette affaire, |ii 
les' Mofcovites leurs griefs 5 le con- 
tentant de la poflèffion des Provinces. 

Ces Ambaffadeurs vécurent à la Cour 
de Pologne d’une maniéré toute diffe- 
rente de celle qu’ils ont accoutumé 
d’oblèrver: Non feulement ils firent 
demander Audiance à la Reine , ce qui 
n’étoit jamais arrivé -, mais encore per- 
miffion de joiier avec Sa Majeftéï ce 
qu’ils ont fait deux oü trois fois fort 

f alamment. Après leurs Audiances 

ü Roy & de la Reine , le Roy leur 

"à- don- 


Digitized by Google 


/ 



✓ de Pologne. iiï 

dorirtâ à manger chez îuy, le Pii n ce 

■ aîné étant à la table de Sa Ma jefté Po- 
iofloite fous le dais & fur le trône , 'de 
même qu’il avôit été au Senat-Cenfulte : 
les Ambàfladeurs lèuls à Une table par- 
ticulière i les principaux de leur fuite 

. avec les Sénateurs à une trôifiéme , 
toutes feparées. 

Au commencement dé Janvier ils 
prirent leur Audience de congé du Roy 
& de la Reine 'encore j & leurs Maje- 
ftez les prièrent d’àflrfter aux noces 
qu’elles faifbient d’une Fille d’honneur 
•avec un premier Ecuyer du Roy , où 
ils mangèrent à là table même de 
•Ce Monarque ,• avec la Reine & la 
Famille Royale: après quoy ils parti- 
rent combles d’honneur &de prefens ; 
& allèrent à Vienne > pour cimenter le 
-T raité de Ligue qu’ils venoient décon- 
^lüvre-, & pour convenir des opera- 
tions où ils dévoient s’engager pour la 
' prochaine Campagne, lis ne furent 
pas , à beaucoup prés , fi latisfairs de 
cette Gour-là qu’ils l’avoient été en 
Pologne ; ni cette Coür fi làtisfaite 
d’eux : car on a prétendu que les Am- 
baflàdéurs avoient fait quelques équip- 

■ pées d’une débauche fcandalculê en 
un pais Chrétien bien morigéné } eh- 

•* leve meme nombre de filles & de 

O z jeu-' 
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jeunes garçons: fur quoy on les trai- 
ta allez cavalièrement 6c en Sauva- 
ges > les regardant comme des mifera- 
bles qui cherchoient à vivre aux 
dépens des Alliez 5 6c les preflant de 
• partir , pour épargner cette dépen- 
ie: ce qu’ils firent neanmoins le plus . 
tard qu’ils -purent , 6t au mois d’A- 
vril feulement. 

Dans ces entrefaites, le Chevalier 
Cufiwî Envoie du Pape à la Courdc 
, Pologne , pour porter les Barrettes 
aux nouveaux Cardinaux 9 arriva à 
* Leopol. Le Roy indigné du procé- 
dé du Pontife , ne voulut ni voir Cu - 
ifani, ni faire la cérémonie de don- 
ner le Bonnet au Cardinal PaUvici- 
ni Nonce de Sa Sainteté auprès de 
. Sa Majefté Polonoife 5 6c ce Che- 
valier fut obligé de le donner luy- 
* vers les m £ mc ; C e qui fè # fit dans l’Eglife 
de janvier des Dominicains , prefque incognito j 
n ’y ayant perfonne pe la Cour, uide 
remarque 5 feulement les gens du 
Cardinal , 6c quelques ^Bourgeois cu- 
11 partît rieux. Il nlla enluite le porter au 
de Leo'pci Cardinal Radgiaki^ refté dans une de 
le 1 j Jjn- fes maifons à neuf lieues de Zolkiefi 
vicr> 6c le Roy fit dire tout de fuite à Pa- 
' lavicini , qu’il ne le verroit point juf- 
ques à ce que le Pape eût fatisfait. à 

fa 
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1 fa nomination à l’égard de P Evêque 
de Beauvais : ce qui a été execute à • 
la rigueur j Palavicini même étant 
parti de la Cour dix-huit mois apïés, 
fans avoir Audiance ni publique ni 
particulière. Cependant il venir 

de Rome un Formulaire de Cércmo- 
„ niai , pour obliger fon Collègue Rad- 
ota ski à conferver fcrupuleufement les 
prééminences de fa nouvelle Digni- 
té, jufques à devoir prendre le pas 
fur les Princes fils du Roy: ce qui 
commença à faire repentir la Cour 
de l’élévation procurée à ce Prélat ; 
lequel aima mieux entamer l’nbli- 
gation’qu’il avoit au Roy de Pologne 
ion parent, que de manquer à celle 
qui luy étoit impolec , pour foutenir 
f éclat de la Pourpre dont Rome l’avoit 
honoré. 
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Contenant le voyage de la Reine de 
Pologne aux Bains d'Hierfbjtrg 
en SiljeJie. 

A Pb.es la conçluliqa du Trait.é 
fait avec lps Mofcovitps, que j’ay 
raporcée dans le Chapitre precedent, 
la Cour de Pologne fe retira, dans les 
j»av dë r Terres du Roy aux. environs de Lear- 
MJ P°h °ù elle paffa jufqùes. au mois de 
gi^piic po- M ay de cette année, partie à Zvlkjef, 
jonoiie de part.fe. à Xavoroufy tandis que • j’étois 
mot" 5 allé en France par ordre de la Reine, 
pour en amener une deuxième yoiturç 
d’eau de Fichy en polie , comme j’avois 
fait deiix ans auparavant.- La première 
épreuve avoit été falutaire ; mais l’ac- 
cablement d’affaires, & le furcroît de 
chagrins domeftiques que cette Prin- 
cefie avoit effuïé depuis ce tems-îà, 
avoient détruit lans peine le peu d’effet 
que ces eaux avoient’ opéré: La Mar- 
quife de Bethune fa fœur étoit reve- 
nue en Pologne dés l’hiver precedent; 
aind la Reine m’avoit adreffé cette 
fois-cy à l’Evêque de' Beauvais , qui 
avoit route fa çon gaQCC £ C Ion fecret 
- pour 

* 
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pour la négociation de France. Ce 
Seigneur ayant confulté M. Fagon 
. lyiedecin du Roy fur ce fujet , je m en 
ajlay à Vichy vers le .quinzième 
d’ Avril i & le vingt-deux du même 
mois je partis de Paris avec ma voiture, 
& beaucoup de hardes pour leurs Ma* 
jeftez Polouoiles , que je trouvay a, 
Ttvorouf. 

Dans ces entrefaites un Medecinlta- 
lien qu’avoir la Reine , luy confeilh 
d’e0aïer certains bains de SiUjte 5 aum 
fameux en ces contrées y que les eaux 
qu'on m’avoit envoie quérir * le font 
en France ; Et Sa Majefte s y déter- 
mina fans attendre mon retour , ayant 
rçfolu de remettre à l’automne 1 ulage 
de ce que j’aporterois : D,e forte que 
j’appris à que la Reine de Po- 
logne y avoir, donné part de Ion dei- 
fem ; & envoie le nombre des sei- 
gneurs 8t Dames qui devoiçnt raccom- 
pagner en cevdiage y avec les details des 
équipages. Là-deflus l Empereur en* 
voia en SHefm le Baron Jmwskiyox^ 
recevoir cette Prinecfle à. 1 entree de 
, la Province » & faire fournir les cho- 
ies nccçftaes. 

L’alliance qui étoit entre les deux 
Nations n’empêcha pas que la Doüan- 
ne de Fmnc ne viûtât exa&cmcnt ma 

O 4 voit 


Digitized by Google 



2, K 


LES'AnECDOXES 




voiture; & que la Chambre Aulique 
ne prît les droits pour un Pafleport 
qu’elle me donna : J’eus de la peine 
encore à pouvoir obtenir des chevaux 
de pofte pour mesbrancars; ceux des 
poflcs d’Allemagne n’étant pas accou- 
tumez à traîner de femblablcs machi- 
’ nés, ni d’autres calèches que celles à 
quatre roiies. Il fallut négocier cette 
affaire trois jours entiers avec l’Ecuïcr 
Cavalcadour de la polie devienne: Et 
ce ne fut qu’à force de prières que le 
Comte de Par General des Polies de 
l’Empire accorda aux inflances du Re- 
'fident du Roy de Pologne un Ordre 
pour qu’on fournît des chevaux aux 
iêuls Brancars, fans vouloir jamais fai- 
re pafler ma chaife. Que le Leéteur 
fade là-dedus fes reflexions fur les dif- 
ferentes maniérés de la Cour de Fran- 
ce & des autres Cours de l’Europe. 
La première en ufe avec fes propres' 
Ennemis fi noblement , qu’elle ne prend 
aucun droit de Doüanne de tout ce qui 
fort du Royaume pour les Princes é- 
trangers ; rien de toutes les Expédi- 
tions du Bureau , du Cabinet, du Con- , 
feil; encore moins fouffre-t’elle que 
les divers Officiers de Ver failles acccp-' 
tent aucune libéralité de ceux qui vont 
en voir les merveilles. .A Vienne on 

. . ‘ ne v 
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ne peut avoir un Pafîeport fans argent , 
ni Audiance de l’Empereur, fansPaïer 
en fortant de la Chambre, certains 
droits établis ôc exigez à la rigueur par 
les Huiffiers , Valets de pied, Gardes, 
Archers , ôt autres gens. 

Peu de jours après mon arrivée en 
Pologne , leurs Majeflez partirent en- 
femble de Tavorouf , pour s’avancer à 
Viffotsko fur la riviere de San , une lieue 
au-deflus dcYaroflave : Elles s’y arrête- * 
rent quelque tems pour difpolér le voïa- 
ge de la Reine, ôc r’aflèmbler les Sei- 
gneurs ôc Dames'qui dévoient en être. 
Dans cet intervalle, le Roy n’oublia 
rien» pour le faire rompre, louffranta- 
vec peine l’éloignement de la Reine : 
Et peu de gens d’ailleurs en approu- 
voient: le deiî'em ôc la dépenfe , que le 
feul Médecin Italien foutenoit devoir 
être utile. Cela feul fit pancher la ba- 
lance, & refoudre la Reine qui refi- 
ffca à toutes les infinuations du Roy. 
11 l’accompagna encore huit lieues, 
jufques à Recbouf -, d’où il .s’en retour- 
na avec le Prince aîné & le Marquis 
de Bechune -, la Reine ayant pris avec 
Elle la Princefle’ôc les deux jeunes Prin- 
ces, le Marquis ÜArqnyan fon Pere, 
ôc la Marquile de Bethune fa Sœur. 
Elle pafla' à Cracovie , fans s’y arrêter 
O y ’ que 
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que pour dîner : Elle coucha à k fa- 
meule Dévotion de Cz.enftofyva j & 
quand. Elle fut arrivée à Crépit s le 
vieux , dernier Village de Pologne , 
éloigné de deux lieues du premier’ de 
Stlefte , Elle refolut de pafler incognito 
fur les Terres de l’Empereur 5 même 
de dérober fa marche au Baron Jo- 
rowski poftë à l’entrée fur le grand 
chemin, où il campoit. Les Séna- 
teurs qui accompagnoient la Reine, en 
ce voïage, s’étoient attendus à trouver 
des Officiers de bouche, & dés tables 
fervies aux dépens deTEmpereùr; com- 
me on traite en France non feulement 
les T êtes * couronnées , mais les ,Am- 
ba (Fadeurs extraordinaires , qu’on en- 
voie recevoir 3 l’entrée du Royaume. 
Au lieu de cet appareil on trouva Jo- 
rowski luivi d’un Commiflaire de vi- 
vres ou Eftapier , qui avoit ordre de 
faire fournir des fourrages & des pro- 
. vidons de bouche aux dînées & cou- 
chées, de même qu’on fait à des Trou- 
pes : Une maniéré fi bafie chagrina 
tous ces Seigneurs , qui ne voulurent 
rien prendre dans la route , non plus 
que les Officiers de là Reine: Ainfi , 
à la referve de quelques petites gens & 
domelliques accoûturaez en Pologne 
à vivre de prefens de fourages & de • 

pro- 
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prqviandt , on nereceut rien du Cotn- 
mifl^ire Eftapier 5 & Sa Majeftépafla 
incognito. 

C.çBaro njorowski , informé de Ton 
deflêin avoir envoyé de Tes gens à 
Creptz, y pour découvrir la route que 
devoit tenir l.a Reine de Pologne : el- 
le laifla en ce lieu les Princes & les 
Sénateurs , pour continuer le voïage 
à journées -réglées, 3 2 t le déroba Elle 
feule cependant à la vigilance de Jo- 
rozf/ski , pour arriver à Brejlau avant 
qu’on la crût fur la inrontiere. - Elle 
prit la Marquife de Bethune fa foeur , 
& la vieille Palatine deKiovie fa Dame 
d’honneur j au nom de laquelle , 6c 
comme fà Compagne, Sa Majeflé vou- 
lut palier, & lejourncr dans cette Vil- 
le : mais l’Envoyé de l’Empereur ayant 
été bien averti par unde fesgens , qui 
l’avoit vûé monter en Carrofle à la 
pointe du jour dans ce dçguifèment, 
fè pofla fur le grand chemin , & fçût 
bien démêler la Reine d’avec ces deux 
Dames , malgré tous leurs difcours con- 
certés : eniorte que , Sa Majeflé ne 
pût foûtenir fon deflein y ôc pria feu- 
lement Jorowski de la laiflêr palTer ain- 
fî. fans la découvrir, laifiant les Prin- 
ces & les Sénateurs derrière , présdef- 
quels il pouY.oit faire fa fonéiion : Ce- 

luy- 
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luy-cy obéit & fe retira , après avoir 
rendu à la Reine une lettre de l’Em- 
pereur. 

La Reine de Pologne arriva le len- 
demain à Bref.au, , où elle refta cachée 
fous le nom de la Palatine de Kiovie 
dans une méchante Hcdlellerie trois 
jours entiers : mais fa fuite arrivant 
fuccefîivement 5 & quelques Da- 

mes Polonoiles, qui s’étoient rendues 
en cette .Ville, n’ayant pasobfervé la 
diferetign tant recommandée j le bruit 
fe répandit par tout que la Reine étoit 
de la Compagnie , fans qu’on la dé- 
mêlât neanmoins. Elle fut ainfi chez 
les Marchands & aux Eglifes, tou- 
jours au milieu de trois ou quatre Se- 
natriees: Son Aumônier avoit ordre 
de donner la paix à baifer à toutes fans 
diftinâion ; car ces Dames fe plaçoient 
de front au pied de l’Autel 5 & les 
gens de la (uite affeéfoient de les con- 
fondre dans le Cérémonial : un Maître 
de Chapelle démêla neanmoins la Rei- 
ne fous ces apparences d’égalité: c’é- 
toit un Italien qui avoit été maître de 
Chambre du dernier Cardinal Landgra- 
ve de ficjie , Evêque de Brejlau j &C a- 
voit alors ladminillration d’une Cha- 
pelle que ce Prélat i fondée , &: bâtie 
magnifiquement? à côté du Chœur de 

l’Eglifc 


Digitized by Google 



de Pologne.. îzi 
l’Eglife Cathédrale. C’eft un ouvra- 
ge digne de la magnificence Italien- 
ne, orné de marbre, d’or &de pein- 
ture fçavamment appliquée, le Mau- 
folée., fur tout , du Cardinal fonda- 
teur, eft exécuté avec la dernieredé- 
licateflc. Après la Mefle, que la Rei- 
ne entendit au pied du Maître Autel , 
ce Maître de Chapelle s’approcha de 
la Troupe des Dames Polonoifes où 
étoit Sa Majefté, pour les mener dans 
ce lieu, & lçflr en faire voir Jesbeau- 
tez. 11 étudia avec foin les geftes & 
les yeux des perfonnes de leur fuite : 
Et n’etant pas pofiible qu’on puifie 
toujours être guindé fur le déguife- 
ment, fans qu’il échappe par habitude 
quelque différence relpeétueufe , que 
le facré caraéfcere des Têtes couron- 
nées arrache malgré foy-même > cet 
homme reconnut la Reine, & la trai- 
ta en Reine dés lors 5 dont Sa Ma- 
jeilé ne fut pas fâchée , quoiqu’Elle 
continuât la feinte fans affeélationjuf- 
quesau bout. 

4 Enfîh tout le monde étant arrivé à 
une lieue de Brejlau , la Reine enfor- 
tit pour aller joindre fa Maifon, & y 
r’entrer le lendemain à vifage décou- 
vert, quoique incognito j c’eft-à-dire fans - 
aucune cérémonie. Cependant toute 

• • la 
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la Ville fortit au-devant de fa marchés 
les chemins depuis une demie lieuë jufi- 
ques àl’Eglife Cathédrale où Sa Ma- 
jefté devoit fe rendre pour y entendre 
la Mdle , étoient bordez de curieux. 
Ge qu’il y eut de fingulier dans cette 
rencontre, c’eft qu’on s'afnula fi fort 
ou à s’ajufter , ou à difpo&r la mar- 
che, en quoy les Poloaois font peu in- 
flruits , que la Reine n’arriva à l’Ëgli- 
fe qu’aprés quatre heures du foir, où 
la Mefle fut dite néanmoins fans feru- 
pule , mais non pas fans beaucoup dé 
aifçours à ce fujet.- La Reine dîna 
enfuite publiquement dans le Palais 
de l’Evêque; d’où continuant fa mar- 
che, Elle traverfa la Ville , & alla fi- 
nir la journée à une lieüë au-delà 
mais Sa Majefté retourna le foir mê- 
me fur fes pas dans un caroflè fer- 
mé , pour coucher à Brejlaet , où le Mar- 
quis d’Arquyan Ion Pere étoit refté par 
un accident de colique qiii n’eut au- 
cune fuite. Ainfi le lendemain la 
Reine & ce Seigneur partirent pour 
continuer le voïage aux bains qui 
font à Hiersberg quatorze lieues au de- 
là de Brejiau , dans le commencement 
des montagnes de Bobeme , au pied de 
celle où VElbe prend fa fourcé : Ils font 
fort renommez dans toute l’ Allema- 
gne» 
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gne j & la circonftance de l’arriyéc d’u- 
ne Reine nous faifoit efperer d’y voir 
un grand concours de Noble fié de ces 
contrées, où il y en a tant, &’ de fi 
riche: neanmoins le lieu étoit prefquc. 
feul, s’il faut ainfi dire: car je comp- 
te pour rien cinq ou fix troupes de mé- 
diocre condition j fans plaifirs , fans 
jeu, fans féftins. Nous y amenâmes 
tout cela i le tems que la Reine y fut 
ayant été employé par tous les Sei- 
gneurs à régaler fuccefîivcment lesDa- 
mes de la Cour , avec une profufion 
& une magnificence extraordinaires. 
Il y avoit bal tous les foirs chez la Rei- 
ne à l’ifiùé du louper j concert de voix 
& d’inftrumens pendant qu’Elle fe bai- 
gnoit deux fois le jour. Enfin , on 
n’oublia rien pour marquer nôtre venue 
avec éclat. 

Ges bains font au milieu d’un Vilr 
lage nommé V armbroum , qui veut dire 
m Allemand Puits-chaud. Le V illage eft 
fitüé dans un vallon affez large àde- 
mie lieue de Hiersberg petite Ville bien 
hâtie , du nom de laquelle ort les ap- 
pelle communément, à caufe qu’elle 
eft fort connue. Le valon eft arrofé 
d’un beau ruifleauj 8c le Village bâti ’ 
de bois à la Polonoife fur un terrein 
afiez infertile: Des deux cotez eft une 

chaî- 
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chaîne de montagnes parées de verdu- 
re, elles font allez hautes vers la Bo- 
hême qu’elles feparent de la Silefte. Il 
y en a une entre autres à demie lieue 
•de Varmbroum , où Y Elbe prend Ta four- 
ce , qui a un grand étang fur fa plate- 
forme 5 6 c aux environs , de certains 
cailloux façon de criilai, dont on em- 
bellit les rocailles des grottes. Ce 1 ieu 
elt une terre du Comte Schafsgoutch 
Gouverneur de Bref an , Prelident de 
la Chambre Impériale de Silefte , qui 
y a une belle maifon de Seigneur di- 
liinguc, avec un jard in allez agréable, 
où la Reine fut logée. Quant aux 
bains , ce font deux fources d’eau mi- 
nérale fulphurée , *de couleur bleüaltre 
& fort puante, à vingt pas l’une de 
l’autre : On les £ enfermées , en guife 
de puits, d’un bâtiment rond bien 
entendu} autour duquel on a prati- 
qué des chambres, & un coridor bor- 
dé d’une baluftrade qui régné fur 
le bain: celuy-cy elt garni de plan- 
ches 8 c de lîeges en dedans pour la 
commodité de ceux qui s’y baignent , 
8 c peut contenir neuf ou dix perfon- 
nes* L’un de ces bains elt moins fort 
'quant à la qualité de l’eau, 6 c moins 
puant auffij & c’eftcfcluy où le baigna 
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puant aufli ; 8c c’eft celuy où’ le bai- 
gna la Reine toute feule : Qn le net- 
toïoit tous les Jours -, on le parfc- 
moit de lofes "8c d’herbes odorifé- 
rantes ; 8c il y avoit deux femmes 
de chambre dans l’eau avec Sa Ma- 
jefté, pour luy tenir toûjours lousle 
nez ou rôles, ou bouteilles d’eflèn- 
ce, mais plus par'delicatefle que par 
neceffité} car des le deuxieme jour la 
lenteur du bain eft toute accoutumée. 
L’autre fource eft à la vérité plus 
forte ; 8c j’en crois la vertu plus gran- 
de: cependant j’ay vû les Dames. Po- 
Ionoifes fe baigner fans diftinétion 
dans toutes les deux , 8c les trouver 
routes deux aufli fans différence pour 
l'effet. L’un de ces puits appartient 
au Seigneur du lieu ; l’autre à un 
Monaftere de Bernardins qui y eft é- 
tabli : La Reine envoïa cent ducats 
d’or aux Moines au bout du terme ; 
fans compter ce qu’Elle y lnifla pour . 
des Méfiés ; 8c ce qu’Elle fit don- 
ner au Concierge. Le Baron Jorow- 
ki qui l’accompagna toûjours jufqu’i 
la fortie des Etats de l’Empereur, en 
fut régalé d’une bague de deux mille 
écus > 8c la Reine fit afieurément mieux 
la Reine en toutes chofes, que l’Em- 
pereur ne fit l’Empereur. 

Tant. IJ. ' P Dans 
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Dans cet intervalle le Roy de Po- 
logne étoit à Zolkicu?-, où s’ennuyant 
beaucoup de la longï|p ablencé de la 
Reine , & ayant été un peu indifpo- 
lé, il fit écrire cela par un Sénateur 
relié auprès de fa Perfonpe , pour en 
informer Sa Majefté comme de luy- 
même ; la faifant lolÜciter de retour- 
ner incefiamment pour foulager le 
Roy dans fes ennuis 8c dans fes indif- 
pofitions. Il n’en fallut pas davanta- 
ge pour porter l’aliarme aux bains : 
,La Reine qui n’avoit pas achevé le 
tems’ordonné pour les prendre , les 
quitta brulquement le jour même 
qu’Elle receut cette Lettre de Ritjfie 5 
'& partit le lendemain fans aucune pré- 
caution, & fans s’être purgée: ce qui 
fit croire à tout le monde que le Roy 
étoit à l’extremité. Il commençoit à 
venir de tous côtcz à Varmbroum des 
gens du pais; 8c on y attendoit dans 
quelques jours un Prince de Saxe : mais 
* nôtre prompt départ fit retirer tout le 
mondei La Reine envo’ia en Pologne 
pour faire difpofer des relais fur la rou- 
te; ôc fit une diligence extraordinai- 
re , par des chaleurs horribles , fans s’ar- 
rêter même la nuit ; dormant dans Ion 
carofie , où la. Princefic 8c les jeunes 
Princes dormoient de même en mar- 
chant. 
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chant. Le Marquis d’Arquyan , qui 
voulut la fuivre de prés , y perdit vingt- 
deux chevaux : tous les équipages fu- 
rent ruinez entièrement 3 St pour a- 
chever leur deltruélion , nous trouvâ- 
mes le Roy preft à marcher en cam- 
pagne pour aller commander l’Armée 3 
car la Reine voulut le fuivre julques 
au Camp. 

Voilàlefuccésdece voïage à'Hierf- 
berg , où la Reine de Pologne ruina 
plus fa lanté par ces contretems , que 
les bains n'auroient pû luy être utiles , 
fi elle les avoit pris même dans les for- 
mes. 


CHAPIT RE VIT. 

• . • 

Relation de la Campagne de l' année 1687 . 
en Pologne O" en Hongrie 3 avec d'au- 
tres particularitez, touchant les lieux iT 
les pais oit l Y on a campé. 

P E u de jours après l’arrivée de la 
Reine à Z oliÿef ^ à l'on retour 
des bains d’Htersberg en Silelîe , le Roy 
le difpola à marcher vers les frontières 
de Podolie , où l’Armée s’affembloit 
'lentement* Legrand General avoit 

P z don- 
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^ c L e e J ont donné Tes * Umvcrfaux pour faire aller 
ch- les Troupes au rendez-vous dans tout 
cuiiites. Je mois de Juin; & par une indolen- 
ce , qui eft naturelle à t ]a Nation Po- 
lonoife, il y avoic encore des Officiers 
& des Tovaricbes en chemin le iy.de 
Septembre. Le grand General eut 
beau en faire punir quelques-uns, ce- 
la ne fervit qû’à ralentir les autres ; les 
, têtes qu’il fit couper au Camp ne cor- 
rigèrent perfonne : elles firent au con* 
traire la peur afiez grande pour obli- 
ger les parefleux à mettre à couvert la 
leur par le retardement. 

. Le grand General s’avança nean- 
moins avec une poignée de monde juf- 
ques fur les hauteurs de Caminie £ , pour 
fourrager la Banlieue de cette Place , 
que lés Turcs cultivent avec foin. La 
' Garnifon fit des fofties vigoureufes lur 
les Troupes Polonoifes : & il y eut 
deux ou trois combats reglez à la vûë 
des murailles, dans l’un defquels on 
poufia les Turcs jufques fur l’avant - 
foflê, même dans les jardinages qui 
font autour de la Place , en bas au 
pied de la hauteur, le long de la 
♦s-appeiie* petite riviere dont elle çft envi- 
ronnée. 

L’Armée fe retira enfuite quatre ou 1 
cinq lieues en deçà, pour trouver des 

fourra- 
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fourrages , & attendre le refte des 
Troupes, dont la marche devoit .être 
hâtée par le départ du Roy. Cet é- 
loignement de l’Armée n’empêcha pas 

• qu’on ne fe bâtît par rencontres : les 
Tartares de la Qarnifon de Caminiek . * 
venoient harceler înceflamment les Po- 

.lonois dans leur Camp ; ôc un jour ils * 

* enlevèrent .au-delà du * Dnicjlre à une T * rc ^, s ap _ 
petite lieue de l’armée cinq cens che- pcUem 
vaux du grand General, c’efl: à-dire, 

ou de fes Campagnies , ou de les E 
quipages , que fon Ecuyer avoit fait 
palier de l’autre côté du fleuve , pour 
paiftre en lieu commode fous la Am- 
ple garde des Valets. 

Les chofes étoient en cet état lors- 
que le Roy de Pologne fe mit en mar- 
che. Il partit de Zolkief le dixiéme 
d’Août jour de la Saint Laurcns , a- utj. 
prés la cérémonie faite dans la gran- 
de Eglife., d’une benediétion donnée 
par un Evêque à Sa Majeftéôc aux Offi- 
ciers qui fe trouvèrent présd’Elle. La 
Reine voulut fuivre le Roy dans ce 
voïage avec la PrincelTe Scies Princes 
fês enfans: Ce ne fut qu’un voïage auffi 
de Zôlkief-àYaflovietz. $ püifque la Cour * s’écrit 
ne pafla pas au delà de cette Ville; ôç 
que toute l’expedition de cette Cam- 
pagne fe termina à bombarder Camh \ 

P 3 niek: 
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nitl^: ce que le Roy fit foire par le 
Prince Jacques Ton fils aîné, qu’il en- 
voïa commander l’Armée en fa place. 

Le Roy alla vifiter en chemin fai- 
* Elle a Tant quelques * Villages de Ta T erre de 
ï!r.vnTa-^ z ' tf ^/j laquelle a apurement plus d’é- 
ges, ou tendue que beaucoup de Principautés 
meaux. 3 Souveraines d’Italie & d’Allemagne. 
Elle eft venue au Roy du chef de fa 
Mere la plus riche heritiere de Polo- 
gne* appclléc Vaniélevtch , dont les 
biens s’étendoient prés de vingt lieues 
autour de Leopol & vers la PodoUe : 
mais cette Dame les écorna un peu 
après la mort tragique de fon fils aîné 
Marc S obieski-) qu’elle aimoit extrê- 
mement , . pour fonder dans Zolkief 
un Convent de Dominicains , dont 
l’Egliie elt très belle. L’Hiftoirede 
ce fils aîné qu’elle cherifloit tant , & 
celle de Jean fon frere , aujourd’huy 
Roy de Pologne, qu’elle haïfloit au 
mémedégré, fonttres-fingulicres. Le 
premier fut pris dans une Bataille que 
perdirent les Polonois contre les Co- 
faques au commencement de la révol- 
te d'Ukraine : Après ic combat chaque 
Cofaque mafiacra fes prifonniers à la 
porte de fa tente; & l’on dit qu’il en 
fut tué ainfi plus de vingt mille dans 
cette journée. A l’égard de ce Sei- 
v gneur. 


Digitized by Google 



De Pologne. 2$i 
gneur, quelques-uns croyent qu’il fut 
vendu aux Tartares , prés defquels on 
négocia en vain pour fa rançon : 
mais foit ceux-là : foit les Cola- 
ques, comme d’autres le difcnt-, il 
eft certain que ces Barbares refufe- 
rent cent .mille ducats d’or pour fa per- 
lonne, & luy firent fauter la tête. Le 
cadet a été garanti de toute forte de 
péril , ôc mené fur le trône par la 
propre main du Seigneur, pourainfi 
dire. • 

La Cour arriva le douzième d’Aouft 
à * Siotchouf , qui cil une autre Ville * S’écrit 
des biens héréditaires du Roy, & le' S/ ' ,£ ~ 0 " r - 
Chef d’uii Domaine prefque aufli ( 4 X 
confiderable que celify de Zolkjef , ve- hges . 
nant encore du côté de fa Mere. La 
Ville eft»grande ôc allez peuplée * en- 
tourée d’un grand étang, commandée 
d’une petite butte où le Château du 
Seigneur, dont ,1e Roy a fait une pe- 
tite Citadelle à quatre baftions revêtus 
de pierre , bien terr.aflêz , avec un Ca- 
valier fur chacun*’ Cette butte eft 
commandée par un terrein plus élevé , 
du côté de la face qui regarde la cam- 
pagne ; auquel endroft on a tracé un 
Ouvrage couronné pour la couvrir, 
dont le dcflèin eft allez régulier* La 
porte regarde la Ville j elle eft défen- 
P 4 due 
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due par un petit Ravelin r qui tait tous 
les dehors de cette Place * ou façon de 
Place > car il n’y a ni glacis , ni con- 
trefcarpe , ni même de foflé , pour ain- 
fi dire j ce qu’il y en a de creufé étant 
étroit & peu profond. 

Le dedans contient une place d’Ar- 
mes tort relîerrée par les bâtimens qui 
font autour , le long des courtines -, en 
forte qu’on n’y fçauroit mettre quatre 
cens hommes en bataille : De ces bâti- 
mens il y en a un de pierre fort con- 
fiderable , bâti par le Roy avec allez 
de dépenfc : c’elt une maif on très -gran- 
de, bien percée, allez bien diftri- 
buée au dedans : les autrès-font de 
bois, 8 c fort bal: ce qui ne fait pas un 
grand ornement à la Place. v 

Telle que je la dépeins, elle a reli- 
fté â un rude allâut que luy donna Jig- 
gi Gher'éy Sultan à la tête d’un nombre 
conliderable de Tartares £c de Turcs 
joints enfemble en l’année 1 675. Le 
Palatin de Ruffie s’y étoit jetté pour 
arrêter les Ennemis qui poulîoient les- 
Polonois } tandis que le Roy fe reti- 
roit vers Leopol , pour couvrir cette Ca- 
pitale avec l’Armée de la Couronne, 
réduite à un petit nombre de Trou- 
pes. Les Infidèles voulurent infulter 
Slotchoufs qui n’étoit pas erççore revç- 

• tUi 
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tu j & s’y, attachèrent pendant une 
heure & demie* mais le Palatin les 
en repoulîa avec une vigueur extraor- 
dinaire. C’eft le grand General d’au- 
jourd’huy, qui n’étoit alors qyfOboge- 
nic de l’Armée, c’elb à-dire Maréchal 
des Logis general * qui- fut petit Ge- 
' neral enfuite, & qui elt enfin monté 
à la fuprême Dignité du Commande- 
ment. 

La Ville de Slotchoufeû. de bois , allez 
grande. avecunFauxbourg , une Pla- 
ce, trois Eglifes Rulfiennes, & une 
Paroifiè Latine bâtie de pierre: Elle 
elt renfermée d’un rempart palifladé, 
avec des portes ; mais cela ne l’a pas 
garantie des courfes des Tai tares, qui 
y font entiez par le marais aux g‘ran- 
* des gelées: car de ce côté, Ôc vis-à- 
vis la hauteur où elt la Citadelle, el- 
le ell ouverte * avec une lai;ge chauf- 
fée de terre qui traverfe le long de l’é- 
tang, depuis la Ville jufques au pied 
du talus. Elle ell fort peuplée & allez 
riche : fes environs font couverts de 
grands bois lûr les montagnes : celle 
où ell: le Fort, ell toute occupée fur* 
la cime de derrière, de grands vergers 
d’arbres fruitiers , diviléz par des ré- 
parations de palilîàdes* les fruits en 
font merveilleux, de font une desri- 
P 5 chelîes 
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chefîes des habitans, lefquels ont des 
fours dans les vergers même pour faire 
fecher les fruits qu’ils en recueillent, 
qu’on diflribuë enfuite à Leopol. Ou- 
tre ceux- là , on en trouve de fembla- 
blés en dix endroits de Slotchouf , au 
milieu des grands bois: les païfansles 
gardent avec foin ; 6c ils font une des 
plus curieufes chofes de Pologne. Il 
eil en effet allez extraordinaire de voir 
. dans des forefls fauvages , éloignées 
des habitations, des cantons particu- 
liers que la Nature a enrichis des plus 
beaux fruits du monde , cachez ainfl 
au milieu des Forts 6c des Bois épais. 
Oh prétend que ces lieux ont eu au- 
trefois des maifons , êc des païfans qui 
y ont planté ces jardinages j lefquels 
fe font enfuite entretenus d’eux- mê- 
mes par le feul effort de la Nature : 
D’autres difent que c’efl la maniéré 
des Arméniens dé faire ainû leurs ver- 
* gers dans les fore fis même ; 6c que ces 
contrées ont eu beaucoup de cqs gens- 
là jadis habituez dans les Villes de ces 
contrées : Enfin la troifiéme opinion 
efl que ces arbres font venus naturel- 
lement* de même que ceux qu’on 
trouve dans les campagnes d 'Ukraine, 
où les fruits croiffent dans les forefls 
fans foin 6c fans culture j lefquels ne 

laiffent 
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laiflent pas d’être admirables , 6c d’une 
groflèur étonnante ; mais ces arbres y 
font femez au hazard parmi d’autres, 
comme le Sapin y effc mêlé, au Chêne, 
au Haitre, à l’Ormeau > icy ce font , 
des cantons tons entiers d’arbres frui- 
tiers au milieu d’une foreft, comme un 
terrein à partj 6c la difpofitionen pa- ^ 
roît être moins • hazardeufe que con- 
certée. * 

On fejourna à Slatcbouf ' jufques au ièS7 - 
Samedy feiziéme d’Août : Le Roy de 
Pologne y expédia l’Envoïé de Mof- 
covie, qu’il avoit retenu exprès juf- 
ques là, pour pouvoir mander aux 
Cz,aars qu’il étoit en marche; afin de Ruffie. 
les «exciter à agir de leur côté contre 
les Tartares , 6c à former une puiflan- 
te diverfion qui les retint vers le 
* Boriflbene, ' 'onfèp™^ 

On alla dîner ce jour-là à un Villa- d'amour* 
ge dépendant de la Terre de Slot-*' 1 ™?- 
chouf , -une des plus belles de Ruffie, 
laquelle a plus de cent gros Villages: 
celuy-cy s’appelle * Plouhouf , litué v s'écrit 
entre des’ hauteurs couvertes de grands p/o,,MVV - 
bois, dans un eul-de-fae environné de 
plufieurs collines, traverfé d’un ruif- 
feau où font lès moulins , avec un mé- 
chant jOartcbema dans le chemin : les 
maifons font faites de branchages, - 
.■ "• • comme 
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comme de (impies-cabanes , difperfées 
çà fit là dans le fond 5c fur les hau- 
teurs voifinesj habitées par des Vala- 
ques , qui y ont été tranfportez des 
Ailles de Bar 5c de * Meggibouge , lors 
qu’elles furent reprifes par le Roy 
i« 7 +. de Pologne l'année de fon élection. 
Le chemin depuis Slotchouf traverfe les 
montagnes qui couvrent cette Place • 
au levaht, entre des bois ferrez 6 c des 
terres cultivées par intervalles : le païs 
eft inégal , mais fans pierres ni fables : 
mêlé de prairies, de terres noires & 
grades , de peloufes couvertes d’her- 
bes fines fit odoriférantes. Sur quoy 
je dois remarquer en paffant, que cet- 
te frontière de Rujfie eft le commerifce- 
ment du bon terroir de Pologne 3 puis- 
que l’on ne trouve plus ni fables , ni 
‘bois de fapin, ni terres legeres depuis 
Jolkief jufques. à la mer noire. Peut- 
être n’en trouveroit-on pas de meil- 
leur dans le monde , s’il étoit cultivé 
fit habité , mais la guerre* qui com- 
me une cangrenne mange peu à peu 
tout ce qu’elle rencontre, a fait du 
meilleur païs de l’Europe, des deferts 
jffreux êc des campagnes ruinées. La 
Podolie a fuivi le deltin de P Ukraine , 
à laquelle elle eft contiguë d’un* côté, 
comme à’ la Volhynie fie à la Rujfie 

des 
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des autres : Sa Capitale Caminie\ con- 
ferve quelque peu de terre aux envi- 
rons j deuj^pu trois autres «Places vers . . 

le Dnieflre en cultivent aulfi certaines 
contrées ; tout le relie elt aban- 
donné. 

De Slotchouf le Roy alla en trois 
camps à * Podabiets , autrefois une des Ptt u ü ^ ™ 
plus confiderables Villes deRuJfie-, ce di ç°r d i- 
qu’on juge aifément aux ruines de les 
murailles, de fes portes chargées d’in- faut P«*- 
fcriptions, de les mailons toutes de JiS?/ 
pierre avec des orncmcns d’architeélu-^?™^*^ 
rej de fon pavé, de fes Eglifes, de PodLyLZ 
fon Château bâti à l’antique avec de 
grolles togrs accompagnées de hautes 
terralîes revêtues 5 entouré d’ouvrages 
de gafon 8c de bons dehors. lecfaîfant 

Podabiets eft à l’illuftre Mailpn desj.^'f^ 
Pototski i 8c le partage du Cadet , auénrembie. 
jourd’huy Palatin de Cracovie 5 l’aîné 
en étant le Caftelan 8c petit General 
de la Couronne. . De tout ce que j’ay 
remarqué de fon ancienne fplendeur , 
il ne relie que les mafures. Elle a 
dans la même; enceinte parmi fes ma- 
gnifiques ruines des maifonsde bois, 
avec quelques bons Cartchemas. On a , 
réparé la clôture avec des planches mi- 
fes en parapet au-delfus des anciennes 
murailles. Il y relie encore cinq E- 

glifes 
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glifes toutes de pierre , quelques tours 
de l’enceinte , quelques tables d’in- 
feriptions îiir les portes , Quelques de- 
hors au Château. Elle eft habitée par 
des Juifs, par des Valaques, par des 
Arméniens & par des Polonois. Le 
Roy d’aujourd’huy , pour lors grand 
Maréchal 8c grand General de la Cou- 
ronné, qui a embelli plus qu’aucun 
autre l’Hiitoire de fon pais , fçeut au- 
trefois arrêter en ce lieu*, 8c difîiper 
même une Armée formidable dont il 
il fut invefli du tems de la guerre con- • 
tre les Cofaques. Dorofchefiko leur Ge- 
neral fécondé de l’Armée des Tartares 
s’approcha de Podahiet s pour l’afîieger : 
Le grand Maréchal s’y jetta avec les 
Troupes Polonoifes. . En y allant il 
écrivit $ la Reine , pour lors Mada- 
me la grande Maréchale fon Epoufe, 

* ce font qui étoit en France, *qu ' il s enfermoit 

les termes n , , . 1 J , , 

de fa Lee- dans cette Place un tel jour y que le len- 

tre , que demain il fer oit une fortie fur les quartiers 
laReinca , j i ' • r. , 

encore, des Ennemis j & deux ou trois autres les 


jours fuivans > dont il pretendoit les affai- 
blir , en forte que l'on verroXt au plutôt diffi- 
per cette nuée menaçante : qu'il avait dif- 
pofé fes embufeades Jür tous les pajfages , de 
maniéré que toute l'Armée ennemie en de- 
voit être ruinée. Quand on receut en 
France cette nouvelle , nos Generaux , 

même 
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même Monfieur le Prince blâma fore 
la démarche du General Polonois : On 
trouvoit ridicule, 8c il le devoit pa- 
roître en effet, qu’un General s’enfer- 
mât avec une Armée foible, mais qui 
faifoit pourtant toute la reflourcedela 
République, dans un porte afîiegé par 
plus de cent mille hommes. Nean- 
moins le fuêcés juftifia fa conduite: 
Tout ce qu’il avoit écrit à la Reine 
fon Epoufe arriva de même : ce Héros 
le debararta avec une dextérité admi- 
rable des entraves qu’on croyoit qu’il 
s’étoit données. Les Ennemis firent 
une Paix en ce lieu \ 8c les Armées fe 
retirèrent cPautour de Podahietz. de 
concert , à la vûc l’une de l’autre. 

Ces fortes de miracles font arrivez 
fréquemment dans les guerres de Po- 
logne; 8c fans parler des fuccés heu- 
reux arrivez à Cotchim , à Jurafno , 8c 
à Vienne , que tout le monde fçait ê- 
tre dûs à la prudence du Roy autant 
qu’à là valeur. N ous avon3 cent exem- 
ples femblabl es dans les Relations des 
premières Expéditions de ce Prince x 
en Ukraine , où fon argent l’a auffi-bien 
lervi qne fes troupes; du moins les 
medifans 8c les ennemis de fa gloire 
ont attribué à ce fècours les faits. fur- 
prenans que la renommée a publiez.’ 

» L’an- 
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' L’année d’après Ton eleétion il pénétra 
avec une poignée de monde jufques 
dans le cœur de cette Province, où il 
remit à l’obéïflance un grand nombre 
de Villes, donna lachall b.kDorofchcn- 
ko, & Te debarafla encore d’un grand 
nombre de Tartares, qui l’avoienten- 
* s’écrit vironné à * Braftslaf , ou Bratslavie : 
MrdfUw. c j iacun a( j m j ra f a prudence 6c Ton bon- 
heur -, 6c peu de gens ont fçû qu’il vui- 
da fa bource , celle du Marquis de Be- 
thune, 6c d autres de Tes amis, pour 
faire une fomme dont il adoucît la fu- 
reur des Tartares accoûtumez àlelaif- 
fer gagner par les prele ns, La Reine 
de Pologne informée de cnbefoin, luy 
envoïa fept ou 8000. d # ucats par un 
François , vieux domeftique du Mar- 
quis d 'Arcfuyan fon Perc j Jequel arriva 
à l’Armée heureufement, fans rencon- 
trer ni voleur nf parti 5 6c lî à propos, 
que le Roy 6c le Marquis de Bethune 
n’avoient plus que cinq ducats à eux 
deux. On a publié que c’étoit le fe- 
cret immanquable de ce Prince lorfqu’il 
étoit preflé : qu’il connoifloit les enne- 
mis à qui il avoir à faire:qu’it arrêtoit ain 
fi tous les ans les cour fes des Tartares > 
lefqucls ne paroifloient fur les frontières 
que pour le faire louvenir de leurs pen- 
dons i ce qu’on appelloit publiquement 

en 
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en Pologne, les Etrennes desTartares , 
ou les * Cojouques , c’eft-à-dire, les * C ojou- 
fourrures qu’ils venoient quérir : & par j“ ne 
là je conclus qu’on doitajoûterpeudepcâudc 
ioy aux évenemens extraordinaires de™ U p°" 
l’Hifto’ire reculée, dont nous ne con- ternies 
noi fions ni les reflorts cachez, ni les . 

circonftanccs , ni les principes: cha- f«i iy«- 
cun écrit fur des Mémoires ou des tra- n “"* u c 
dirions mafquées ; l’intérêt, la paflion , peuple » 

& les autres motifs humains condui- gcn ' s d »c- 
fent la plume des Hiftoriens les plus «ne en 
‘ fidcles : tel auroit la force de dire la 0 ° cnc * 
‘vérité, qui ne la connoît pas* & ce- . 
luy qui la fçait, craint fouvent de la 
dire: Pour rrloy, que la feule ingé- 
nuité fait agir dans ces Mémoires; & 
qu’on ne feduit pas aifément par de 
faufies traditions , je tire le voile, & 
prefente le miroir à toute l’Europe 
dans les particularitez qui me font con- 
nues. Il faut s’attacher aux contem- 
porains dans ces obfcuritez embarraf- 
iantes : Ôc fur tout, rejetter ces mira- . 
clés d’aétions furprenantes, dont l’or 
Ôc I4 négociation font le mouvement 
caché de la machine. Louis l,e 
Grand eft le feul Prince qui puifie 
joiiir d’une gloire toute pure ; puif- 
qu’il ne doit qu’à fa valeur.ôc à fa bon- 
ne conduite les illuftres évenemens de 
Tom. II. fa 
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fa vie toute digne d’admiration. Quand 
il a fait la'guerre , il a fignalé fon bras 
par des Sieges bien défendus, par des 
Batailles bien difputées 3 lors qu’on luy 
a demandé la paix , il l’a impofée 4 c 
réglée félon les vûës: enfin, il n’aa- 
Cheté ni alliance ni fuccés 3 ôc a tou- 
jours agi en Maître. 

‘ Nous- campâmes fur la plate-forme 
au-deflus de la Ville de Podahietz. du 
côté de Pologne le 18. d’Aouft: on 

* s’écrit en partit le 19 pour aller à * Bouchacb^ 
bhczacx.. j e Revoit tenir un Confeil j &' 

- où fe rendirent pour cet effet les Ge-* 

? neraux &C les Sénateurs qui fe trouvè- 
rent à l’Armée: Le chemin de l’une 

à l’autre de ces Villes prend, aufortir • 
de la première & au-de-là du marais, 
le long de la montagne qui eft vis-à- 
vis, en tournoyant fur le penchant, 
& cottoyant le bois dont elle eft cou- 
ronnée à gauche. On entre enfuite 
dans.un petit fonds, qui dure environ 
demi-quart de lieue, au-defîus duquel 
font de grandes plaines defertes , her- 
buës, decouvertes, fans haïe ni buif- 
fon, étenduës fur la gauche à perte de 
vûë , bornées à droite par une lifiere 
de petits bouquets de bois prefque 
contigus, mais fort éloignez du che- 
min. Ces plaines font de tems en 

tems 
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tcms entrecoupées par des fonds, donc 
les bords font peu éleve’z , 6c paroif- 
fent au niveau du refte : le païlage en 
eft charmant, ôc le terroir admira- 
ble. 

La Ville de Boùchach eft dans un- 
fond où coule la riviere de Strepa , qui 
la partage en deux ; & de cette ma- 
niéré la moitié eft en Rujfie , l’autre 
moitié en Podolle j la Strepa fai faut la 
feparation des deux Provinces. La 
Ville eft commandée de petites mon- 
tagnes tout à l’entour fon enceinte 
embrafle même certaines hauteurs in- 
ferieures à celles-là: elle étoit jadis de 
pierre , flanquée de tours carrées , dont 
il ne refte que le circuit à la hauteur 
d’un homme , comme celles d’un 
parc. • 

Au- défi us de la Ville eft une avan- 
ce de montagne qui femble fe détacher 
du contour j fur la plate-forme de la- 
quelle on a bâti un Château de Sei- 
gneur, tout de pierre, fort exaufle , avec 
de grandes murailles épaiffes 6c à plu- 
sieurs étages 5 le dedans étoit orné de 
galeries 6c de morceaux d’architeéfcu- 
re, enfermant une petite cour, ôcdans 
celle cy une belle fontaine d’eau clai- 
re : la lituation de ce Château feroit 
admirable, àcaufequela hauteur qu’il 
Q z occu- 
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occupe eft efcarpée des trois cotez, 
toute de roche , 6c fort élevee j mais 
du côté qu’elle tient aux montagnes 
de l’enceinte, elle en ell commandée 
par un large talus qui s’élève audeflus 
de ce rameau. Outre cela, il y a 
vis à-vis du Château , par l’endroit où 
i’on y arrive de Pologne , une avance 
parallèle , le valoir entre-deux , où eft 
une Eglife de pierre, *qui fourniroit un 
pofte dangereux pour placer une bat- 
terie, tant contrôle Château , que fur 
la Ville. L’un 6c l’autre n’avoient 
que des tours pour toute fortification , 

& le Château , quelques plates-formes 
ou terrafles reyêtuës; les murailles de 
la Ville prenoient au pied de la hau- 
teur en l’enfermant : tous les environs , 
dedans, dehors, au-defl'us des mon- 
tagnes , particulièrement ‘autour de 
celle où eft bâtie la Forterefte ,. font 
pleins de fontaines 6c de jardinages. 
Les païfans fe font faits des cabanes ôc 
des habitations à la Sarmatq , devant 
la porte 6c lous le canon de la place 5 
car la Ville n’eft habitée que par quel- 
ques Juifs ôc Polonois fort expofez aux 
enlevemens : outre qu’il n’y refte que 
des mafures , nufqûelles on a ajoûté 
quelques façons de Cartchemas de bois 
ôc de paijle. Une fontaine la travetfe 
• « ’ * par ' 
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par un gros boüillon d’eau, qui ie x 
joint à la riviere, £c fait aller deux ou 
trois moulins avant d’y entrer. 

La Podolie commence au-de*là de rodoiie. 
cette petite riviere , dans une moitié de 
la Ville. Bouchacb étoit autrefois très- 
confiderable, &: mérita que le Sultan En 1687. 
Ai ck cm et Quatriémè * aujourd’huy Em- * ^slujour- 
pereur des Turcs vint luy-même en ^rî 
perfonne au Siégé de cette Place, a- l’année 
prés la prife de Caminieck , & la même 
année, qui lut celle de 1672. C’eftu- “nia etc 
ne des Terres des Pototski : Lors de e Xitc. LC • 
l’arrivée du Sultan la Dame du lieu 
étott dans le Château avec les enfans 
encore fort jeunes. La Ville ne fitqu’u- • 
ne legere refillance } Ôc cette Dame 
rendit le Fort à l’Empereur Turc, 
dont elle fut honorablement reçûë. 
Aiehemet n’étoit pas fi feroce qu’il ne 
connût les maniérés civiles: 11 voulut" 
voir les enfans, qu'il cardia affeéteu- 
fement j refufa un riche bijou que la 
Mere voulut luy prefenter: & pour ne 
pas luy laifiër croire que ce fût par mé- 
pris, il fit femblant de l’accepter 5 &C 
Je donna enfuite, comme delà main, 
aux enfans. C’eft une tradition vi- 
vante, car ils font à la Cour 5 l’undef- 
quels même a la Charge de grand Ve- 
neur de la Couronne. 

• CL 3 Les 
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Les Turcs ruinèrent pours lors une 
partie de la Ville 6c du Château : 6c 
en l’année 1 676. qui eft celle du Combat 

* s’écrit & de la Paix de * Jurafno , 6c la der- 
& W (cpro- ™ ere cette guerre-là, ils revinrent 
nonce >«-à Bouchach , qu’ils achevèrent de dé- 
9 * fnt% truire 5 de forte qu’il n’y a au Château' 

que les murailles extérieures à moitié 

• renverfées, avec des pans de mafure à 

la porte , 6c des morceux du logement. . 
Outre ce Château-là il y en avoit un 
autre bâti de même àundemi.quartde 
lieue au-deflus des plate-formes de la 
Ville, à gauche en venant de Polo- 
logne , fort prés du bois 5 • environ- * 

* né des taillis 6c des valons dont ce terrein 
eft coupé j mais if a eu lamêmedefti- 
née, 6c n'eft plus qu’une mafure. *. 

La Cour campa au-deflus de la Vil- 
le dans les plaines vis-à-vis du Cbâ- 

* teau: On jetta a droite 6c à gauche le 
long des bois , vers les avenues du pais 
ennemi, quelques gros de Cavalerie' 
pour fe couvrir- Le General de Y A r-* 

* s’écrit tillerie Xonski Palatin de * Kjovie y 
prononce mena des pièces de campagne : le 

grand General de la Couronne y con- 
duiftt des Compagnies entières de Houf- 
farsy Pancernes , V' daqnes qu’.il fit cam- 
per au-delà de la Ville 6c de lariviere 
, fur le chemin de l’Armée. 

. ' Ce 
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Ce fut en ce Camp que le Roy al- 
fembla plufieurs fois le Confeil guer- 
re pour prendre de juftçs mefures félon 
les conjonctures prefentes: On y ap- 
pella un Ingénieur François attaché 
• au grand General, qui avoit examiné 
la Place de C'aminieckj & dont il a- 
voit levé un plan aflez, jufte : enfin on . 
refolut de la bombarder feulement: 
on trouva à propos d’en lailfer la gloi- 
re au Prince Jacques fils aîné du Roy , 
lequel fut admis dans tous les Con- 
fcils à côté de fon Pere; ôc auquel les 
Generaux defererent de bonne grâce 
le commandement des Armées pour 
- cette execution. La Cour avoit ga- 
gné déjà un peu de terrein en i68<5. 
à la convocation de Leopol en faveur 
de çe Prince, qui fut affis fous le dais 
avec le Roy ; Elle crut qu’on accoù- 
tumeroit inferifiblement les Seigneurs 
à toutes les autres diftinélions qui pou- 
v oient mener à un préjugé pour fé- 
leétion : On pratiqua l’Armée en cet- 
te rencontre : le grand General de Po- 
logne ami intime du Roy & de la Rei- 
ne montra l’exemple : celuy de Li 
thuanie Sapia ne jugeant pas que cel* 
dût tirer à confequence , fe relâcha à . 
donner cette legere & inutile fatisfac- 
tion à leurs Majeftez» Le Prince 
.Q 4 s’affic 


Digitized by Google 



1687 . 


248 ' Les Anecdotes 
s’affit donc à côté du Roy dans tous 
les Gsnfeils tenus au Camp de Beu- 
chach ; on luy déféra même la voix pour 
les opinions: mais le Roy remercia 
l’Aflembléej & le Prince s’excufa fur 
fon jeune âge & fon manque d’expe? * 
rience* fe contentant de pouvoir é- 
couter les avis des autres, pour fe for- 
mer le jugement fur celuy des Sena* 
teurs, lans ôferdire fon opinion. 

On agita d’abord la queffion fugge- 
rée touchant la marche du Roy 5 le Pa- 
latin de Belts créature de leurs Ma- 
joriez Polonoifes , fit voir dans un plan 
étudié des affaires & des forces prefem- 
tes de la Republique, que le Roy ne 
pouvoir s’expofer avec honneur aux ha- 
sards de l’évenement j puilque l’Ar- 
mée n’étoi: qu’un camp volant , indigne 
de fa prefence ; que le danger d'ailleurs 
ne la demandoit pas* n’y ayant point 
en campagne de Corps confiderable de 
Tartares, dont les Mofcovitestenoient 
. une partie en échec, dumoinsen foup- 
^ Se ro Ç°n i & le refte avoit fuivi le nouveau 
nonce en Vifir * Soliman fur la Drave audelàdu 
ïeyman"' P om: d' Effe^: qu’ainfi tous les efforts 
ç*ett iê aüfquels la République pouvoit le de- 
n)£l ? 1e ‘‘^‘terminer avec là petite Troupe, ne 
seraskicr confmoient au plus qu’a empêcher les 
çonvois d’Atrer dans Camimeck, * ou à 

♦ . bom- 
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I Po'o<;nc 
en lû t. 


Digitized by GoogI 



de Pologne. 249 
bombarder la Place: ce qui pouvoitêtre 
exécuté par les Generaux. Ceux-cy, 
apres la deliberation qui en fut prife, 
fuplierent le Roy de leur donner le ; 
Prince pour cette expédition 5 6c cha- 
cun s’emprefla de lui deferer le com- 
mandement. 

Dans ces entrefaites , nouvelles arri- ^ouiT* 
verenc de la retraite des Mofcoyites; 1617. 
lelquels s’étant avancez vers les plaines 
defertes avec un appareil terrible , 
comme pour envahir. toute la * Krt- tondit 
mec j «s’en retournèrent neanmoins fans 
voir feulement les Ennemis. 

Jamais Armée ne promit tant en aj> 
.parence, par le bon ordre qu’avoité- 
tabli le Prince * Galicien premier Mi- * JgjJjJl' 
niilre 6c Generaliflime des Czaarsi II 
avoir deftiné vingt mille hommes poùr 
creuler des puits 5 dix mille autres pour 
la pofte depuis le Camp à Mojkou , a- 
fin d’informer la Cour, ÔC en recevoir 
les ordres, conformes aux avis qu’il, 
donneroit fur les évenemens. Lfe nom- 
bre de fes canons, de fes chariots de 
vivres 6c d’artillerie, de fe» troupes, 
étoit extraordinaire , ôc paroïtroit fa- 
buleux aux perlonnes qui ne connoiflent 
pas les forces de ce grand Etat. A la 
vérité ce (ont de très- méchans Soldats ; 

6c hors quarante mille étrangers, $c 
O <■ autres 
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autres quarante mille hommes de vieil- 
les Troupes du païs , tout le.refte n’eft 
que milices , ou païfans ramaflez. En- 
fin tout cet appareil menaçant fe ter- 
mina à un voïage * l’Armée Mofcovi- 
te fe contenta d’aller reconnoître le ter- 
rein , & marquer fa route dans les de- 
•• ferts; d’où le manaue d’eau & de vi- 
vres la fit retirer j droyant s’être afîèz 
acquittée de Ton engagement envers 
les Alliez par cette fiere démarche, 
qui attira vers le Bori(lbene\esTLàttaves 
de Krimée , & les empêcha d’agir ail- 
leurs. 

Ces nouvelles nous firent craindre 
encore avec raifon de les avoir bien- 
tôt fur les brasj puifqu’il ne leur fal- 
lait pas pour venir à nous un plus 
long tems qu’à ceux qui nous avoient 
aporté les avis i de la retraite des Mof- 
covites : quelques allarmes noéturnes 
qui fui virent ces avis , redoublèrent 
' .la crainte de la Cour j il vint en effet 
* h cri* quelque * Horde de Tartares à Cami- 
que les meck , qui occupèrent le Ntedobor , 
Tjitares J 3 0 j s f ame ux 8c de quinze lieuès d’é- 

cionnent a , .. Y». 0 _ . 

kms Bri- tendue, entre cette Place et Meggi' 
punies" 1 " ^ 0M & e ; il s’en fit des détachemens qui 
ou” h. cgi- s’approchèrent de Bouchach , ôcharce- 
nîCns * leient nos Troupes, difpofées auxen- 
yirons, comme j’ay dit : Mais il ne fe 
t. • paflà 
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paffa rien de confiderable dans ce 
Camp* ny de décifif à l’Armée Po- 
lonoife. 

Il n’en fut pas de même dans celle* 
de l’Empereur en Hongrie , où les Al- 
lemans pouffèrent vigoureufement leur # Lcs 
pointe. Ils avoient emporté * IW<? Turcs dî- 
l’épée à la main la Campagne pafl'ée : 
ils s’avancèrent au commencement de Allemands 
celle-ey vers la Drave , pour pafler & °^ en * 
penetrer dans le païs Ennemi, à défi 
fein d’aller enfuite à # Belgrade. Le 
nouveau Grand Vifir avoit bien préviiw.ancien- 
le malheur de Bade , qu’il ne pouvoit 
fecourir 5 Mais il s’étoit préparé à le que les 
réparer cette année. Les commence : p e “fcî t ap " 
mens luy en furent aflez avantageux ;B«iurGra- 
le Duc de Lorraine fe vit obligé dej^de^ 
fe retirer j il fe trouva même une fois 
acculé entre les Turcs, 6c des hauteurs ^e. ou 
ferrées, où fa Cavalerie fouffroit beau- 
coup. Le Vifir voulut profiter de 
cette conjoncture : & au lieu de laif- 
fer retirer les Allemands, qui luy ce- 
doient ainfi fans coup ferir, l’avantage 
de cette Campagne y il s’avifa de les 
pouffer. Le Duc de Lorraine, voyant 1687.1c 
Ion arriéré garde prefiée , tourna tête 
aux Ennemis* foûtint avec fermeté leurs 
plus violents efforts , rallentit enfuite 
cette première fureur impetueufej en- 
fin 
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fin les chafla à Ton tour de ce Po'fie : 
Les Turcs furent taillez en pièces * ils 
abandonnèrent leur Camp, tout tendu 
’ comme à la déroute de Vienne , avec 
une Artillerie prefque aufli nombreufe , 
& des équipages aufli beaux , 8c aufli 
riches. 

Les Allemands fçûrent mieux pro- 
fiter de leur avantage , que le Grand 
Vifir n’avoit fait du premier: fis paf- 
ferent le Pont d'Eftek avec les fu- 
yards, fans leur donner le loifir d’y 
mettre le feu j emportèrent le Fort 
' qui eft à la tête au delà de la Drave, 
du côté des Turcs j & s’étendirent en- 
luite le long de cette rivière vers \'Ef- 
Turcsdi c l avon * e > Sc la * Bofntt ou Bojfine'y où 
fent Eofné le Prince Louis de Bade a faitenfuite 
ou Bofma. des progrès inoüis. 

D’un autre côté, les Vénitiens con- 
tinuèrent les leurs dans la Morcc y 
8c les Côtes voifines: Ils prirent Pa- 
. ^ iras, après que le Comte de [\onif- 
marc eût battu le Seraskier de ce païs- 
là 5 enfuite, les deux Château^ de 
l’entrée du Golfe de Lepanthe , appel* 
lez les Dardanelles comme ceux de 
l’ Hellefpont : la Ville même qui don- 
* Gênera. ne le nom à ce lein de mer, fituée 
iiitime dans j( on acculade, ouvrit fes Portes 

pour lors * 

eiu Doge’ au vi&orieux * Morofmi 5 enfin tout 

plia 
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plia devant les Vénitiens : CaftelTorné- 
/è, Corinthe , Mifttra qui eft l’ancien- 
ne Sparte , ou Lacedemone , fuivirent 
le même exemple. La Republique 
envoya un Courier exprès au Roy de 
Pologne fon A Ilié , pour luy faire part 
de ccs glorieux avantages remportez 
fur les Infidèles; l’Empereur luy en 
dépêcha un aufli, pour l'informer de 
leur déroute à Mohas , avec la prife 
d’Efiek; le Duc de Lorraine dattant 
•fa Lettre, comme Sa Majefté Polo- 
noife avoit fait la fienne après la levée 
du fiége de Vienne * ExtentoriisVefirii * Des 
Magm. Ces deux Couriers arrivèrent Jent» da 
au camp de Bouchach à trois jours l’unvifir. 
de l’autre: .&le Roy en fit chanter le 
Te Deurn dans l’inllant même. 

La Cour y refta quelques jours en- 
core après les Confeils , pour attendre 
le retour dés partis envoyez au delà du 
Dnieflre -, afin de fçavoir au vray s’il y 
, avoit des Tartares en Valakje, & des 
Convois pour Kaminieck ^ , comme on 
l’avoit publié. Cependant le Nonce 
du Pape, ou fes Agens, faifoit def- 
cendre fes Batteaux de Provifions pour 
l’Armée Polonoife, dont le Magafin 
general étoit à One h , ’ V ille fur le Dflicr * s’écrit 
ftre, à deux lieues de Bouchach : mai \ . 

* les ordres étoient fi mal donnez , ou 

* fi 
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2j*4 Les Anecdotes 
fi mal executezlà-deflus, qu’on ne ti- 
roit pas un grand fecours de la libéra- 
lité du Pontife : le hazard même a- 
joûta beaucoup au mauvais ordre -, Un 
Batteau chargé de vivres & de Fan- 
taffins, alla heurter contre le Pont que 
nous avions fur le Fleuve ; & le ruina 
entièrement en s’abîmant luy-même 5 
deforte qu’il nous fut inutile pour le 
refte de la Campagne. 

Voilà ce qui fe paflà pendant nôtre 
fejour à Bouchach -, & avant d’en for-, 
tir, ou en faire fortir le Prince pour 
aller bombarder Kaminiec^ , faifons 
quelque remarque au fujet de cette 
frontière, dont la guerre donne fi fou- 
vent occafion de parler. , 

Le Dmejlre pafle à droit de Bou- 
tbach , environ deux lieues 5 au delà 
de ce Fleuve , commence une petite 
Province annexée au Duché de Rujfie , 
nommée Pokucic , qui s’étend , des 
bords du Dnieflre à ceux du Prout, par 
une largeur d’environ fix lieues de cel- 
les $ Ukraine , dont les moindres font 
de deux heures. Ce morceau de pais , 
ainfi ferré entre deux rivières, forme 
un Cafiellanat du nom de fa Ville 
t principale, appellée * Alich , fous le 
Palatin de Ruffie, dont il dépend 5 c’é- 
‘ toit jadis un * Royaume floriflant, s’il* 

en 
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cri faut croire les traditions Polonoifes. 
Aujourd’huy tout cet efpace , avec les 
Villes qui y font contenues, appar- 
tient à la Maifon des # Pototski , qui 
eft une des plus riches du Royaume } Pototski 
le Caftellan de Cracovie en eft le chef 
& polîede prefque toute la Pokucie , avec maniéré 
Mich fa Capitale: fes feules Troupes 
gardent ces frontières > il mer. les Com- langue fait 
mandans & les Garnifons dans les Vil-“"P^ ! “* 
les > les pourvoit de munitions j rem* la Latine» 
plit les Magafins j l’Artillerie y eft mar-J^P 1 ^ 6 
quée à fes Armes: & ce vafte paiSjD^r 
joint aux autres Terres contiguës en 
deçà du Dnieftre appartenantes aux au- ions r En- 
tres branches de , la même Maifon , c £" 

comme, Podahietz , , Bouchack , Potokj is d lient, 
qui donne le nom à la famille, feroit^^. 
enfemble l’équivalent, d’une des plus le 
grandes 8c des plus riches Provinces d»V” 
de France, fi les guerres n’en avoientP«“ ci P c - 
fait un Théâtre affreux de defolation. 

Les Villes principales de Pokucie font 
cependant allez bien confervées par les 
foins du Seigneur,- qui eft le Caftelan 
de Cracovie. 

* Stanijlaf en eft une des plus gran- * stanUhf 
des & des meilleures $ fituée dans un suilji^ 

* *beau pais de plaine, à deux lieues au waw * 
delà du Dnieftre : Elle eft regulierement * Pokucie * 
fortifiée de Gafon à la moderne -, avec 

un 
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if 6 Les Anecdotes 
- un beau Palais de pierre , magnifique- 
ment bâti & orné. Sa Place* (es Mai- 
ions, Tes Habitans , Ton Arcenal* la 
diftinguent de toutes les autres Villes 
de Ruffie. , Elle eft peuplée d'armé- 
niens & V alaques , fort riches j à voir 
la parure des hommes êc des femmes, 
les Foires qui s’y tienneht, les mar- 
chandifes , qu’on y trouve , de même 
qu’à Léopold 6c à Parfovic , on diroit 
que c’eftle cœur du Royaume, quoi- 
que ion terroir foit tout ruiné. 

* s'écrit * Schigniœtyn eft encore de cette 
Sm *V”* Province, Sc au même Seigneur le 
Caftelan de Cracovie : Elle eft à neuf 
lieues de l’autre , fur les bords du Prout , 
. 6c ces neuf lieues veulent dire vingt 
heures de marches. Elle n’elt pas de 
içême force que Stamflaf \ toute là for- 
tification conliftant en quelques Pa- 
liflades avec un vieux Château tout 
ruiné j fes maifons n’érant que de bois , 
(es habitans en petit nombre , fon ter- 
roir prelque en friche , excepté une 
demy-lieuë autour feulement. Quel- 
ques Juifs defireux de gain , s’y font 
établis depuis ces dernieres guerres, 
pour fournir des vivres dans les parta- 
ges d’Armée. Le Caftellan de Cra- 
covie y a établi auflî des Valaques , le 
. long d’un Fauxbourg , qu’elle a en bas 


Digitized by Google 



De Pologne; iy 7 
fur le bord du Prout', des Arméniens 
fe font joints à eux -, Ôc tout cela en- 
femble compofe le peuple de cette 
Ville; où l’on ne fçauroit trouver dix 
familles Polonoifes. Elle eft fituéè fur 
une élévation , au deflus dü fleuve qui 
paffe au pied ; il fepare la Pokucie d’a- 
vec la FaUkje ; Cette derniere Provin- 
ce commençant un quart dé lieue au 
de-là de Schigniatin ; c’efl: ce qu’on ap- 
pelle parmi les Turcs 6c les V alaques , 
un c P alafique , c’eft-à-dire une Bour- 
gade en François ; ce mot de Palan- 
que é tant Turc, 6c iaifant la différen- 
ce de ces Bourgades d’avec les Villes 
fermées , ou fortifiées , ou autrement 
confiderablesj qu’on appelle j^ala en 
cette mêipe Langue. 

L’on peut voir par ce détail que'les 
Potoski , ne font pas moins grands Sei- 
gneurs que les Zamoiski ; les Daniels - 
vie h -, les Lubomirski , ‘les Cogniets-Pols- 
ki , 6c.autres 5 puifqu’ils pofl edent pref- 
que tout l’efpace d’entre les deux fleu- 
ves, c'cft- à-dire , tout le Caftelanat 
é'Alich, avec une grande étendue en- 
core en deçà du Dnufire , fur les Fron- 
tières des deux Provinces Ruffie & Po- 
dolie.rl On me pardonnera cette di-< 
greflion , qui n’efl: pas inutile pour 
l’intelligence des Relations du Ro- 
//, , R yaume 
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yaume de Pologne , je reviens au Camp 
de Boucloach . 

Toutes les réfolutions y ayant été 
prifes fur les avis vertus des environs 
En Aonft de Kaminiec , les Generaux prirent les 
devants 5 & le Prince Jacques fui vit 
deux jours après, avec une nombreux» 
fè troupe d’Offieiers , de Volontaires, 
de Seigneurs \ 6c ayec toutes les mar- 
ques du fuprême commandement , fur 
tout le Bonchoiik _ levé au defîiis de celuy 
des Generaux , comrne devant le Roy 
même. Il arriva à l’Armée avec ce 
faite éclatant j il la trouva campée à 
/ cinq lieues en deçà de Kaminiec $ &la 
mena devant cette Place > prenant fa 
marche fur la gauche, pour palier au 
deflus, la petite riviere de. Scmotrix , 

• qui entre dans le valon , & tourné au- 
tour de la montagne, où la Ville cil 
podoiie. affile. Il retourna enluite dans les Plai- . 
nés de la droite > 6c prit fon polie le long 
de la face qui regarde le pai's Ennepiy. 

Pour mieux comprendre La marche, 

6c le campement , il faut donner une 
idée legere ,de la fituation de Kaminiec $ 

& reprefenter un grand précipice en- 
foncé , entouré en ovale de hautes mon- 
tagnes elcarpées en forme d’amphitèa- 
’ tre , la plus part heriiîées de rochers. 
Ce valon eft occupé au milieu d’une 
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autre grande pièce 4e roçfie détachée, 

inferieure à cef montagnes du circuit , 
dont elle efi; absolument commandée, 
jufques-là que des bords desPlate-for- 
mes.au deflus, on voit to,u,t ce qui fe 
.p.aflje dans la Ville, qui eft bâtie fur 
çettç jo,che particulière Sc fiolee. Gç 
ter rein n’eft pas également efcgrpé par 
tous les cotés ; y ayant des endroits en 
ralui, qu'on peut monter fans peine, 

. fUfme deux cens nfrevaux de front 3 
mais b- teteur eft par tout également 
entourée de la riyiere de Sem.otrix * la- 
quelle rivière on .açoupée à un bout 
P^ur la conduire Iqus la face qui re- 
ga.rde la Rujfiç , pu il y a des éclules 
a^ez bien entendues , dont on peut 
inonder tçut ce fonds. *ka montagne 
•Ç& donc, ifolée par ce inoÿen 3 8c ne 
çpmmupique avçç les hauteurs, du çqd- 
tîuur qu’en deo? .«sd^ît* , par i§s 
FWS de pierre aux deux prêtes de fa 
YiUç. -Au devant de l’une on a fait 
-une fortification détachée fur le ter- 
rein en deçà dy préeipicei & cette té - 
•te eft un vieux Château de pierre fort 
compofé de quantité de grofles 
tours, avec des terrafies & des platfr- 
•^>rmes, comme celles de la Bsfiilff * 
il eft immédiatement au bout du pont 
eu fartant de la Ville *, $c ce Pont ç# 
R a un 



* Ils la 
prirent 1 
12 . 

d’Aonft 

1671. 


160 Les Anecdotes 
un autre Ouvrage fortmaffif, dont les 
Turcs ont muré les arcades, & élevé 
les parapets , enforte qu’on pafiè à cou- 
vert de la Ville au Château. C’eft la 
demeure du Pacha , & s’appelle le 
Chateau-vieux , parce qu’il eft encore 
couvert d’un ouvrage couronné , mais 
imparfait , nommé le ChateaAneuf , 
Servant de dehors pour la defenfe 
du premier. Voila la feule tête de 
cette Place , qu’on puifle aborder par 
tranchées 6c approches réglées , de def- 
fus les plaines des environs ; ce fut par 
e là auflî que les * Turcs l’ont attaquée : 
ainfi , il faudroit commençer par rui- 
ner le pont à coups de canon avec deux 
■batteries traverfées ; & cependant fai- 
re defeendre* dans le précipice des 
Troupes pour efcalader la Ville; la- 
quelle n’a point d’autres fortifications 
que les naturelles, prifes du propre 
roc dont elle eft entourée , qui luÿ tait 
une muraille ou ceinture , à laquelle 
on a ajouté quelques pans de maçonne- 
rie , des tours des cavaliers bien re- 
vêtus 7 des terrafles. Elle n’a pasbe- 
foin d’autre clôture puifqu’il faut d’a- 
bord fe précipiter en bas à découvert ; 
efcalader de même le rocher , fans pou- 
voir fe loger, ny fe couvrir aucune 
part i outre que la rivière inondant le 
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pied de la montagne & la largeur de 
la vallée , les approches en font très- 
difficiles; Mais par deflus cela, les 
Tartares Lipka de la Garnifbn ont fait: 
des logemens en bas fur le bord de la 
rivicre , qui occupent tout le fonds , 

& le défendent en maniéré de contre- 
fcarpe ou fauflc-braye. , Ces habita- 
tions ont des jardinages préfentement ; 
comme fi c’étoit un Fauxbourg: ce 
fut là qu’on les rencoigna dans les pre- 
miers combats qui ont ouvert la Cam- 
pagne, comme je l’ay remarqué au 
commencement de ce Chapitre. 

- Telle eft lafituationde * Kuminïec , J cc 
Capitale de. Podolie, titre d’un Ca-a«/,k»Veft 
ftelan Staroitie , & Evêché confidera- 
blés. Elle prend fon nom du tcrrein , de p»i»u * , 
fur lequelle Elle eft bâtie * Karmn eng^ 1 ' 
Polonois lignifiant pierre ou roche 5 en- d’an autre, 
forte qu’une maifon de maçonnerie, qjféften 
pierre ou brique, a un nom particulier 
po ; ur 4a diftinguer dû mot general de ^SVon." 
JWaifon , lequel convient à toutes , foitûdcnbie. 
de Bois , loit^d’autre matière *, ce nom 
particulier eft Kamimtfa , qu’ils expli- 
quent en Latin par celuy de Lapidea y 
au Jueu que le terme generique , eft Do - 
moy ou Gofpodi. ' 

\ Le Prince J acques marcha fur la gau - 
che de la place, pourpafler U Semoir ix 
R 3 * une 
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une lieue au deffus ; & fît ainfi Ifctéor \ 
devant les Châteaux-, pour s’aller po- 
rter vis- à’ vis l’autre face, plus décou* 
verte aux batteries. Il trouva en cet 
endroit de vieux retranchemens y qui 
en fervirent à fon armée y & je crois que 
c’eft une partie de ceux des T urcs lôrf- 
qu’ife aflicgerent cette Ville. Il mit 
les troupes en Bataille aflez prés dés 
remparts, en deux portés differentss 
l’un occupé par celles de là Gàuronne , 
Fautre par les Lithuànoiles , 6c celuy-cy 
s’approchoit du Dnieftre qu’on avoità 
gauche dans cette fituation. Lesbat- 
. teries 6c les mortiers furent difpofçs tout 
du long de cette lace , & contre le Fieux 
ÇhJlieau^ qù’on voyoit à revers fur là 
droite. Voilà la difpofition dé ée Bom- 
bardement , qui n’éût rien de parti eu* 
lier: la Ville ÔC le Fort répondirent à 
grands coups de canon , dont les Turcs 
ont là quatre cens pièces , le Pacha avoit 
• donné d’ailleurs de fî bons ordres , 6c 
promis de fi bonnes recompenfes à ceux 
qui éteindroient le feu, # qu’on voyoit 
les Soldats j les Bourgeois f courir avec 
ardeur à l’endroit ou il tomboit quel- 
que bombe, pour en empêcher l l efet. 
A la venté les Turcs ne firent aucune 
fortie lur les quartiers j mais ils ne fi- 
• rent non plus aucune manœuvre de 

g ens 
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gens cmbarafles 5 au contraire, ils re- 
gardèrent allez froidement nos ap- ' 
proches } & mépriferent beaucoup nô- 
tre feu : Quel fracas pouvoit-on atten- 
dre, en effet, d’environ fçpt cens cin- 
quante , bombes ou carcaflés ; avec pa- 
reil nombre ‘de volées de canon , con- 
tre une Place de cette force? On n’en 
tira pas apurement davantage 5 & l’ar- 
mée rétourna énfüite à fon premier po- 
lie du coté de Pologne 5 d’où. peu de 
* jpiirs apres , ït Prince fut rejoindre * Aucom ” 
leurs Majeftcs a leur Camp au deflusmemde 
de Yaflvvitts , où elles s’étoient avan- 
cëés, commme je dirayenfuite. 

Jeremarqueray auparavant deux cho- 
ies allez fingulieres ; l’une touchant le 
peu de méfiance des Turcs, qui ne 
prenent point les précautions des Chré- 
tiens pour la fûreté des Places 3 efti- 
fiiànt que la furprife ne peut reüfiir con- 
tre de braves gens 3 & que parmy eux , 
dn n’a aucune trahifon à craindre. Le 
Pacha de KAtntnïee ne longea point à 
chieanner, dans cette conjoncture dé- 
licate , fur la Ibrtiedes prifonniers qui 
payèrent leur rançon quelques jours au- 
paravant, On croiroit parmy nous 
manquer de prudence , fi un Gouver- 
neur laifloit jfortir un Ennemy d’une 
Place inveftie dont il pourrdit dé- 
R 4 couvrir 
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couvrir les défauts : Celuy-cy nous renr 
voya fans autre ménagement Mon fieur 
dp Clotomont Secrétaire des Çom- 
mandemens de la Reine de Pologne, 
qui avoit été pris l’annpe d’auparavant, 
pour lequel cette genereufc Princeflé 
donna quinze mille écus : après le bom- 
bardement, on renvoya encore le Né- 
gociateur de fa rançon , relié dans la 
place pour achever celle, d’un Huiflier, 
pris de compagnie aveç le premier * le- 
quel Négociateur était même Ingé- 
nieur ôf Capitaine d’Infànterie. 

jL’autre remarque efl à peu prés fur 
la même chofe, Ces Turcs connoif- 
fpnt fi bien legeniedeleurs Ennemis, 
& leur manierp de faire la guerre, 
qu’ils règlent bien moins leurs propres 
démarches fur ce qui paroît d’abord, 
que fur la pénétration judiçieufedesé- 
venemens. , A prés la levée du fiége de 
Vienne , ils jugèrent que le Roy de Po- 
logne , enflé de fes profperitez , vou*- 
droit efiayer la fortune en faveur de fon 
pais, & tâter Kaminiec ; çe qui les o- 
bligea de luy oppofer un gros corps de 
Troupes, dont ils firent General ou 
4 c’ett k * Seraskier , Sulejmm , Pacha de çonfç* 
P^dirc quence 6c de valeur j parce qu’ils virent 
General, les Allemands attachés au fiege de Bude , 
ii’Aimee. p]^ C ç mu ^i e d’hommes St de vi- 

' vres, 
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yres, défenduëparle Vifir KaraMebe- l6lA 
met Pacha , fécondé de Chejtan fbra- 
ham , qui leur avoient répondu d’une 
vigoureufe défence ; en effet , le Duc 
de Lorraine, l’Eleéteur de Bavière, • 

& le Brave Staremberg qui avoir défen- 
du Vienne l’année d ? auparavant , man- 
quèrent Bude celle- cy ; & y laifferent 
vingt-hukà vingt-neuf mille hommes, 
parmy leîquels on comptoit ciiftj cens 
des plus braves Officiers de l’Armée. 

Le Roy de Pologne , defoncôté, ne 
pût jamais 'avancer un pa$ vers le païs • 
Ennemy au delà du Dnieftre , où il a- 
voit fait paflef un corps de Troupes. Il 
prit d’abord un méchant Château de 
Podolie , à neuf lieues en deçà dej^*- 
miniec nommé Yajlovietz. y gardé par 
un Aga, avec un Lieutenant & foir 
. xante Janiflaires j enfuite , il ne fît que 
cottoyer le fleuve , que le Seraskier gar- 
doit à vue 5 les détachemens de l’une 
& de l’autre Armée paflant & repaf- 
fant} &les deux partis, occupant fuc- 
ceffivement les mêmes poftes aux en- 
virons de * Joüaniets & de Kamimec. * s’écrie 
Le Roy de Pologne voulut en vain en- 
gager les Ennemis à le fuivre , en leur 
prêtant le flanc & fe retirant vers la 
Rujfie : fon deflein étoit de les attirer 
en deçà de plufleurs petites rivières, 

R y qu’il 
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-qu’il paffoit à leur vûc , pour leur cou- 
pelle chemin du retour; mais Sulcy. > 
fftan le fai vit fafts fe trop engager 5 & 
le laiffa marcher après fans chicanner 
la retraitte 5 content d’en avoir arrêté 
les exploits. ' — . 

us s. L’année faivante , lés Allemands 
S’étant attachez à Wéübdt^èlpôür repa- 
rer le malheur de £*4*, lepPürcsipté- * 
virent bien que les Polônois ne fei oient 
aucune télîtâtive far Kkminiec 3 &laif- 
ferent le foin de ravitailler cétte Place 
• aux feuls Taf tares qui s’e’naquitterent 
à merveilles : le Grand General de la 
Couronné paffa le Dméftre--, entra dans 
les Bûkccvvines pour aller âu devant du 
Gônvoy jufqües en Valakie 5 mais les 
Tar tares parurent tout d’un coup lofs 
qu’on les attendait -lé moins >■••• pouffè- 
rent l’épée dans les reins les Polonois ; 
le» enfermèrent dans ces défilés dan- 
gereux; leur coupèrent ks vivres ; 
les afîiegefent dans leur Camp ^ les 
harcelèrent quinze jours entiers farts 
les perdre de vue : campant tous lés 
foirs aux environs de l’Armée Polotïôi- 
ie : enforte qu’on la crut perdue , ou 
du moins contrainte à pa’fiér fous le 
joug j. comme il arriva à celle des Ro- 
mains vers les F&hrches Ctudines. Le 
Roy de Pologne , averti de ce dan- 
ger, 

' 4 • 
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gpr* s’ébranla pour marcher avec ce 
qu’il pût ramaflèr de monde lur les 
Frontières i & l’armée dans cet inter- 
valle* fe débaràfla heuretifcmént de 
et paflagCj à la faveur de P Infanterie 
& des Dragons couverts des chariots en 
Tnbûr , qui facilitèrent la retraitte : les 
Taftares ayant conduit les Polonûis 
jufques auprès àc*Scbigmatin , s’en re- 
tourneront au Convois qu’ils introduis 
firent dans Kninmiec, partie en charet- 
tes., partie derrière les Cavaliers j mil- 
le delquels pafierent lùDniêfhe à nage, 
chacun un fac defarine en croupe. 

L’année 1686. fut dun plus grand 
éclat; parce que le Roy de Pologne 
voulut luy- même commahder l’Armée , 
qu’il avoit laiflée la Campagne prece- 
dente fous la conduite des Generaux : 
Mais elle n’eut pas un meilleur fuccés. 
Le Roy médita la réduction de la V a- 
lakie & de là Moldavie -, la Cour dé 
Vienne applaudit à ce deflein, parce 
qu’elle avoit formé celiiy de réâffieget 
Budc-y & qu’elle vouloir avoir une di- 
verfion puilîante«contre les Tar tares, 
qui auraient groffi l’armée du nouveau 
grand Vifir Sotyfhàri , fans l’irruption 
des Poîonois vers la Bejfarabie ; d’autant 
plus que les Mofeovites n’étoietit point 
encore entrez dans la Ligue. Cepen- 
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dant l’Empereur auroit été bien fâché 
que le Roy de Pologne eût conquis 
ces deux Provinces, fur lefquelles il 
avoit luy-même des vûës, comme il a 
paru dans la fuite. En effet, les Al- 
lemands fqvoyoientMaîtresdeprelque 
toute la Hongrie fuperieurepar la red- 
dition de Caffovic , de Filekj, à'Epe- 
rïez ., & autres ViHcs que les Turcs * 
perdirent, en faifant arrêter contre 
toute forte de raifon, le Comte Te* 
keli fur la fin de l’année i68y. qu.’ils 
relâchèrent enfuite , mais trop tard 
pour leur interet. L’Empereur comp- 
toit donc de faire prendre des quar- 
tiers d’hiver en 7 ranJUvanie, comme 
pn fit auffi : Et delà il convoitoit U 
Vulakie & la Moldavie , pour s'éten- 
dre depuis le Danube au Dniefire j & 
prendre peut-être K.aminiecki voyant 
que les Polonois n’y pouvoient réuf- 
• fir. Cetoit le raffinement du Con- 
feil de Vienne , foutenu en Pologne 
de' la Cabale ; Autrichienne , fç>rmée 
& accrue par les menées des Minf- 
lires de l’ Empereur, & du *Pape 
même , qui faifoit tout pour cette 
Maifon dont il étoit né fujet. 

Les Allemands laiflerent donc mar- 
cher les Polonois cette fois-là vers 
la Bef arable , parce que cette diver- 

fion 
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fion fiivoriloit leurs dcfleinsj & qu’ils 
fe prepafroiènt ainfi , par les mains de 
leurs : Alliez , le chemin à de plus 
vaftes entreprifes. Le Roy de Po- 
logne marchanda le Hofpodur de Fu- 
lakie , Cantémir^ pendant tout l’hiver: 
Ce Prince luy avoit fait entendre que 
les Valaques n’attendoient qu’un pré- 
texte pour courir au devant du jou^ : 
qu’il falloit le leur fournir à la tete 
d’une puiflante Armée , afin de mar- 
cher à- communes Enfeignes dans le 
Boudgiak,& vers la mer noire: Mais 
ce Grec toujours fidele à fes anciens 
Maîtres , & fidele auffi à fes intérêts , ne 
tint rien de ce qu’il avoit promis au Roy 
de Pologne. 11 luy abandonna Tajfi 
fa Capitale 5 s’excufant fous le fpe- 
cieux prétexte des ménagemens auf- 
quels il étoit encore obligé envers U 
P «rte , où fes fils étoient en otage: il 
fe retira vers les Turcs avec les Trou- 
pes qu’il devoit- joindre à l’Armée Po- 
lonoife. Ainfi cette Campagne ne 
fut qu’un voïage. Le Roy pénétra 
■ julques à l’entrée du Boudgia £ , com- 
me je l’ay dit 5 êc ne fit autre chofe 
qu’attirer à luy les Tartares, dont il 
debarafia les AlJemans 5 lefquels em- 
portèrent Bude l’épée à la main , après 
une tres-longuerefi fiance. 


L Ef A H E Ç 1> O? f S 
Icy, les Tartares rien 

de toyt cç qui pou voit affoiWir ; !U|>fcn r 
nemi déjà fatigué d’u^e longue ^ar- 
che : 'en quoy l’on reponnut que ce 
netoient plus ces anciens T axtares peu 
inftfuits de la guerre $ & que ces Feu* 
pies s’étoient façonnez de raffinez de 
bonne manière $ attaquant , fourra- 

f eant , campant ayffi bien que nous. 

[*y eut en effet de frequens combats 
dans la retraite 5 des en^uJfcadcs, des 
partis, où le Roy de Pologne eutbe- 
foin de toute ion habileté pour fe ti- 
rer d’affaire. 11 : n’abandpnnu jamais 
les bords du frm 3 pour trouver de 
^uoy faire fubfiffer fa ,(>yal?fl£, qui 
etok opottfoueileme-nt harcelée’. < En 
portant d’.uu pofte ou d’uue Vide, on 
y voyou entrer les Enneraijs par loutre 
porte, ,§C’çamper y ( i$-à-vj$ •' % nous 
prevenoiput aux un jour 

fis pqffetent foyr .^stiUqrie çoptfe un 
détroit OÙ EArnaéO devait ftbfalupent 
paflér en leur prêtant Iç flanc , & ?i* 
viere entrer dpu^j ce qjtfnous obligea 
de fufpendrp la marche, ppurcçuyrir , 
l’Artaée d’un Semblable renfort de ca- 
nons.: en forte qu’il y eut ppe furjeu- 
fe canonnade de part & d’auçte , où 
l’Artillerie J^itbLuanpffiç fiat iep vie avec 
une promptitn# toute particulière. 

Enfin 
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Enfin y wvtegm enfante me femt : 
les Polonais retournèrent çhç& eux > 
fans rien faire que 1 aider bien du mon- 
de dans les champs de V*l*k& : Apres 
quoy ils virent ravitailler Kapiiniec à 
leur barbe : trop heureux encore de ce 
quela faifon favonla leur retraite} car 
il n’a voit point plû depuis trois ansvers 
• ces contrées. • 

# Cette épreuve confirma les Turcs 
dans leur opinion au lljet des Polo- 
nois v & dés lors fans fe partagerai tant 
de lieux, ils jugèrent que Kaminiec 
n’avoir beioin d’autres fecours que de 
vivres } connoifiatat d'ailleurs en ha- 
billes gens , que la Republique dm- 
fée, & la Nation fort indolente , n’é- 
toient pas en état-.d ? entreprcnde ce Sié- 
gé } n'ayjmt ni Artillerie , ni Ingénieurs 
ni Infanterie: qu’ainfi, f Armée confo ni- 
meroit ie. teins à roder autour pour 
chercher à vivre le long du Dvieflu : 
Là-defliiSj ils n’ont mis jamais aucu- 
nes Troupes îen campagne de ce côté - 
cy } fe reefuifiint à envôier des convois 
en hiver, tk à la fin de l’efté; àejuoy 
les Tar tares fuôiÉbàent pour les taire 
entrer fans obftacle. Nous l’avons é- 
prouvi cette année i6$j r où apparam- 
ment nous devions les emfearafler, 
puifque des Moscovites s ? étoi«nt joints 
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à la Ligue : Cependant les Turcs n’ont 
point paru: les Tartarcs ont été au 
devant de ces nouveaux Ennemis qui 
menaçoient la Krimée , & nous ont 
méprifez: la Garnifon de K^amimek a 
foutenu & combats & bombardement 
fans aucune marque de foibleflë ou de 
* un crainte: Enfin * Bcyg-Aîourzji arriva 
5'un*1ei-avec deux mille hommes ; pafia le 
gneur, Dmeftre à nage, non loin de nôtre Ar- 
officir m ® e revenue de devant la Place -, & y 
parmi les conduifit le convoy tranquillement au 
EST commencement de Septembre. 

M*rza, Pendant que le Prince de Pologne 
2ïnc n c pr ^mar c h°it au Camp du grand General , 
m ■•««** pour aller à la Bombarde, la Cour le- 
va le fien d’au-deflus de Bouchach , pour 
s’avancer encore une lieue & demie 
vers P Armées Ce fut le vingt- fîxié- • 
me d’Août après dîner, qu’elle alla 
jufqu’à Yajloviets , où elle devoit atten- 
dre le fuccés de l’Expédition refoluë. 
On defcendit dans le valon à trauers la 
Ville de Bouchach , par le bas de la 
colline à gauche: On pafl'a, à une 
portée de fulil au delà des murs, la ri- 
vière de Strepa fur un méchant pont de 
bois j & luivant le fond, qui s’étend 
encore autant , jufques à la montagne 
dont ce cul-de-lac efl: fermé, on grim- 
pa la colle , dont la montée elt allez 

grande , 
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grande , mais pas trop rude. On mar* 
cha enfuite pendant trois quarts dé 
lieue entre deux bois, au fortir de£ 
quels on trouva une hauteur en plate- 
forme qui commence un beaii païs dé* 
couvert , plus uni , étendu fur la gau- 
che à perte de vûë , fans arbres ni 
buiflon 5 borné à droite de quelques ri* 
deaux ou collines avec des bois j lef* 
quels s’éloignant toujours* forment en 
peripeélive une lifîere de païfage fort * 
touffu, où les y euk font agréablement 
arrêtez. La pleine delcend d’une 
pente aifée à droite, dans une valée 
profonde , à la rencontre de cinq oü 
fîx croupes de montagnes allez hau- 
tes , coupées d’autant de creux j dont 
le delîùs eft couronné de brouffailles ; 
'& les valons , pleins de fontaines 8c 
de ruilîeaux. 

La Ville de Tajloviets eft dans cet 
enfoncement, fituce fur un revers de 
colline, à commencer de defl us la pla- 
te-forme jufques en bas au bord du 
ruiffeau, comme un amphiteatre. Ce 
ruifleau eft affez large \ il a un pont de 
pierre -, il tourne dans les diverfes val- 
lées de cet enfoncement au pied de 
trois cottaux qu’il fepare, & fur lef- 
quels la Ville ctoit jadis étendue : fon 
enceinte les enfermoit tous trois par un 
Tom. IL S ■ ' vafte 



274 Lis Anecdotes 
valie contour : les rues étoient larges j 
tes maifons , de pierre & de brique , 
ornées de morceaux d ’architeélure , ou 
bas reliefs, de belles portes voûtées, 
d’inferiptions en cara&eres Elclavons 
& Polonois: les Eglifes étoient bâties 
de même , pofées fur les lieux éminens 
& les piate-formes : çe qui faifoit un 
agréable coup d’œil. Parmi ces E- 
glifes Catholiques il y avoir une Sy- 
* nagogue, de -maçonnerie cpaifle , & 
de forme carrée ; & au dehors des mu- 
railles , fur la racine de la hauteur qu’oc- 
cupe la principale partie de la Ville, 

' il y avait des Églifcs Grecques avec un 
Çimetiere à leur mode , rempli de lar- 
ges pierres élevées en pjramide fur les 
tombeaux, chargées d’inferiptions en 
caraéferes Éfclavons , de même que cel- 
les des maifons de la Ville. 

Tout ce que je viens de dire n’eft 
plus ’qu’en mafurcs ; Yajloviets étant 
entièrement ruiné & defert j les ron- 
ces couvrant les maifons & les murail- 
les : mais il en relie alTez pour ju* 
gej'que c’écoit une Ville des mieux 
bâties & des plus riches de Pologne : 
EUe occupoit le penchant des trois 
çottaux , lêparez par le ruifleau dont 
j’ay parlé , qui ferpehte au pied tout à 
l’entour : elle étoit bâtie & conlidera- 

blc 
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’ble comme Leopol : on y tenoit des 
Foires de grande réputation , aufquel- 
ïes on voyojt un concours extraordi- 
nairc de Marchands Levantins , Grecs , 
‘Turcs, Arméniens, Arabes. 

La Ville cil commandée au midy 
d’une large montagne , applanie aü 
dçflus çn Cavalier y laquelle prend à 
celles dont le valon eft enduré , & s^ 
tend comme une avance en arefte vers 
le Nord j le ruiflcau qui ferpente autour 
de la Ville dans les eijtre,denx , pâlie 
en fuite au pied de cette montagne ^ 
dont il arrojfe toute l'étendue, comme 
la Semotrix baigne celle de J^amin'uh^y 
rempliflant de même l’ovale de cette» 
valée, & coulant entre de grands jar- 
dinages plantez tout du long : ce qui 
fait une allez belle vûë en tout fens 
de delîus la plate-forme des monta- 
gnes du circuit. Celle qui s’en déta- 
che Sç dont je parle, eft allez haute, 
& efçarpée de/ trois cotez > ri’ayanç 
qiPun fçul chemin tracé lur le pen- 
chant qui regarde la Ville, pour arri- 
ver i. i’efplanade au-deflus ; Là il y a 
un Château de pierre 6c *de brique } 
allez irrégulier 6ç iort maflif, qui en 
occupe la moitié de Ja longueur y Iç 
rcûç luy fervant d,e place d’arjmes au 
devant de la porte , où l’on peut 
Si bien 
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bien mettre trois mille hommes ea 
‘ bataille. ' ■ _ 

Bni<5« 4 . C’eft le même pofte Qu’occupa le 
•petit General après la prife du Châ- 
teau, tandis ^que le Rqy avec T Armée 
s’avançoit vers les Tartares le long du 
Dniejlre . Le bâtiment ne laiflc pas 
d’avoir un air de grandeur à l’antique , 
quoiqu’irregulier: Ses tours, iès pla- 
te- formes rerraflées en Cavalier, fes 
voûtes , fes flancs, fes contregardes , 
fes logemcns intérieurs, étoicntdedé- 
fenfc , & d’architeélure magnifique : 
mais la demeure en étoit bien trifle & 
fombre, comme celle de la BaJHlle ou 
de Pierre-cifc. Ce n’eft plus qu’une 
•mafurfej le Donjon même eft encore 
fort ruiné j mais peu de chofe le réta- 
blirait : les Turcs qui le prirent en 
1 6yz. c’eft-à-dire la même Campagne 
qu’ils prirent Kaminic^ . Boncbach , 
avoient racommodé le plus neceflairc 
• pour les défenfes & le logement de 
la Garnifon. En 1 676. ils achevè- 
rent de ruiner la Ville & de la dépeu- 
pler : On voit encore dans une des 
glifês des dattes de réparations & de 
En x* 87. peintures faites en 1672. On trouve 
des corps prefque entiers dans les tom- 
beaux , ou caves à demi éboulées : ce 
qui marque la deftruétion de ce lieu bien 

poft«- 
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poftcrieurc à la première irruption des 
Infidèles en Podolie. Ils firent à la fé- 
condé fois qu’ils y font revenus (vou- 
lant garder le Château) quelque s hut- 
tes de clayes fur la croupe de la mon- 
tagne , au pied des murs du côté que 
regarde la Ville 3 quelques autres dans 
le v^alon fur les deux bords du ruifleau, 
qu'’ 5 s avoient entouré de jardinages & 
potagers tout à l’entour du pied de 
cette hauteur : & cela refte encore au- 
joürd’huy 3 le Gouverneur Polonois , 
que le Roy y mit après la fortie des 
Turcs, ayant pris foin de les cultiver . 

- comme d’entretenir les logemens. 

La Cour fut rencontrée en arrivant Podolie. 
à Tajloviets 3 par une Brigade ou # Poule * Ces 
de Cavalerie commandée par le Cafte- d éV£ cens 
lan de Kelms , que les Generaux avoient chevaux 
détachée de l’Armée pour la Garde de jYyTn^dé 
leurs Mai eftez: ElleétoitdedixCom-4*. Çora- 

• J , — r pagmes ; 

pagnies, Panccrnes , Falacjues , Coja- & c <Honc 
ques , faifant mille ou douze cens che. propre- 
vaux. On y avoit joint quelques Lira. Brigades. - 
gons & des Reytrcs ; & le Roy forma 
un Camp avec ces Troupes, au-deflus 
de la Ville & du Château, proche le 
lieu des anciennes .batteries, la tête 
tournée aux plaines vers Kaminie La 
Cour fie plaça derrière la ligne , tout 
prés du bord des montagnes au-deflew 
. S 3 du 
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du valon \ fè couvrant encore fur les 
ailes & à la tête par des Dragons ôC 
des Rey très. poftez hors du front de la 
Cavalerie Polonoife : Cependant elle 
auroit été facilement enlevée » fiona* 
voit eu affaire à des François ou à 
des Allemands* Quelques jours après 
le Camp fut renforcé d’environ qüatrri 
cens hommes, Dragons, Valaquc's, 
Pancernes , ou Cofaques , de ces Trou- 
pes que le Prince Lubomirski grand E- 
cuyer de la Couronne eft obligé d’en» 
tretenir pour certains biens Royaux 
qu’il pollède , chargez d’une fervitu-» 
de de mille hommes , que le pofleffeur 
doit fournir à la République , & en- 
tretenir à fes dépens. Ces biens font 
en nombre confiderablc dans le Roy au-? 
me* les Familles les ayant tranfmis, 
par la conceflion fuccefîive des Rois, 

* à leurs defeendans , on n’a pu dans la 
fuite les en dépoüiller fans irriter des 
Maifôns puiffantes, qui regardoient 
ce^ biens comme héréditaires par la 
longue jouifîance : ainfi on trouva 
l’expedient , pour les faire toujours 
reconnoître biens Royaux , de les laifler 
dans ces Familles fous la fervitude de 
fournir des Troupes à la Republique;. 
& fî elle étoit £delement fervie en ce- 
te > ou auroit un renfort de plus de 

vingt 
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vingt mille hommes , Troupes fou* 
doïées par les Seigneurs particuliers, 
fins compter les Armées. Cet abus 
ainfi gliflé par la facilité des Princes, 
eft une bonne leçon pour empêcher 
que les Starofties ne fe perpétuent 
par les * Vitalité z, du Pere aux enfem * ce^font 
dans les grandes Maifons : auffi he peu- V anccs. V1 ' 
vent*elles être données que du pere au 
fils, ou du mafy à la femme; excep- 
té certainscas extraordinaires , comme 
ccluy de la conceflion faite au Roy ‘ 
d’aujourd’huy de la Staroftie dcTavo* 
rouf jufques à la quatrième génération 
pro ben r mentis . 

Ce nouveau renfort ne parut pas . 
fuffifant pour la feureté de la Cour, à 
caufe de l’éloignement de l’Armée, 
im archée même derrière Kjtminie^ dont 
la Gamilon n’a voit rien entre cette 
Place ôç le porte où étoient leurs Ma- 
jcftez: Ainfi on longea à en chercher 
un meilleur dans le valon ôc les mafu- 
res de la Ville, fous la coleuvrine du 
Château, entre les contours de la pe- 
tite riviere qui y ferpente. La nou- 
velle de l’arrivée de quelques Tartares 
fous le B ey g- Mourra redoubla les allar- 
mcs de ce petit Camp,, qui renoùvel- 
loit en racourci l’idée de celuy de Da- 
rius. La Reine , la Princeflc fa fille 

S 4 avec 
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avec les Dames & Demoifellcs de leur 
fuite j la Marquife -de Béthune fa 
façur , les deux hiles, & leurs femmes 
auroient fait un riche butin çn toutes 
fnanieres pour des Tar taies,. gens peu 
civils, peu honnêteç, fort avares, af- 
famez §c vigoureux. Les perfonnes 
intereflëes trcmbloient pour Ja Cour 5 
,Jes indifferentes ne pouvoienç com- 
prendre un tel entêtement de voïagej 
les raoin$ retenues s’en moquoient 
. tout haut « Cependant dans cette per- 
plexité d’efprit prelque generale, la 
Cour dormoit tranquillement fous la 
garde înal-feure des fentinelles plus 
çndormies encore que la Cour ; & je ' 
pe fçay^ point donner un nom à cette 
fecurité indolente: On la poufîa me- 
me jufques a ne pas vouloir décamper 
après avoir choifi un endroit plus feur : 
qn fe contenta de faire mettre le tabor 
des chariots d’équipage tout proche 
la Ville dans le Cimetiere des Grecs j 
& de dormir fous le harnôis en bottes 
Sc en armes. Ces inquiétudes redou - 
blées altérèrent fi fort la famé de la 
JMarquife dé Bethune, qu’elle eut une 
maladie en partant du Camp, dontcl- 
)c faillit à mourir: la Reine au con- 
traire ne fentit jamais aucune émotion 
pendant tout le fejour qu’on fit \ 

Ÿœjlom 
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Xttfloviets : Elle affronta même le dan- 
ger affez imprudemment une fois qu’el- 
le fut fe promener en carofl'e jufques 
à deux grandes lieues du Camp, aux 
bords du Dniefire, pour y faire pefcher 
des écrevifles j d’ou elle ne revint qu’à 
minuit par une obfcurite fort epaifie : 
ce qui iurprit au dernier point un En- 
voie Tartàre , arrivé dans ce tems-là 
à la Cour pour quelque négociation 
fecrete* & luy fit dire, parlant au 
Roy même, que Jes compagnons ne por- 
taient point des fonnettes : Ce qui don- 
noit aflez à entendre , qu’il falloit 
moins hazarder. On avoit pris en ef- 
fet deux jours auparavant les Batteliers 
du bac 5 qui eft au même endroit du 
fleuve où la Reine avoit été fe pro- 
mener. 

De * Tafloviets à JÇaminiekjm comp- * s’écrit 
te huit grandes lieues. Quoique ce avcC uoc 
_ fojt le droit chemin pour aller de ces £^ J J* 
frontières à cette derniere Ville, il dernier* 
n’y a aucun commerce entre les deux : lctuc * 
celuy qui fe fait pour l’échangé des pri- % 
fonniers , . ou autres négociations , en- 
tre les Polonois Scies Turcs, fetraitte 
à *Tanonf 9 qui eft une autre Ville à J nf ^ cait 
côté , à fix grandes lieues de Kaminiek ; 
laquelle a été fouvent infultée, mais 
jamais attaquée dans les formes 5 à 
S 5 caufe 
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CHAPITRE VIII. 

* 'Retour de U Cour en Ruffte apres le 
"Bombardement de Kjtminiek en 
Septembre 1687 . 

L E Prince de Pologne ayant remis 
l’Armée entre les mains des Gene- 
raux après le Bombardement de KJt- 
minie fe rendit auprès de leurs Ma- 
. jeftez à Tajloviets le onzième de Sep- 
tembre, Son retour fut la fin de la 
Campagne: L’Armée refia encore 
quelques femaines aux environs du 
Dnieftre , comme pour honorer de fa 
prefence l’entrée des convois dans la 
Place* car elle ne fe mit point en de- 
voir de les en empêcher: Et la Cour 
' décampa le quatorze du même mois 
pour s’en retourner en Rujfie. Le 
Roy avoit une Diette à convoquer : 
ce qui n’efl pas une petite affaire , com- 
me on peut le remarquer par mes Re- 
lations precedentes. Elle detfoit avoir 
été tenue l’année paflee, félon les re- 
*ai6î6* gles ordinaires de l’écheance* mais la 
Campagne avoit été fi longue & fi fati- 
guante , que les Seigneurs n’auroient 
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>û fournir coup fur coup à une nou- 
velle dépenfe. Ainfi le Roy s’accom- 
moda aux befoins } & tint feulemenc 
un Senat-Confutte à Leopol à la fin de. c *°"^it 
l’année 5 remettant la Diette au com- Sénat , & 
mencement de 1688. ’ ucc« Fli ' 

La Cour alla camper ce jour-là qua- mocail- 
torziéme Septembre à Gay une lieue 
de Tafloviets , dans un endroit marel- natut. Con- 
cageux , où fut autrefois un Village^""”- 
de ce nom , duquel il ne relie que les rodoiie. 
mafures : Le quinziéme elle repafia au 
travers de Boucbach , & coucha à Pc- 
réüolokj) où elle avoit dîné en allant , 
line demie lieue en deçà de cette Vil- 
le. Le feiziéme on campa au-defiùs 
de Podabiets fur les hauteur* du côté 
de Boucbach , où le jeune Schignafskj , 
nouvellement marié à la fille du grand 
Maréchal Lubotmrskj , vint joindre la 
Cour avec fon Epoufe , pour avoir le 
plaifir de camper, & ne pas perdre 
fon étallagc de tentes & de chariots , 
dont il avoit fait la dépenfe comme 
pour aller en guerre, il n’étoit pas 
le feul qui eûtr' différé julques-là fa 
/ marche : encore avoit-il l’excufe que 
* l’Evangile prête aux nouveaux ma- * ^ MrtM 
riez: Toute cette journée nous rcncon-^**, 
trames des Tovaricbcs & des Officiers 
lies deux Nations Polonoife ôc Lithua- 

noilc, 


Digitized by Google 



l8 6 L! s Akb’cboÏes 

noife , qui s’achemiftoient fort lente- 
ment à l’Armée. î , 

Le dix-feptiéme nous $tnes alte *à 
Krivé deux lieues de Podabiets , 8c cou- 
châmes deux autres licuës plus loin au? 
environs de Roignouki. Le premier 
Village eft dans un fond allez agrea- 
v ble , dont le voifinage eft bien culti- 
vé 8c tres-fertile : La Cour fejournale 
lendemain dans le Camp au-de'flus de 
l’autre ; où le Roy fe fepara de la Rei- 
ne, pour aller voir une certaine con- 
v s’écrit tréc fur la droite vers la Ville de * Sbo- 
sboroTi ’ rouf , devant rejôindreenfuite 5 a Ma- 
jefté à 'Otesko non loin de la fource du 
* s’ccrif * Bottai Ainfi la Reine alla coucher le 
A,& " dix-neuficmeà Slotcbouf, quatre gran- 
* des lieues du dernier Camp. Lé Roy 
cependant aliaparcourir, en parties die 
chafle , mie îiliere de Villages depen- 
dansdefes Terres, qu*il n’avoit pas 
encore vus 5 ôc qut’il vit pour la pre- 
mière 8c la derniere fois, pu 1 (que les 
Tartares eft brûlèrent vingt-cinq le 
mois de Janvier eftCuivant, dans cettç 
grande courfe qu’ils firent furies fron* 
tieres de Ru(fe^ jufques fort proche de 
•| 'Zolkiefi tandis que les Polonais per- 
doient le tems à Grodno en vaines con* 

1 TC'fStions. 

j La Reine ne s’arrêta qu’un jour 
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à. Slotchouf ; & fe rendit le lendemain Ruifie. 
à Olesko , qui eit une Terre de vingt- i 6 %r. 
cinq mille * francs de rente, jadis ap- * Les 
partenante à la Mere du Roy, dans le 
Château de laquelle ce fameux Herosfomd.x 
eft né. • Cette Terre avoir été engagée 
à des Gentils-hommes du voifinage -, 

& la Reine (ayant plus d’égard à ce 
que j’ay remarqué, que c’étoit le lieu 
de la naifTance du Roy, qu’à (on re- 
venu, quoiqu’aiïez considérable, vû le 
prix de l’engagement , qui n’étoit que 
de cent cinquante mille # francs) la *moh- 
Reine , dis-je , l’a retirée pour elle- p°/ t e , d q Ui 
même, & l’a fait rétablir. Ce mal- eft de h 
heur arrive fréquemment en Pologne quÈ 

* aux Maifons le^plus opulentes : Com- cel!e dc 
me les Seigneurs y font des dépenlcs c * 
extraordinaires, en noces, enenterre- 
mens , en équipages ou d’ Armée ou de 
Diette, & qu’ils n’ont pas toujours un 
gros argent comptant pour y fournir * 

ils engagent leurs Terres, en démem- 
brent des Villages , & fouvent les ou- 
blient entre les. mains des Engagiftes: 

Olesko avq^t eu une femblable defti- 
née* 

C’eft une petite Ville enfermée d’un 
rempart de terre couvert d’un parapet e , 
de planches j feparée en deux par un 

• marais qui la traverfe. Elle a un allez 

grand 
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f ranci nombre d’ Habit ans, Jûifs ou 
olonois 5 d’alïezbons Cartchemasjunt 
Eglife de brique aflez apparente ,, dont 
la Cure vaut fix mille francs, & cil 
poflèdée par l’Evêque de Falakie^ pa- 
rent du Roy. Outre cette Eglife La- 
tine * il y en a une Ruffienne. 

Oleskp eft fîtuée au milieu d’une 
prairie marecageule, pçefque au pied 
d’une chaîne de hautes montagnes , 
couvertes de forefts femblables en tout 
à celles qui régnent proche de Zolkjef 
& de Leopol. Le Château en elLé- 
loigné d’environ quinze cens pas com- 
muns, ou delà portéedu moufquet 5 & 
l’on y va de la Ville par deux larges 
chauflées ou Itvées de terre , une à cha- * 
que bout de la largeür du lieu : lefquel- 
les chauffées font les feuls endroits pra- 
ticables dans cette prairie ; toûjours pâ- 
teufo en tout tems, & par tout ailleurs 
hors ces deux chemins. Dans un ter- 
rein tel que je viens de dire , il eft allez 
furprenant de voir une butte de terre 1 
fort élevée, qui ne tienne à rien , com- 
me un morceau tranfplanté , ou un ou- 
vrage de main d’homme : Et c’eft là- 
deflus qu’eft planté le Château comme 
un colombier. Tout le monde croit 
auflî que cette hauteur eft un des an- 
ciehs Maufolées militaires que le. 

Armées 
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Armées Romaines éievoient à leurs 
Officiers fur les grands chemins, ou 
en des lieux remarquables. Tels font 
les monumens de même façon qu’on 
rencontre en pluiïeurs contrées de 
France 6c de Flandres, fur les levées 
faites par les mêmes Romains -, entre 
lefquelles la plus entière elt celle qui 
s’étend dans les plaines de Bonefvers le 
pais de Liege 6c vers Maëflri^ où 
l’on voit de ces tombeaux de vûë en 
vue* On les appelle en Pologne * Aio- * vén\% 
bile , qui eit le terme general pour ceux- p 4 r ô. 
là 6c pour ces amas de branches qu’on n< ? n< - e t 

• *, , . . i • * ,, MwtUu 

jette dans les bois aux endroits ou Ion 
a enterré quelque malheureux paflant , 
à l’imitation de ces anciens maulolées. 

Les campagnes de Falakie 6i de Podolie 
en ont pluiïeurs de ceux de gafon j en- 
tre lefquels les deux plus beaux que j’aye 
-vûs^ font celuy de Lebea, qui a dix- 
-neuf toifes & demi de hauteur, avec 
une baie d’une largeur proportionnée , 
élevé dans les plaines au-de là de 
6c celuy d ’Olesko qui en a environ qua- 
torze : la plate-forme du fommet eft 
fort large , 6c toute occupée du bâti- 
ment , qui femble de loin un cavalier : 
ce bâtiment ell tout de pierre & de bri- ; 
que , fort maffif, 6c allez exhauflë , il 
il’ a ni tours, ni flancs, nidéfenfes, ni 
udTor». IL T fol. 
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fofl'ez, puifque l’enceinte remplit tou- 
te la largeur du tcrrein , comme une 
crefte de roche aulîi n’en a*t’il pas 
befoin* la butte étant haute, & aflez 
roide pour ne pouvoir être, facilement 
grimpée : Outre quoy elle eft environ- 
née d’un grand rempart de terre* pa- 
reillement terre raportée , qui la couvre 
jufques à demi hauteur , avec un parapet 
de planches. . • ? . 

. Le portail eft tourné au Nord, en 
vue du plus vafte marais qui foit en Po- 
logne , contigu à celuy qui entoure la 
Ville, ce qui ne fait qu’une même foi- 
fe, bornée du côté oppofé par les hau- 
tes montagnes dont j’ay parlé -, de cc- 
luy-cy , par des rideaux ou baffes Col- 
lines ornées d’une rangée de bons Vil- 
lages, & par tout embellies d’un paï- 
fage charmant , 6c d’une décoration fort 
diverfifiée. Comme les opinions, font 
partagées au fujet de la butte pour la 
natilre du tcrrein , elles le font aufti fur 
ce marais, que bien des gens croyent 
avoir été jadis un étang, lans pouvoir 
dire ni par où, ni comment l’eau s’en 
eft écoulée. .• e.-t ' . ■ 

■ Le dedans du Château eft allez mal 
difpofé pour les appartemens , la cour , 
fort ferrée j les chambres , fans dégage*, 
ment & fans fuite mais toutesbdlcs , 

\ s Jar- 
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larges, exhauftées, bien percées , pa- ■ 
vées de marbre bâtard à grandes tables î 
les offices font des voûtes magnifiques , 
à rez de chauffée* ôç le puits eft d’une 
profondeur extraordinaire : Il a fallu en 
effet creufer jufques au fond de la but- 
te, laquelle étant de terre raportée , ne 
peut avoir aucune fource d’eau vive j . 
Enfin tout refient l’ancienne maifon de 
grand Seigneur , même la Chapelle 
qui eft ornée de peintures à frefcjue. Ce- 
pendant, à la vûë prés, c’eft unetri- 
fte de meure, dénuée d’avenues & de 
promenades i où il faut fe guinder 
comme dans une échauguette ou gue- ' 
rire, & refterlà, comme Simeon lur la 
colonne.. 

La Reine l’a fait rétablir , & em- 
bellir autant qu’il le peut être , On y 
a ajouté quelques bâtimens de bois, 
écuries & remifes, au pied des rem-*’ 
parts & de l’efplanade , tout au bord dû 
malais J On a refait le jardin avec fon 
parterre qui étoit prefque tout effa- 
cé. 

‘ -, Pendant le fejour que nous y fîmes ]6 ^ 
en attendant le Roy , on fit plufieurs 
parties de plaifir & de chaffe. Le 
Prince de Pologne donna deux ou trois 
fêtes dans fa belle maifon de Podohors 9 
& dans fa Citadelle de Brody , . qui luy 
T z ont 
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ont été données depuis quelque tems 
par le dernier Seigneur , mort fans luc- 
cefléyrs de fa branche. Ces deux Ter- 
res éloient aux Cogniets - Polskj : 1 un 
d’entre eux fut grand General de la 
Couronne * lequel s’étoit fait un ample 
Domaine en ces quartiers-cy de Ruffie, 
par des acquittions un peu forcées i 
fur quoy l’on raconte beaucoup d’hiftoi- 
res arrivées entre ce Seigneur, celuy 
à'Olesko , & autres des environs. Le 
dernier de cette branche étoit fils d’une 
fœur du Prince Zamofch^ premier ma- 
ry de la Reine qu’il appelloit fa Tan- 
te : On l’avoit fait Palatin de Podolie , 
dont il foûtenoit bien la dignité par 
fon train & par la dépenfe toute no- 
ble. Il eft mort allez jeune, toutnoüé 
, de gouttes j 6c au defaut de luccefleurs, 
il a donné Ion bien au Prince de Po- 
logne , 6c autres entans de la Reine , 

• Mais en particulier au premier, la Vil- 
le & Citadelle de Brody , avec le Châ- 
* s’écrit teau de * Podobors , qui font les meii- 

leures pièces. , 

à.Taccufa- U faut remarquer en panant , qu au- 
t,f ’ trefois la Noblefle Polonoife avoit un 
éclat 6c un air de grandeur , dont te 
autres nations n’ont jamais approche . 
Duché de G’étoit le vray modèle de l’anciene 
RufCe * fplendeur Romaine , devers la fin de 
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la République 8c au commencement 
des Cefars: les Polonois ont été les 
imitateurs de ébs Maîtfes du monde, 
autant dans leurs maniérés que dans leur 
gouvernement : ils ont même porté 
plus loin l’efprit de liberté 8c d’indé- 
pendance: un Sénateur Polonois, un 
Seigneur particulier , Un Gentilhom- 
me, diftingué par quelque Charge, ou 
par fci liaifons de Famille, Te trouve 
maître ablolu de fa deftinée , hors d’at- * , 
teinte du côté de les égaux j égal luy- 
même aux Rois 8c aux Princes qui ne » 
peuvent luy nuire j non pas même les 
* Loix & la Juftice , de la rigueur 
delquelles il ell exempt, jufques à ne va re ni fi j u - 
pouvoir être arrêté qu’aprés fa 
damnation prononcée. . les terme* 

Lors que ce Royaume étoit en 
luftre, fous Sigifmond troijieme , &La-t onda- 
dijltvs quatrième fort fils, la Cour Polo- meutlil0S ' 
noife furpafloit en magnificence les plus 
augultes Cours de 1 Europe. Jamais 
Nation ne porta fi haut le faite, la 
vanité, la dépenfe, la grandeur ; les 
Palatins étoient autant de Rois 5 8c l’on 
les voyoit aller aux Diètes avec douze 
mille hommes à leurs gages, troupes, 
ou domelliques ; 8c quatre pièces de 
canon , dont ils or«oient les avenues 
de leurs Palais. Tout le fuivoit dans les 
T $ dc- 
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démarches de ces Seigneurs , feftins , 
prelens, équipages: un 'Jean de Za- 
mosch , qui fut Grand General & Grand 
Chancelier tout enfemble , fourniffoit 
à toute cette dépenfe avec profufion $ 
& avoit encore cent mille ducats d’or 
tous les ans de refte de fon revenu. Le 
fils de ce Seigneur pouffa plus loin la 
prodigalité j car avec douze cens mille 
livres de rente il ne pouvoit allçr au. 
bout de la demy année : aufli a t’il en-' 
richi un grand nombre de perfonnes 
attachées à fon fervice. On remarque 
de ce Prince, qu’il aimoit la nation 
Françoife avec affolement > Scqu’ilal* 
loit chercher à quinze lieues un voya- 
geur de ce païs-là, dés qu’il en fça- 
v$it quelqu’un en Pologne , pour le. 
mener chez luy , & le regaler a fa mo- 
de; c’eft-à-dirc, le charger de prefçns 
& de ducats, après une chere extra- 
ordinaire. 

C’étoit l’efprit des Polonoîs de ces 
tems là: on fervoit après leftruit, à 
/ la table de ces Grands Seigneurs , des 
piramides de ducats d’or , qui le diftri- 
buoient entré les conviés : éc ce qu’on 
ne voit aujourd’huy que dans certaines 
aélions principales de la vie des plus 
grands Monarques , qui eft la diilri- • 
bution des piecçs dé moiuioïe au peu- 
ple, 
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pie, étoit une débauche fort ordinaire 
parmy les Seigneurs de Pologne. Leur 
Roy LtdtJU* étoit fur cela , un exem- 
ple rare de prodigalité furprenante j 
ce Prince ne pouvoit fonger à aucune 
forte d’épargne , pas même à la ne- 
ceflaire : il diftribüoit fès revehus fans 
oççonomie > tomboit deux ou trois fois 
l’année, dans le befoin d’avoir recours 
à la bource des Seigneurs fes amis , qui 
le faifoient fubûfter le refte du temps. 
Un tel dérèglement luy fit enfin de la 
peine: il voulut avpirune refervedans 
fes coffres 3 il mit une fois quatre cens 
mille .francs enfemble 3 & la cadet- 
te, fous fon lit;* avec une ferme refo- 
liition de ne point toucher à ce fonds 
qu’en neceffité prgente 3 cette refolu-. 
tion ne dura pas, trois jours le Roy • 
s’apperçût qu’il ne dprmoit pas fi bien 
que de coûturae : il confulta les Mé- 
decins fur fon infomnie : 5 c n’en pou- 
vant, point trouver la cauledans fa fan- 
té, qui étoit tresbonne, il s’imagina 
que c’ étoit l’argent ferré fous fon lit , 
d’où provenoient fes inquiétudes 3 il ne 
tarda point à s’en délivrer aufli 3 l’ayant 
tout diftribué deux jours après. 

Son Règne, a été le dernier de la 
magnificence Polonoife : la révolte 
des Cofaques a commencé la décaden- 
. T 4 . ce 
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ce de ce vafte Empire : Cafimir frere 
& fuccefleur de Ladijla* a ni le refte 
en proye, aux Suédois, aux Mofco- 
vites , aux Tranfilvaîns, ' aux Alle- 
mands , dont les guerres ont épuifé le 
Royaume d’argent 8c d’hommes, ce 
Roy a été contraint par là de faire- 
dans la fuite une nouvelle monnoye de 
çuiyre à la place de la bonne dlor 8c 
d’argent , ce qui a achevé la ddoîation 
du pais comme elle n’a cours que dans 
les Etats de la République , elle n’en 
fçauroit fortir* de forte que les paye- 
mei is faits ayx étrangers , les penfions 
du dehors, la dépenfe des Seigneurs 
qui voyagent , tout cela ne peut fe fai- 
re qu’erf ducats d’or , ou en Rixdales $ 
qu’on fait fortir de Pologne pour n’y 
plus rentrer , parce que les Prinees voi* 
* lins qui y commercent , on fait bat- 
* ce fomtre des * Scbclongs de cuivre, qu’ils 
Ënfen* C nvo y cnt là, ou qu’ils y apportent en 
comme voyageant*, puifque c T eft une mon- 
noyé reçue Secourante. C’eftcequi 
du païsa augmenté la valeur des efpecesd’or 
dcDom- gj. d’argent étrangères : comme il ne 
s’en fait point en Pologne d’aucune 
forte , ceux qui les y apportent, particu- 
lièrement les Marchands aux Foires, les 
font valoir de leur mieux : l’Ecu qui ne 
, yajoit auparavant que trois francs , en a 
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valu fix enfuite, & depuis la Campa- 
gne d<e Vienne , il a augmenté tou jours 
peu à peu à chaque Diére , jufques à prés 
de fept 5 le ducat de même , de fept à 
quatorze francs. 

Là diminution des richefles , prove- 
nue de la perte de Y Ukraine, qui étoit 
les Indes & le Pérou des Polonois , a en- 
traîné celle des grands airs & de la ma- 
gnificence : il ne relie qu’un nom , une 
idée , une ombre de lagrandeur ancien- 
ne de ces Seigneurs : la vanité ôc l’often- 
tation leur lont reliées } ils fe Tentent en- 
core à la vérité de ce genie élevé , de ce 
goull d’independance , de cette fupc- 
riorité de leurs Ancêtres 5 mais que rien 
ne foûtient chez eux. Un Polonois 
cil comme un Efpagnol , fallueux dans 
fa mifere , plein de Ton pais , de l'es cou- 
tumes, de Tes manières, de fa gran- 
deur) méprilant tout par comparailon 
à la Pologne. J’çn ay vû revenir de 
France, & d’Italie, avec une obliga- 
tion furprenante à préférer leurs Gentil- 
hommières enfumées , aux fuperbes Pa- 
lais de ces païs-là , où la magnificence 
ell dans fa plus haute perfeélion ) com- 
parer Yavorouf à Verfailles , Vilanouf à 
7 rianon , c’e 11- à-dire Paris à Pontoife , & 
S. Cloud , ou Marly , à quelques Maifons 
Bourgeoifes de Surene & de ChaHlat, 

T y C’cft 
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C’eft un défaut prefque„uniyerfel 3 mê- 
me parmi les eîprits fublimcs de Polo- 
gne > aufquels c’eft jalouûe noire , & 
v non pas faute de difcernement, _ , 

16*7. La bravoure & la libéralité ont fuivi 
la deftinée des richefiés $ il ne s’en trou- 
ve prefque plus 3 & cette Nation , au- 
trefois fi belKqueufe , eft depuis cinq 
* c » eft ans , occupée à regarder de loin un * ro« 
Kjmnic k. cher qu’on a abandonné lâchement, fans 
pouvoir le reprendre : les Houfiars , les 
Pancernes , & autres braves de la Cava-, 
leric Polonoife , étoient jadis des Ce- 
fârs } on n’oioit en foûtenir la vue dans 
les Combats 3 rien ne reûftoit à leurs ef- 
forts:, on raconte même qu’un Roy de 
Pologne des derniers fiecles, voulut fo 
retirer de devant l’armée ennemie,fupe- 
rieure en nombre de Troupes 3 mais 
que les Houfiars l’empêchereut en luy . 
difant fierement, Qu'as tu k craindre avec 
*11 y a eu * vingt mille lances ? quand le Ciel tombe - 
r-Hoiiffir" r °* t nous fiHtiwdrions de leur pointe* À U* 
surrefoi" jourd’huy ces mêmes Houfiars laiflént 
înf"*/' ^ ans fa ç° n ^ es poftes dangereux aux 
aujourd’- Dragons & à l’Infanterie , dans un jour 
mille U * UC d’occaûon, fans difputer de gloire ny de 
prefcéance: j’ay vû l’Armée étrangère 
. faire l’arriere-gardc en rafe Campagne , 
devant une Armée de Tartares , au 
défaut de la Cavalerie Polonoife , qui 

cedoit 
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cedoit tout l’honneur pour ’confcrvcj: 
toute la peau. Il y a des exceptions à 
ces remarques 5 & j’ay rendu juitice ail- 
leurs , à mefure que l’occafion s’en êft 
prefentée , à des Seigneurs de ce temps- 
cy , dont la bravoure eft auflî fine 8c aulfi 
noble qu’on puiflc la fouhaitçr. 

Le$ autres maniérés ont dégénéré de 
même: lePolonoisveut encore briller 
aUJ{ Dietes , mais c’eft aux dépens du 
Marchand, ou du Fermier. 11 traîne 
après lui une multitude de canaille en 
lambeaux , qui meurt de faim > & v °l e 
pour vivre : il fe confomme en leftins de 
noces , en repas d’enterremens , en é- 
quipages j ce qui fait toute leur dépen- 
le , ne çonnoiflant point celle des meur 
blçs, deslpe&acles, nydujeu, enco- 
re moins celle des Cadeaux , & des prê- 
tons ; mais il conlomme labource d’au** 
truy plutôt; que la fienne -, & comme 
difoit le Cardinal Mazjirin lors du ma- 
riage du Roy , fur la magnificence de 
la Cpur , où il y avoit pour deux mil- 
lions de broderie, la moitié de la dépen- 
fe des Polonois e(l pour le Seigneur t l'autre 
moitié' pour 1* Ouvrier ou le Marchand, 

Revenons à la donation de Brodi 8c 
de Podohortfé , faite au Prince de Polo^ 
gne par le dernier Cogniets-Pols^i-, 8c 
l’on verra dans l’exaéte defeription de 

ces 


1 



300 L.E S* A ^EdDOT^S { 
ces lieux , une idée parfaite de l’ancien- 
ne grandeur Polonoife. • 

B.ufl!e. Le Château de Podohortfécft. afliiré- 
ment la plus belle Mailbn de ce pais 
dans fon petit deflêin } & pourroit pafc 
fer pour fort jolie en tout autre. L’ Ar- 
chiteéhire elt d’un bon gouft j l’execu- 
tion , d'afiéz, bonne main : c’eft un corps 
de logis , avec deux petits Pavillons , Ôc 
une Tourelle pointue au milieu , ce qui 
forme des Dômes au deftus , dont l’ac- 
compagnement donne un air magnifi- 
que au bâtiment: llefttout de brique., 
& les ornemens de pierre > mais d’une 
fort médiocre grandeur , & d’un petit 
exaucement ; De forte qu’il ne paroît 
Maifon de Grand Seigneur , que par là 
beauté de la ftru&ure & des ornemens 
qui l’accompagnent. 11 eft fitué fur le 
bord d’une haute montagne 5 quatre pe- 
tits baftions revêtus de briqqe&ntourent 
le bâtiment, avec une cotfrane & un 
foflé , dont la contrefcarpe eft de pierre , 
& toute contreminée: c’eft* à-dire que 
cette fortification eft plûtôt un colifi- 
chet qu’une véritable défenfe. La Cour 
du Chjâreau eft fort petite, mais fort em- 
bellie, de galeries bal uftrées & pavées 
de^ierre, de portiques foûtenus dé co*» 

' lonnes , d’efcaliers en perron couverts, - 
d’un Dôme: les appartemens font, & 

bien 
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bien pratiqués 5c bien ornes ; tout y eft 
magnifique, pavé, cheminées, portes 
de marbre, lambris peints & dorés: la 
difpofition eft une double enfilade à PI- 
talithne , terminée par un grand 6c vaitc 
Salon , qui répond aux deux apparte- 
nons , 6c auquel font de grandes portes , 
ou ouvertures en balcon , qui tortent fur 
les terres-pleins desBaftions 6c desCour- 
tines , pavés de pierre en maniéré de ter- 
rafles. La Chapelle cft au milieu de ce 
corps de logis ; faifanrain dôme exauce ; 
ceft un vrai bijou , tant par l’Architec- 
ture, l’exaucement 6c la proportion , 
que par les peintures, les marbres, les 
dorures , dont elle eft enrichie . 

Rien n’elt fi beau que la vûë de cette 
Maifon; elle porte fur une étendue de 
belles plaines fans bornes, qui commen- 
cent au pied de la montagne ; 6c fur cinq 
ou fix ter r aflesbalu ltrées, qui forment 
autant de jardins , ou parterres , l’un fur 
l’autre à divers étages. Ces jardins 
font embellis de grottes, de ftatuës, 
debaffins, de pavillons aux deux côtés 
foûtenus par de gros éprons de brique ; 
de parapets revêtus de pierre; le tout 
garni d’une baluftrade de même, avec 
de beaux efcaliers aux deux bouts pour 
defeendre d’une terraflë à l’autre ; c’eft 
à peu prés le même coup-d’ceil, 6c la 
; r mê- 
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meme façade que celle du Château- neuf 
de S. Germain , dans une fîtuation pref* 
jque femblable. Tout le refte de la mon- 
tagne , depuis le dernier jardin jufques 
en bas fur le bord du grand-chefnin , 

’ eft un verger agréable, enfermé entre 
deux grandes avenues , faites en fer à 
cheval , qui font deux larges montées le 
long de la montagne à droit & à gauche 
des terrafles , depuis le bas jufques fur la 
plattc-forme. 

Ce deflein n’aapas été achevé j &ce 
qui étoit parfait , fut ruiné encore par 
les Cojaques dans les guerres civiles qui 
ont fuivi la révolté d'Ukraine : Cepen- 
dant la Maifon , les Fortifications , mê~ 
me la première terrafle ou jardin, ont 
échapé a la fureur des Rebelles > & cent ' 
mille écus retabiiroient le refte. Il y a 
ua méchant Village à coté du Château* 
fur le panchant de la montagne , aux 
trois quarts de fa hauteur*, avec un tre- 
for admirable au milieu : G’eft une des 
plus belles fourçes qu’on puifle voir* 
dont on peut faire des jets-d’eau incom- 
parables * en failant aller cette fontaine 
dans les grottes & lçs baffins des Par- 
terres, & dans la Maifori outre que 
l’eau en eft tres-vive , c’eft que Ten- 
ticoit où elle fort* eft dans une élevât 
tion extraordinaire , ayant ; une chute 

’i . ' v très 
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très propre, à la faire remonter confide- 
rableqienv ^ 

* . Quant' à Brody i qui eft encore à trois 
grandes. lie^çs un peu fur la 

gauche au devant, à l’extremité du 
Duché de Rujfit ; • ç’eft une grande Vil- 
le de Boi$, mais bien bâtie , percée de 
larges rues avec une belle place , fort 
peuplée êc-foFt riche, fur tout en Mar- 
chands Juifs * dont il y a un tres^and 
nombre : on y voit des maifons de bri* 
que auffi apparentes que celles de Taro- 
fiawe 5 6 c fi elle étoit dans un païs de 
commerce comme l’autre , il n’y auroit 
aucune comparailon entre ces deux Vil- 
les. Quelques-uns mettent Brody en 
V olijynie * mais il eft certain qu’elle eft de . 
Bujfie, & la dernière Ville dececôté- 
là : & que la Folhynic ne commence qu’à • 
un quart de lieue plus loin. Elle eft fi- 
■ tuée dans une vafte plaine fabloneufc , 
entourée deforefts de Sapin, 6c femée 
par intervalles * de petits bolquets* cou- 
pée d’un étang ou marais* fur le bord du- 
quel eft la Citadelle , qui en eft entourée 
de trois côtés. Ç’eft un Pentagone par- 
fait , 6ç bien exécuté * les Battions , re- 
vêtus de brique , les Cordons , & les au- 
tres ornemens , de pierre de taille 5 mais 
point de dehors, point de.ravelin à la 
porte * le folfé même aflez, étroit , cou- 
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vert à la vérité par le marais , qui fait un . 
aflez bon dehors à la place. Son Espla- 
nade du côté de la Ville , eft belle Ôç d’u- 
ne jufte proportion j la porte , bien pra- 
tiquée, avec une large v.oûtc 3 le pont 
Levis , fort grand , la place d’ Armesin- 
terieure, tres-vafte & défearaflfée 3 En- 
fin, à la grandeur prés , c’eft le même 
plan de la Citadelle de Stenày y comme 
la V|fte de Brody eft à peu prés de la va- 
leur de cette V ille là : mais les dedans de 
la Citadelle de Brody font bien d’une au- 
tre maniéré, & d’une ftruéfcure bien plus 
magnifique. Ses Courtines font de 

f rands appartemens voûtés aveedesen- 
ladcs , loütenus de pilliers & d.e traver- 
(es de fer , percés fur la cour par de bel- 
les croifées 3 le defl'us , entouréde batu- 
ftrades à hauteur d’appuy , régnant tout 
autour de la place ; entre c es Courtines 
on a placé cinq efcahers à la Rômaiiie * 
comme ceux de lâ^terrafie des 
ries , qui en fèrvent'pour monter lur les 
Terre-plein^ & les Bail ions. Ces àp- 
partemens font fort réguliers & très- ' 
commode^oii ne voit point auffid’autre 
maifon dans la place d’Armes 5 ! il y a un 
fimple logis de bois afiés long, conftruit 
à la maniéré Polonoftc, pour fervir de 
logement aü Gouverneur. 

Le deftous desBaftionseft encoredif- 
: pofe 
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pofé- en lo^femens deftinés pour la 
Garnifon , avec des efeuries pour la 
Cavalerie : ce font de larges voûtes por- 
tées fur un feul pilier planté au milieu; 
6c tant celles-cy que celles des cour- 
tines, d’une épaifleur 6cd’un cimenta 
l’épreuve , chargées encore de di*x 
pieds de terre au moins. Il y a un beau 
puits au milieu de la cour, 6c un ar- 
cenal fous une courtine , bien pratiqué 
6c fort à couvert. Les deux battions 
de la face qui regarde la Ville , ont 
des cavaliers fort élevez ; 6c tous, 
une belle artillerie de fonte, marquée 
aux^irmes du Seigneur ; entr’autre piè- 
ces , huit ou dix couleuvrines de dou- 
ze livres de baie , d’une grandeur con- 
fiderable ; avec grand nombre d’autres 
moindres. L’arcenal eft fourni auffi 
de tout l’attirail de guerre imaginable , 
boulets , carcaflés , grenades de fer 6c 
de verre, chaînes, cartouches, mor- 
tiers, bombes, armes, enfin généra- 
lement de tout ce qui fert à deffendre 
une Place; en quoy paroît-principale- 
ment la puifiance du Maître qui l’a 
fait bâtir 6c fortifier. 

C’eft en cet état que le Prince a trou- 
vé cefle-cy ; car on luy a fait le pre- 
fent complet. La Ville devoit avoir 
auffi une fortification particulier^ de 

Tony II. V neuf 
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neuf bail ions : mais l’ouvrage eft rèfté 
impartait , & n’elt que tracé , avec 
UH rempart de palifl'ades en chevauifc 
de Frife 

Le Le&enr peut juger par ces deux 
terres, de la' grandeur & de l’opulen- 
Cc des anciens Polonois 5 & fe figurer 
un Royaume habité par autant de'Rois 
qu’il y àvoit de chefs de Maifon 5 la 

f rande Noblefle peut trancher icy de 
ouveraine dans les Villes de fa dépen- 
dance. Les Seigneurs peuvent avoir, 
troupes, gardes, places fortes, com- 
merce avec les Princes étrangers, re- 
fideilts à la Cour de leur propre Roy , 
avec lequel ils trâittent par Audiances: 
Ce qui a fait nommer le Roy de Po- 
logne le Roy des Roys. 

Vers la fin d’Oétobre, le Roy re- 
vint à Olesko de fa tournée des frontières 
de Volhynie \ & peu de jours après, 
leurs Majeltés allèrent enfemble à ZoU 
faef, où l’on dévoit expedier lesUni- 
verfaux pour la Diète future de Grodno. 
Avant de partir , le Roy reçût à Oles- 
ko la députation du Duché de Prujfi r, 

* vécût dont le Chef etoit l’Evêque de*CW- 
cuim, me ^ g ranc } ennemy de la Cour , hom- 
me brufque , extravagant en toutes fes 
démarches, comme en fes habits. Le 
fui et de cette députation étoit une 

vieille 
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vieille affaire d’entre le Grand Treio- 
rier de la Couronne, Z</imoiskj % 8c le 
Treforicr de cette Province le Palatin 
de Pomeranie , que Je premier préten- 
dçit luy devoir être iubordiné i l’aflu- 
jetir à fa dépendance comme tel, 8c 
le, rendre comptable à fon Bureau, 
contre les privilèges inconte (tables du 
Duché de Pxujie. Il s’étoit paflé là- 
deflus des feenes fâcheufesen plufîeurs 
rencontres: le Grand Treforier avoit 
agi par desvoycsdefaitj & donné des 
decrets fort hardis > l’autre les avoit 
fait brûler par la main du Bourreau. 

A cet intereft general de la Provin- 
ce , s’étoit joint celuy de l’Evêque de 
Çoulmc en particulier > lequel avoit fait , 
un procès à la V ille de 7 borne , donuil 
avoit fait enlever trois Bourgeois pour 
les conduire au Tribunal de Lublm y 
ious pretexte d’une amende pécuniaire 
cjue la Ville devoir luy payer, au fu- 
jet d 9 une émeute populaire arrivée pen- 
dant la proceffion du S. Sacrement, le.* 
jour de la Fête-Dieu. Cette affaire a été 
d’un grand éclat en Pologne>& a failly a 
faire perdre à la République leDuché de 
PruJSe j mais , comme j’en ay parle ail- 157 * 
leurs, je me contenteray de dire icy , 
que le Prédeceffeur de cet Evêque de 
ipHÎmc , aujourd’huy Evêque de Cra- 

V z covie , 
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covie , avoit étably à Tborne une Pro- 
ceflion folemnelle ; Sc obligé les Ma- 
giftrats de retenir la populace , d’em- 
pêcher les atroupemens , & les infol en- 
ces de la canaille , qui eft Luthérienne : 
or , comme cet Evêque, fon fuccef- 
feur , eft fort violent 8c emporté , il a 
chagriné en plufîeurs rencontres, cet- 
te Ville prétendue libre j deforte que 
l’année paflée 1686. fes*gens eurent lin 
démêlé avec des habitans de Thome y le 
lendemain de la Procefîion du S. Sa- 
crement : l’émeute fut grande j on 
chargea les gens de J’ Evêque 5 8c ce- 
* luy : cy a voulu infinuerque c’étoit une 
affaire de Religion , 8c une contraven- 
tion au decret du Roy, qui ordonne 
aux Magiflrats de faire rendre le refpeét 
dû à nos faints Myfteres : Il a pré- 
tendu qu’on a troublé la Procefîion* 
que fes gens ont été infultés en haine 
de la cérémonie j 8c a demandé fur ce 
fondement à la Ville de Thorne , la fom- 
rae ordonnée par le decret. Le Magi- 
ftrat a refufé de payer l’amende , l’E- 
vêque indigné a fait épier l’occaflon 
d’enlever quelques Bourgeois * 8c trois 
d’entr’eux revenant un jour d’une pro- 
menade à la Campagne, furent enle- 
vés par des Dragons de l’Evêque , 8c 
conduits à LMn, L’affaire neanmoins a 
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été évoquée au Roy , parce que les Vil- 
les de Prujfe ne reconnoiflent point d’au- 
tre Tribunal que celuy du Grand Chan- 
celier , duquel elles vont au Conleil des 
parties , que le Roy tient avec les Sena- ' 
teurs pendant les Dietes’. * 

Quant a l’affaire du Treforier de 
Prujfe y comme le Roy dn remit la déci- 
fion à la prochaine Diète de Grodno , qui 
fut rompue, ainflque jediray au Cha- 
pitre fuivant j cet Officier eft demeuré 
en poffeflion de fon indépendance : ou- 
tre que les amis du Grand Treforier de 
la Couronne, luy ontconfeillc d’aflbu- 
pir la chofe , & de rallentir fa pourfuitc 
pour le bien de la paix , & en faveur de 
î’intcreft public. 

- Le Roy reçût donc à Oleskp les 
plaintes de l’Evêque de Coulme j 8c re- 
mit la déciiîon des affaires à un autre 
temps. La Cour alla enluite à Zolkief\ 
paftapar * Boutsko , Staroftie du Palatin s'ccnt 
de Rujfie , Grand General , dont fon ca- 1 *£ejiîie c 
det à la vitalité. Elle ale titre de Du- 
chej & la Ville principale qui portej cmot 
ce nom, eft fituée à peu prés comme“ m ® e ^ 
Dort en Hollande, entre deux ou troisunsien 
fivieres, dont il lé forme une flaque 
d’eau ou eftang d’une vafte étendue j 
il eft feparé en plufleurs bras , qui 
font des Ifles, 8c autant de Villes dé- 
V 3 . tachées, 
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tachées , jointes par des ponts de bois en 
guife de chauflée. La principale de ces 
rivières eft le Bouk _ , qui donne le nom à 
cette Ville. La Mailon du Seigneur 
eft dans une de ces Ifleslur l'extremité 
de fa plate- torme , régnant audeflusde 
l’eftang , & commandant à la V ille : Ce 
n’eft qu’un bâtiment de bois, de lon- 
gueur allez confiderable, & d’un feui 
plain - pied i ayant une vafte cour au de- 
vant, avec d’autres pièces détachées 
dans le carré, & derrière , une jolie ter-' 
rafle de la longueur de la Maifon, où 
l’on fait un jardin qui donne un air fort 
riant à cette tace: l’architeéharecneft 
fort finguliere ; ce font des pavillons é- 
craféS de forme bizarre, que l’archi- 
» teébe a voulu nommer à Y Indienne , 
ordre inconnu jufqu’aujourd’hui dans 
cette fcience. 

Outre la Ville principale, il y a un 
grand nombre de maifons aux environs 
de l’eftang, qui font un amphiteatre 
de belle apparence} & encore quanti- 
té d’autres fur les divers morceaux de, 
terrain dont cette inondation eft traver- 
se} lefquels fe communiquent , com- 
me jay dit , par de grandes chauftées ou 
ponts dé bois. 

Le Grand General a fait faire un plan 
de fortification pour Routskp 9 dont un 

ha- 
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habile Ingénieur feroit une place admi- 
rable : Mais ce fera long-temps un iirn- 
ple deflein , à la maniéré Polonoife , qui de 
met un très- grand intervalle entre le 
projet & l’execution. 


CHAPITRE IX. 

. « 

Contenant la Relation do la Diète convoquée 
à Grodno en Lithuanie pour la fin de 
Janvier 1688. 

% 

J ’Ay déjà répété plufieurs fois dans 
ces mémoires , que les Diètes gene- 
rales de Pologne fe doivent tenir de 
deux ans en deux ans, félon les conlti- 
tutions du Royaume : l’année 1687. 
étoit celle de l’Efchéance établie que 
les Polonois nomment * Cadence \ Mais ce mot 

comme la Campagne precedente avoit*™^ 1 ^ 
été longue, < 5 c tres-ruineufe pour les^r#. 
équipages 5 que la petite Noblefle , mê- 
me les Seigneurs, avoient fait des ef- 
forts & une dépence extraordinaire , 
pour fuivre le Roy dans la fameufe ex- 
pédition, ou voyage de Valakie pré- 
paré avec tant d’eclat & de loin 5 on 
jugea plus à propos de remettre la Diète 
dans un an, que de*furcharger les mena- , 

V 4 ** bres 
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bres de Republique de ce iurcroît de 
frais & de fatigues: Le Sénat, conful- 
té là deflus par les premières Lettres 
circulaires du Roy , aquiefça à ce fenti- 
ment ; & vit fans peine , pour cette fois- 
cy, l’exception faite à fa Loy fondamen- 
tale: on tint feulement une elpece de 
convocation à Leopol à la fin de 1 686. au 
fujet du Traité conclu en Mofcovie par 
les Ambafiàdeurs de la République* 
que ceux des Czaars vinrent faire ra- 
tifier. 

L’année fuivante 1687. le Roy, re- 
venu à Zolkicf à la fin d’Oéfobre, fit 
travailler peu de temps après aux U- 
niverfaux pour la Diète generale * qu’il 
affigna au vingt-cinq Janvier 1688. à 
Grodno en Lithuanie, comme étant le 
tour, de cette Province * laquelle a la 
troifiéme, depuis le commencement 
de ce Régné, comme j’ay expliqué ail- 
leurs. O11 auroit bien voulu l’exclurre 
de cette nouvelle prétention , pour cet- 
te fois encore, comme on avoit fait en 
l’année iéS^.àcaufede l’éloignement , 
3 c des incommodités déjà éprouvées , 
fur la petitefie du lieu; fur la cherté 
des vivres, fur l’horrible vexation des 
Lithuanois au fujet des logemens qu’ils 
taxèrent fans mefure : la plupart des 
Seigneurs Polonois-, même le Grand 
* Chan- 
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Chancelier , avoient déclaré au Roÿ 
qu’ils n’iroient point en Lithuanie: mais 
Sa Majefté ne crût pas pouvoir fe dif- 
penfer de donner cette fatisfaclion à 1» 
Noblefle du grand Duché, qui avoit fail- 
ly déjà à faire une fchifme d’Etaf, & une 
feparation en l’année 168 5. en laquelle 
on avoit tenu la Diète à Varfovie au lieu 
de Grodno , quoyque ce fut ie tour des 
Lithuanojs: les Chefs de cette Provin- *ni6i si 
ce refuferent d’abord d’aller à V arfo- 
. vie y s’aflemblerent entre eux dans leur 
Ville; s’y firent un Sénat , & une 
Chambre des Nonces: Mais au bout 
d’un mois de Négociations, ils con- 
fentirent à remettre leur interelf par- 
ticulier en faveur du General j oc fe 
rendirent à VarÇovic , à condition que 
le Maréchal de la Diète feroit un 
N once Lithuanois ; ce qui fut exécu- 
té : & dans les Regiftres publics , on 
nomma cette Diète, Diète de Grodno 
tenue a. Vrtrfovie. ■ m : 

Cet incident obligea le Roy de fuit • 
vre, cette fois cy , l’ordre nouvelle-* 
ment établi en faveur du Grand Duché. 

11 réfolut même d’aller jufques à Wilnrt 
fa Capitale, pour tenir les jugemens 
apres la Dicte, & fe concilier par là 
l’affeétion de la Noblefle de Lithua- 
nie 5 ce pais avoit cy-dévant réglé pen- 
V y < dant 
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dant un certain temps , la Cour des 
Roys, afin de participer aux honneurs 
& aux avantages d’un état , dont il fait 
la troifiéme partie ; c’étoit une des con- 
ditions de l’union du Grand Duché de 
Lithuanie à la Couronne de Pologne j 
ou du moins, un ordre établi en coa- 
fequence. Comme elle^contribué aux 
frais de la Republique félon fa cottte 
dou« le * P art } ^ que # fon Armée fait la quatrié- 
m.iie me partie de celle de l’Etat , elle a pré- 

&T a coû- ten ^ u avo ^ r * on droit aux Honneurs., . 
xonne comme elle a fa part aux charges & aux 
mine ? Üx dépenfcs ; que les Rois iroicnt refider 
une année en Lithuanie , après deux 
autres pafiées en Pologne j & qu’on 
tiendrait auffi la troifiéme Diète dans 1? 
Ville de Grodno , après deux eonfecu- 
tives , tenues à Varfovte. 

On dit que lés Roys SigifinoM Cr 
Ladijlas ont obfervé en quelque fa- 
çon l’article de la refidence , & que 
Cafimir , qui a été occupé de tant de 
guerres , n’a pas laiflé , dans les in- 
tervalles , d’aller chafler en Lithuanie 
pendant trois ou quatre mois de l’an- 
née; Mais le Roy Michel n’y a jamais 
mis le pied ; & celuy qui régné au- 
jourd’huy , n’y a été que par l’obliga- 
tion d’y tenir une Diète ; dont la pré- 
tention a été réveillée de nos jours par 

les 

• * 
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les * Patz.-,Yun deiqüds,qui étoit Grand de c £ 
Chancelier de Lithuanie, & fanscon- s’écrit 
tredit la meilleure tète du Sénat , cocn- 
me le Seigneur le plus accrédité du Ro- plr. n | c au - 
yaume, a obtenu qu'il feroii paflé uneJ^J.* 
nouvelle conilitution en forme dé Loy , 
pour établir à l’avenir , ou renouvelfer 
ce vieux droit aboli de la troifiéme Diè- 
te en faveur de Ion pais. 

En confequence de cette Loy , on 
commença d’en tenir une à Groduo pour 
la première fois en 1679. Diète fameu- 
• fe , tant par i’qpoque de cet établifle- 
ment, que par les incidens extraordi- 
naires des guerres de Prujfe &de Hon- 
grie ^ qui partagèrent la République i 
fur tout, par l’article remarquable de 
la réformation accordée à la Reyne^a- 
rie Cafmire aujourd’huy régnante , au 
préjudice de la JReyne £leonor y Sœur 
de l’Empereur, veuve du Roy .Mi- 
chel > à laquelle on l’ofta après fa re- 
traite en stlefte hors du Royaume. Cet- 
te reformation eil proprement l’ap- 
panage des Reyncs de Pologne , com- 
pofé de cinq ou üx Staroifies confî- 
derables aux choix de la Republique, 
de la valeur en tout , de deux ou trois 
cens mille francs de revenu : outre lef- 
quelles Starofties accordées par l’Etat., 
le Roy doqpe çentmille francs , ôc mil- 
le 
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le ducats d’or à prendre fur les Salines 
de Cracovie ; ce qui s’appelle la Cein - 
» Michel jure delà Reine. *Le Roy * Michel étoit 
i unom, mort avant d’avoir pû faire couronner 
‘ la Reine fon époufe , parce qu’on luy 
cafla cinq ou fix Dietés de fuite. Cette 
Princefle avoit crû pouvoir reuflir à 
luy faire donner pour fuccefleur le Prin- 
m. Mon . ce * Charles de Lorraine, qu’elle ai- 
D CU cde mo ^» & qu’elle a époufé aufli} Mais 
L«rraîn« fa cabale , qui étoit toute la Lithuanie , 
charie* i cs p £ l a t £ te> fut contrainte de le 
ceder à celle du Grand Maréchal Sc- 
T«n P troi- bieski t qui fut élû vers la fin de May 
ficmcdu d e p a nnée 1674. LH e e ût le même 
chagrin à la Diète dcGrodno 1679. au - 
fujet de la reformation ; la Republique 
ayant déclaré qu’elle n’en pouvoir don- 
ner qu’une; 6c qu’ainfi, il n’y avoit 
pas à balancer entre une Reine régnan- 
te , & une Reine dépoüillée, retirée 
même en Silefie fur les terres de l’Em- 
pereur fon Frere. 

Cette Diète donc fut la première 
tenue 1 en Lithuanie, 6c l’oûvrage dii: 
Grand Chancelier Patz on prétend 
aujourd’huv la faire fervir de fonde- 
ment à un droit bien plus confidcrable ; 
.les Lithuanois ayant obtenu la troi- , 
ficme Diète, veulent avoir la troifiéme 
cleéfcion * 6c difent, que la Pologne 
/ * ayant 
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ayant donné deuxRoys de fuite, Mi- 
chel premier Crjean troifeeme;, C’eft à 
la Lithuanie de donner le fucceflcur 
du régnant. Le grand General de ce 
Duché , le Comte Sapia , le plus ri- ‘ 
che & le plus puiflant Seigneur de cet 
état, ne cache point fes prétentions à 
la Couronne, fondées fur ce droit pré- 
tendu de fon pais : il a prés de quinze 
cens mille * francs de revenu , avec des * Monne . 
terres jufques vers le Borifthene : il a une ye du paï* 
caballe ' allez forte , foûtenuë encore de 
celle de la Maifon d’Autriche , qui le celle de 
portera au ThrQne , fi elle croit ne France * 4 
pouvoir y placer un Prince de N eu - 
bourg , ou le mary d’une Princefle de 
cette famille, : tout au moins fi le Sa - 
fia échoue dans ce projet , il ell en état 
de fe rendre maître de la Lithuanie, 

•en la défunifiant de la Couronne de 
Pologne pour en faire un état Souve- 
rain à part, comme il l’étoit fous les 
Jagellons 5 en quoy il feroit bien foû- 
tenu par les Mofcovites. La Cour con- 
noît ce deflein & ce danger* £c mé- 
nagé une forte cabale , pour oppofer 
une puiflante digue à ce torrent : outre 
cela, elle avoit jetté les yeux fur 
la Princefle de Radgivil veuve du Prin- 
ce Louis Mark^ grave de Brandebourg , 
pour la faire époufer au Prince Jacques 

fils 
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fils ai né du Roy , lequel le leroit trouvé 
auifi puiOanr que les .\apia en Lithuanie, , 
où cette heritiere a plus de huit cens mil- 
le livres de rente 5 avec des Places for- 
tes, des Châteaux , des Villes confï- 
dcrables : nous verrons dans la fuite 
comment la cabale Autrichienne a fait 
. avorter ce projet de mariage j ôc com- 
me les Sapin ont prévenu la Cour qui 
vouloir les prévenir. 

Le Grand Chancelier Patz n’avoit 
pas prétendu travailler pour eux quand 
il a fait ce beau coup d’Etat en faveur 
de là patrie 5 la Maifon des Sapin était 
encore fi rampante , qu’on ri*avoit pas ' 
lieu de craindre une élévation fi promp- 
te & fi dangcreufe : les Patz. étoient 
pour lors 9 es maîtres de la Lithuanie $ 
par deux freres également accréditez , 
l’un, grand Chancelier j l’autre, grand 
•General : tous deux également enne- 
mis du Roy^ dont ils n’avoient con- 
senti à réleétson-, qu’aprés un long re- 
fus , & beaucoup d’efforts inutiles pour 
l’empêcher. La même année de cette 
élection , le grand General refufa de 
fiaivre :LeRoy noaveliemcntélû , dans m 
fon Expédition ^'Ukraine j & remena 
l’Armée Litbuanoife daos les quartiers. 
Toute cette manœuvre fit que ce Prin- 
cc'ifimgea -à prendre des mesures pour 

abaifier 
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abaiïîer les Patz. par l’oppofition d’une 
autre famille. 11 trouva ce qu’il cher- 
choit en celle des Sapia , fort mécon- 
tente de la première , fouffrant avec 
.peine l’abaiflement où elle étoit con- 
trainte de vivre , fans autorité , fans cré- 
dit, fans diftindion j pliant fous la pe- 
lante domination des Patz,. Ceux-cyfè 
difoient defcendre des Paz.z.i de Flo- 
rence -, quoique l’on croye qu’il n’y a au- 
cune parenté entre c es deux Mailons , 
mais feulement une conformité dans lés 
noms , qui a autorifé ceux de Lithua- 
nie a le faire alliez des Florentins : d’au- 
tres leur palîent cet article d’origine 
Italienne 5 8c le grand Chancelier , 
pour s’en faire honneur , a bâti pro- 
che de Wilna un Monaftere de Reli- 
gieux Catnaldules , fous rinvOcationde 
Sainte Marie Magdelaine de * Paz.zjy -fa * S’appei- 
parente -, lequel luy a coûté prés dedeux ' 

millions -, ayant fait venir à grands frais 
des Architedes 8c des Peintres d'I- 
talie : 8c en coûtera bien encore au- 1 
tant à fes heritiers, s’ils veulent l’a- 
chever. Les Sapia étoient quatre frè- 
res bien unis , fbrt riches , pleins de 
cûeur 8c de fierté . oii ne cdnveftoit pas 
bien de leur origine-, non plus que de 
celle des Patz. -, quelques /traditions les 
failoient 'Venir dé racé Tàrtaré. Le » 

Roy 
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Roy les engagea dans fes intérêts 5 leur 
donna des Charges à mefure qu’il en 
vacqua dans le grand Duché de Lithua- 
nie} & les fit ainfi monter par degrez 
au niveau des autres. Tout d’un coup, 
ils eurent l’Artillerie , le Trefor , l’Ar- 
mée : l’aîné fut fait petit General , Ôc 
Cafielan de H ilna ; l’autre , • grand T re- 
forier} un troifiéme eut la Charge de 
grand Ecuyer, enfuite le Palatinat de 
Polotsko } le cadet , nommé Leon , ri- 
che de fon chef, par une Tante qui le 
fit heritier, eut les Charges de grand 
Maître de l’Artillerie, &de Trelorier 
de la Cour. 

Avec ces Dignitez les Sapia fe firent 
des créatures} & balancèrent enfin 
l’autorité des Patz,. La mort s’en mê- 
la auffi : le grand General de ce nom fit 
place à fon Ennemi Sapia , qui mon- 
ta à fon polie, & eut le Bâton avec le 
Palatinat de fVilna tout enfemble. Le 
grand Chancelier.ne furv„écut pas long- 
tems fon frere : ainfi les Sapia le trouvè- 
rent fans concurrens dans la domination 
defpotique. 

Mais le Roy n’a pas tiré l’avantage 
qu’il avoitefperé de leur élévation: en 
occupant le polie des autres , ils en ont 
pris les fentimens , leur haine pour la 
Cour , leur efprit d’indépendance , leurs 

liaifons 
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liaifons avec la Maifon d’Autriche j 
comme fi tout cela étoit attaché -aux 
Charges. Ainfi l’on a vû l’accomplif- 
fement d’une penlée prophétique qui 
échapaèurt homme de la Cour au com- 
mencement de la grandeur. des Sapia > 
putfque le Roy a regretté les Patz ams 
la ( {urtfr'^ comme ce Gentilhomme l’a* 
voit prévu ; 1 1 eft certain aulfi quec’é* 
tôietft deux* grands hommes , çapables 
de graadsdeflèins , fufceptibles de no* 
blés feîftHuens ÿ toucïîez de raifoh Ôc 
de vraie gloire : l’un, - habile, Senai 
téur , Ôc digne de l’ancien Sénat dè 
Rome j -l’autre, un des plus braves 
hommes 1 de fon temsôt de (on pais*: 
Il (butine tout l’effort des Turcs au 
combat dejurafno avec une fermeté vi- 
ve & prudente 5 & avoit donné des mar- 
ques frequentes de cette double gran- 
* deür d’ame dans les diverles occafions 
de guerre où il s’étoit trouvé. Les Sa- 
pia peuvent en avoir une fembhble j 
mais elle ell obfcur-e & fans pratique: 
Le Treforier a un grand fond de juge- 
ment folidc, & une dextérité fecrete 
à manier Tes intérêts j le grand Gene- 
ral n’en a que le titre & le fade 5 car 
depuis qu’il eft revêtu de cette Dig- 
nité,* il ri’a pas daigné fervir à'la>tête 
des Armées. Leon grand M àfai;edel’Ar- 
T*m. II. X tilleric 



$iz Les Anecdotes 
tillerie avoit une bravoure brutale & 
vigoureufe j 6c tous , beaucoup d’often- 
tation , de vaine gloire , 6c un fond 
d’ingratitude inconcevable. 

. Il a dojic fallu chercher encore des 
Seigneurs pour les oppofer àceux-cy , 
comme on les avoit oppofez eux-mê- 
' mes aux Patz i mais on ne trouve pas 
communément en Pologne des Sujets 
du grand ordre, ni de la fine trempe: 
à peine un fiecîc fournit- il de ces âmes 
nobles 6c caraéterîfées : Ainfi ceux que 
le Roy choifit pour lêrvir à fon dek 
fêin, 6c pour faire le contrepoids à la 
puifiance de ces Tiercelets de Prince, 
ne répondirent point à fon efperancc. 
Les Oguinski étoientdeuxfrcres, per- 
sonnellement amis du Roy 5 de Noble 
Famille î mais peu illuftrée par les Char- 
ges: 11 fit l’aîné Palatin de Tro qui 
cil le troifiéme Sénateur d’entre ceux 
du grand Duché de Lithuanie 3 enlui- 
te grand Chancelier : l’autre eut le bâ- 
ton de petit General avec la Dignité de 
Caflclan de Wilna . Ces deux hommes 
ont molli dans ces Charges,. 6c n’ont 
pris aucun afeendant. Le dernier 
ï«a 4 .efl: mort la * deuxieme année de fon 
élévation ; l’autre traîne encore une 
vie obfcurc en Lithuanie, traverfée de 
' beaucoup d’infirmitez, qui luy ont af- 
faibli 
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foibli le peu de genie qu’il avoir en 
partage : De forte que ce n’efl qu’un 
phantôme revêtu d’un nom , & un le- 
targique fuccombant fous le poids de 
* fa Dignité. # * n eft 

Le Roy comptoit en derniere ref- ca 
fourcc fur fes deux neveufc , fils de fa * s ô phie 
# Sœur & d’un Prince de * Radgivil , sobieska. 
Vice-Chancelier & petit General de * s’écrit 
Lithuanie , mort à fon Ambaffade de R * dXAT,llt 
Rome en 1680. C’étoicnt en effet deux 
jeunes Seigneurs d’une belle efperan- 
ce: leur éducation & leurs voïagesa- 
voient beaucoup ajoûté au naturel & 
a la naiflance. Le Roy de Pologne leur 
avoit ménagé des alliances confidera- 
bles avec les meilleures Maifons d’Alle- 
magne, en attendant les Charges qu’il 
leur deftinoit:* L’aîné époufaune Prin- Jf** 
ceffc de Saxe de la branche d 'Anhalt , Piince 
dont le Perce (t le premier Miniftre ôc Gcor8C ‘ 
le feul Confeil de l’Elcétcur de Bran- 
debourg d’aujourd’huy : Il fut nommé 
Palatin de Troï i n’ayant encore que iz. 

« . ans, à la Diété de 1 68 8 . mais la mort en- 
leva toutes ces clperances la même an- 
née avec fa perfonne : il a laiflé fon * ca- * s’appelle 
det heritier de fes grands biens , & de fa 
haine contre les Sapia , le Roy l’a fait 
Vice-Chancelier de Lithuanie en l’an- 
née 16903 mais ce n’eft qu’une jeune 
j '' X 2 tête* 
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324 Les A"necdôtés : 
tête fans experienee ôc fans autorité: 
Ainfi les SapU vegneüt leuls en ce grand 
Duché , où ils font plus abfolüj que : le 
Roy même 5 comme on le verra dans le 
fuccés de cette Dicte de Grodno , que je * 
vais raconter , après avoir parlé des af- 
faires étrangères qui fuivirent les Ex- 
ploits de guerre de la Campagne de 
l’année 1687.' ' ' ; 

La défaite du grand Vifir Soliman 
fut le coup mortel porté à l'Empire Ot- 
toman , à le coup de partie pour la 
Cour de Vienne , qui fçut bien profiter 
de ces avantages. Le General Dune§ 
valcl , fuivant les relies échapez de la 
Bataille, à travers le pont cTEffek^-, fe 
fai fit du Fort qui efb au bout y que les 
Turcs abandonnèrent fans avoir longé 
à mettre le feu aux mines qu’ils y avoicnt 
préparées pour le faire fauter. Il s’éten- 
dit enfuite au-delà de la Drave , dans 
plulieurs Places qui fe rendirent. Mais 
le Duc de Lorraine ne s’amufa point à 
ces exploits communs } il médita une 
entreprile de la dernierc conlequence ; * 

êc en vlnt à bout au grand étonnement 
des partis contraires. Il mena l’Ar- 
mée Impériale en Tranftlvanie qu’il 
reduilït, lanscoupferir, àlapuiflance 
de T Empereur} ayant obligé Michel ut" 
pajjy , Prince , oufiofpodardc ce pais là y 
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de donner Tes Places , de payer les con- 
tributions &le$ impofts établis fur luy » 
par les Turcs; de fournir le quartier 
driver aux Troupes Allemandes : ce 
qui ne coûta qu’un peu de négociation. 

L*e Duc de Lorraine s’étânt aproché de 
*• CUujembourg Ville principale » de la * 
Tranlïlvanie , ne donna pas le tcms au nap0 
Prince de chicaner fur les conditions 
dû Traitté. Tout s'établit l’amia- 
ble y les Allemands fe lailivent de tou- 
tes les Places ; & le Prince (p tint clos 
& couvert avec fa Cour dans fa re- 
fidence ordinaire ^à'Albej'nl^ vivant » . 

obfcurement fous la protection de ’3 uin > 
l’Ëmpereur* 1 : • 

*~' De-là s’enfuivit la reddition •* d’i *Appei- 
gria , Ville appellée par les Turc^lT-T^ 1 k * 
nexpugrwble , que la famine contraignit Eri». 
d’ouvrir lès portes. Le grand Vifir fe 
retira vers le Danube après -fà délai te, 

. d’ôù il voulut envoyer iioôo .Spabas^ 
chacun av ec un fac de farinadans -iïgria, 
poiir la ravitailler : mais cette -Cavale- 
rie, agitée déjà de l’efpritde révolté , 
refufa d’obéir : le refte de l’ Armée 
pouffé de la même fureur, commença 
à s’ébranler} 8c le Vifir, prévoyant 
le dcfordre 8c les fuites luneft.es qui 
ont mis l’Empire Ottoman à deux 
doigts de fa perte, fé fauva ftm.ive- 
î X 3 ment 
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ment par le Danube à Bellegrade j en- 
fuite de quoy l’Armée s’étant choifie un 
General , marcha droit à Conflaminople 9 
où elt arrivé ce bouleverfement étrange 
que tout le monde a fçû. * 

D’un autre côté , les Vénitiens pouf- * 
foient leur pointe avec la même vi- 
gueur. La prife des Dardanelles de Le- 
pante fut fuivie de celle de Cajlelnovo 9 
Place importante entre la Dalmatie êc ' 
la Adorée ' y & Morolini mena l’Armée 
potfd? le Navale à # # Porto. Leone , dont il le faifit j 
Pyrét des & d’où il mit à contribution la ville 8C 
Anciens* j e p al - s d es environs à' Athènes. 

i «37. . Au milieu de ces profperitez de la 
. „ Ligue , la Cour de Vienne crut devoir 
s’en fervir pour achever la reduéfcion 
du Royaume de Hongrie par l’étouf- 
fement entier de la liberté, que rien 
ne pouvoit plus foutenir. Les Turcs 
fe déchiroient enir’eux: Le Comte 
Tekeli retiré dans des Provinces éloi- 
gnées , ne pouvoit pas feulement fe- 
courirla Princeflela femme, qui étoit . 
fur le point de rendre Moncach , où elle 
tenoit depuis deux ans entiers contre les 
Troupes Impériales , qui bloquoient 
cette Forterelîè , & avoient emporté 
fa Palanque dés l’année precedente. 

La Cour de Vienne ne voulut pas laif- 
fer perdre ces favorables conjonétures : 

Elle 
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Elle fit couronner hautement l’Archi- 
duc JoJèph dans Prcsbourg , le mois de 
Décembre de cette annee 1687* fans 
aucune formalité d’éleétion ni de con- 
fentement des Etais du Royaume de 
Hongrie: on donna feulement à la 
Nation la legere fatisfaétion d’en fai- 
re prendre l’habillement à ce jeune 
Roy &: à tous les Seigneurs de fa Cour , 
à commencer par fon Gouverneur le 
le Comte de Salme : Tous leurs gens 
Furent auffi habillez à la Hongroife. 

. Dans ces entrefaites on affiegea Morin 
cétch dans les formes: * La Princefl'e , t * t E ^ é ' 
femme du Comte Ttkeli^ à qui cette de Nicolas 
Place appartenoit en propre , la defen- ^ d’ûn CU " 
dit avec une vigueur & une refolutionP rince Ra- 
heroïques. Elle fut aidée dans cette dé- f*,, 
fenfc par un Hongrois de réputation, nie* 
que les Mécontens avoient fouvent em- 
ployé aux négociations étrangères , 
nommé Abfalom , Comte de Lihenberg : 

Ï 1 avoir toute la confidence du Chef, 
conjointement avec un autre Seigneur 
du Pais appelle Fugue l , que • j’ay vû 
fouvent en Pologne. Enfin , le man- 
que de vivres ôç démunirions, le peu 
d’cfperancc de fccours , 5 c l’abattement 
du parti firent refoudre la Princeflc à 
rendre la Place. L’Empereur fe faifit de 
la perfonne de cette Dame , 5 c de fes 

X 4 deux , 

* > 
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deux cnfans, .fils ;de Ton premier mary 
le Prince Ragotski: Elle fut menée à 
Kiennc, 6 c renfermée avec f*u fille dans 
leConventdes Urfulines, tous la con- 
duite du Cardinal de Coionits : Evêque 
de Rxb -j le fils: fut envoyé aux Jefui- 
tes de Pmgue en Bohême. . Ce Siégé 
a été en ces quartiers d’unegrande ré- 
putation^ par l’importance ,dé la Pla- 
cé, lituée aux frontières :de Pologne , 
entre les montagnes de^ Krapaadcptn- 
dantes de ce Royaume , celles qui 
en font des rameaux, jointes à la 
Hongrie & . à la Comté de Maroma- 
roch lujette au Prince dé Tranfilvanie.- 
Aioncack etoit bien fortifié:., ' 6 c oc- 
cupoit d’ailleurs une hauteur -diffici- 
le : II y avoir une -Ville en bas, a fiez 
confiderable par le nombre & la ri- 
chefle des habitans , n’étant qu’une 
Palanque à l’égard des murailles. Le 
polte étoic de confeqyence pourl’éta^ 
bhflément des Troupes Impériales 
dans la l'ranfilvanie 3 & pour fermer 
le pafiage de Pologne aux Mécon- 
tens, qui ne pouvoient recevoir des 
avis ou des fccours que par ce Ro- 
yaume, 6 c par le col de Skgiù 9 d’où 
Moneach n’elf qu’à huit lieues. Les Al - 
lemands y trouvoient encore ce double ' 
avantage, qu’en ôtant ce pafiage aux 
- ' ennemis. 
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ennemis , ils fe l’ouvroienc à eux-mê- 
mes , pour tirer de Pologne par Stryc & 

♦ par Leepol , vivres , chevaux , poudres , 
draps, & toiles. JMous les avons vus 
en effet , dépuis cette prife , venir tout 
enlever à la Foire de Yarojlave, fans la 
participation<de la Coür , nide la Rei- 
ne même , qui eft Dame de cç lieu , êc 
qui en étoit pour lors à une petite lieue ; 
tant 1 -indolence Polonoife eit mépriféé 
desamis 5 & incapable de nuire aux en- 
nemis;: 41 s avoient d’ailleurs la clef des * 
portes de Skùlia , par leur iiaiforiavec 
îa princefle Dotiariere de Radgivil, 

Sœur dir Roy de Pologne , plus A utri- 
chiennô que P Empereur, pburainfi di- 
re; laquelle leur donnoit dés pafTeports , 

& un libre paffage par cette V iüe.de Ton 

Domaine. 

Pendant que la Cour de Vienne tra- u% 7 . 
vailloit avec fuccés à lîérabliflëmént de 
Tes affaires; celle de Pologne ruinoit 
les fiennes , par les diverles cabales, 
qu’elle nourriffoit dapsfoh fein. Elle 
partit de Zolkjef à la my-Decembre 
1687. pour aller à Varfovie , où fe dé- 
voient faire les noces du Starofta de 
Cr ace vie fils aîné du grandCbancelier de 
la Couronne JVidopolfki , avec la fille u- 
niqueduCaftelande tracovie, premier - 
Senateifrdu Royaume, petit General 

X y de 
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de la Couronne, de l’illuftre Maifon 
des Pototskj. La fanté du Roy fort fu- . 
jette à certaines coliques pierreufès a- ♦ 
voit fait différer le départ jufques-là : 
mais licureufement fon mal n’ayant eu 
aucunes fuites , la Cour arriva à Cou - 
ra la veille de Noël, &ypaflalcs Fê- 
tes. 4 

iÉ88. Leurs Majeftez fe rendirent après 
' à F arfovie , où l’on fit ces noces le 
quinze de Janvier avec toute la magni- 
• ficcnce qu’on peut s’imaginer dans une 
femblable alliance, qui unifloit deux 
Familles des plus puifiahtes & des plus 
illuftres de Pologne. Enfin elles ar- 
rivèrent à Grodno vers la fin du même 
mois , la veille de l’ouverture de la 
Diete , qui fc fit avec les ceremonies 
accoûtumées; 

y Les Lithuanoisy parurent en pom- 
peux équipage : Mais le grand General 
Sapia ne s’y rendit qu’un mois après les 
autres} par un certain efprit de mépris 
ou de vaine gloire , afin que fon arrivée 
eût plus d’éclat & de diftinétion* car 
la coutume de ces pais ell d’envoïer 
des Gentils-hommes & descaroflesau 
devant des Seigneurs. On vit encore 
paraître un nouveau Nonce extraordi- 
naire, que le Pape envpïa pourlucce- 
der à Palavicini Archevêque âïEphefe , 

qu’il 


Digitized by Google 



de Pologne. 331 
qu’il avoit fait Cardinal : Toutefois ce- 
luy-cy relia encore prés d’un an à Var- 
fovie , après la venue du nouveau, qui 
étoit un Prélat Napolitain de l’illullre 
Maifon de Cantelmt , habile négocia- 
teur , dune belle reprefentation , d’u- 
ne convcrfation douce & agréable : 11 
avoit été Inquifiteur à Malthe , Nonce 
à Venije , aux Cantons Catholiques des 
Suides , & à Cologne , d’où il vint à 
Grodno avec le titre à' Archevêque de , 
Cefaree. 

Le Comte de Doua Ambaftadeur de 
Brandebourg n’arriva que la veille, 
ou le lendemain de la rupture de la 
Diete. Le Baron ybrowski Envoïé ex- 
traordinaire de l’Empereur, fut le plus 
diligent : il s’y rendit en polie des pre- 
miers avec fon Gendre , lequel refidoit 
en Pologne , 6c étoit fecouru dans les 
cas extraordinaires de l’habileté du 
Beaupere , le plus fin , le plus vigi- 
lant , le plus adroit Miniftre de la Cour 
de Vienne. Les Cz.aars de Mofcovie y 
envoyèrent audi un reprefentant , pour 
fournir le relie de l’argent promis par 
le dernier T raitre , que la Diete devoit 
ratifier encore. Tous ces divers per- 
fonnages y joiierent leur rôlle allez 
bien 5 chacun lelon les intérêts de lori 
Prince. Les Audian ces publiques fu- 
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rent fort éclatantes à la manière du 
pais 5 particulièrement celle du Non- 
ce, qui tient un grand rang en Polo- 
gne , où il a une Jurifdi&iori & un 
Tribunal, par lequel laCourdeRome 
tient en bride la Repulique. 

Il commença fa négociation par un 
endroit bien délicat , qu’il Içeut ma- 
nier bien délicatement aufli , & plus 
heureulement encore. Les Sapia pouf, 
fez par la Maifon d’Autriche , voulu*- 
rent couper chemin aux prétentions de 
la Cour pour le Prince Jacques ^ls aîné 
du Roy, qu’on vouloir faire afleoir iur 
le Thrône à côté du Pere: Il l’avbit 
obtenu au Senœt-cfnfiilte de Leopol l’an- 
née i68<î: cela avoitétéfuividu com- 
mandement des Armées la Campagne 
d’après, avec l’entrée aux Confeilsdc 
guerre tenus à Boushach , comme je l’ay 
dit cy : devant: & l’on efpercit decon- 
iommer la chofe par la (eance en Diel 
te > préjugé eflentiel pour lafuccefiion, 
non pas toutesfois infaillible. lutsSapia 
s’élevèrent contre ces démarches \ Ôc 
firent agir le Nonce , pour obtenir 
qu’on éloignât le Prince : Ce Miniftre 
en prefla leurs Majeftez par l’intérêt du 
bien public ; par les Tacrées confidera- 
tions de l’union fi necelîaire entre les 
Membres de la Republique & le Chefs 

par 
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par les befoins preflàns de l’£tat; par 
la crainte de la rupture de la Diete. 
pans ces entrefaites , nouvelles arri-. 
vercrit quelesTartares avoient fait une 
coude en Volhynie & en Rujfie jufques 
à Jotkjef ; dans laquelle ils avoient 
forcé des maifons fortes , des Châteaux 
de brique , 1 des Villes paliflâdées; en- 
levé des Compagnies de Houffars , des 
Regimens' entiers d’infanterie } em- 
mené des Gentilshommes , des* Da- 
mes, 8c nombre de Païfans : ce qui fit 
croire que les Tartares avoient des Ja- 
niflaires Turcsen croupe; parce qu’ils 
n’ont pas accoutumé de faire de ces 
fortes d’expeditions , ni de forcer feu- 
lement des chevàux de frile : Mais cet- 
te Nation s’eft aguerrie , & a façonné 
les Troupes à l’ufage des armes à feu, 
à attaquer les retranchemens, à faire le 
même fer vice que l’Infanterie ôc les 
Dragons, Tant-y-a qu’ils firent un ra- 
vage épouvantable ; 6c brûlèrent, en- 
tr’autres , vingt-cinq Villages du Roy 
fur les confins de Rujfie 6c de Podolie , 
ou Sa Majefté avoit été chafler au re- 
tour de l’Armée, le mois de Septem- 
bre auparavant. 

Le Nonce redpübla là deflus fes in- 
llances ; & obtint enfin l’éloignement 
du Prince aîné ; qui partit de Grodno 

le 
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le propre jour des Cendres , troifîé- 
me de Mars , fous prétexte d’une par- 
tie de voïage au Mont de Paz.z.i, pour 
voir ce célébré Monaftere. Il fut dc-là à* 
Wilna> pour chaflcr aux environs i en- 
fuite fe retira tout-à-fait de Lithuanie ,. 
& alla à Brodij. Mais cette complai- 
lance de la Cour ne fut d’aucune utilité 
pour le fuccés de la Dicte. L’Empe- 
reur avoit fes raifons pour la faire caf- 
fer j & en avoit pris toutes les mcfurcs 
avec les S*pU Scieurs amis, qu’il com- 
bla de prefens, parmi lefqucls étoienc 
cent pièces du plus précieux vin de 
Hongrie > & une confifcation de cer- 
tains biens du Comte Tekjsli , fituez 
fur les frontières de Pologne , donnée 
au grand Maréchal delà Couronne Lu- 
bomirskiy faus-filéavec 1 ésSapiax Audi 
la Diete fut-elle cailee dés le premier 
mois , avant même qu’elle eût commen- 
cée. 

Pour entendre cette circonftance , il 
faut Ravoir que la Dicte n’a point d’a- 
étivite avant la nomination d’un Ma- 
réchal des Nonces : C’eft le prélimi- 
naire efîentiel : lé Sénat ne fait rien 
jufques-îà, non plus que la Chambre- 
Bafle; laquelle doit, avant toutes cho- 
fes, aller baifer la main du Roy , fous 
la conduite de fon Maréchal, qui porte 
. : . la 
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k parole. On travailla inutilement à 
le faire 5 parce que d’abord qp chicana 
l’entrée de certains Nonces 5 les uns à 


caule de leurs affaires litigieufes 5 les 
autres parce qu’ils étoient décrétez pour 
dettes ou crimes j les autres pour diffe- 
rens fujets d’cxclufion. Les Lithuanois 
commencèrent à attaquer ceux de la 
Couronne, principalement les amis de 
la Cour : Les Polonois récriminèrent 


fur les partifans des Sapia $ entr’autres 
fur un nommé Dombroskj Chef de par- 
ti êc grand braillard : Il rctenoit in- 
juftement un bien adjugé au Caftelan de 
WUna , petit General de Lithuanie , 
créature de la Cour , Beaufrerc du 
grand General de la Couronne. Dom- 
broski fut mis hors de la Chambre > fon 


Collègue voulut le fuivre, ôt protefta de 
ne point rentrer fans luy : On mania 
cette affaire épineufe avec toute la dex- 
térité poflible i le Caftelan fe relâcha 
de fes droits à la prière de leurs Ma- 
jeftez ; 5 c rendit la voix à Dombroski , 
en levant l’exclufion. Une pure chi- 
canne de formalité empêcha l'accom- 
modement : Ce Nonce ôc fon Collègue 
voulurent être priez par la Chambre $ 
& demandèrent une députation dgns 
les formes : les Polonois s’en mocque- 
rent. Enfin , après cinq femaines de 

vaincs- 
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vaines conteftations , on interpella ks 
Lithuanois de vouloir travailler à l’é- 
lection du Maréchal. Ceux -cy s'a 4 
heurtèrent à vouloir faire réhabiliter 
leurs Collègues avec éclat , auparavant 
que de parler d’affairés : demanicreque i 
le terme de læ duree de la Chambre* 
Balle étant empiré ,* les Polonôis fe-le^ 
verent , & déclarèrent que là Dïétte 
n’avoit plus d’aélivité : ainlî elle finit 
fans être commencée. 

Les deux partis le reprochèrent 1 mu* 
tuellcment la rupture, 6c fe fepate- 
rent fans être convenus du fëit* Le. 
Roy tint enfuite un grand ConfèiL, 
ou SenAt-ConftiltC) pour remédier au 
mal , & réparer ce delordre : mais Ie mê- 
me efprit d’aigreur & de divifitSn préfida 
encore à cette Aflemblée : Chaque Se- 
a nateur porta <fon * vteu ou fuffràgéfe 4 
Ion l’intérêt qu’il avoit embrafle. Le 
Palatin de Siradie , Pignonzje , qui étoit 
la créature du Roy , 6c Ton Penlion- 
naire de deujc mille écus lur lés Salines 
de Cracovie , fut neanmoins le plus dé- 
chaîné à déclamer contre fon Bien- 
faéteurj qu’il traitta de Tyran, d’op* 
prclîèur du peuple , de violateur des 
Loix 6c des Conftîtutions , d’ennemi 
de la patrie , de deftrbéteur de la liberté 5 
6c tout cela en face du Roy même : 

D’autres , 
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D’autres , moins hardis ou plus mo- 
dérez que ce Palatin, né laiflèrent pas 
que de loucher fur les mêmes cordes : 

Mais il s’en trouva d’equitables qui rc- 
pouflerent ces calomnies L’Evêque de- 
Kiovic t Zalouskh quoique mal fatisfaitde 
la Cour , qui luy avoit fait défendre l’en- 
trée de la Chambre de leurs Majeftez , 
pour quelque broüillerie d’entre la Rei- 
ne & ce Prélat ; dont il étoit la créature* 
Zalouskj , dis- je, répondit au Palatin 
avec vigueur* luy reprochant aigre- 
ment fa pétulance & fon ingratitude. 

Enfin le Roy , qui parle toujours le der- 
nier dans les Confeils, & luy-même 
fans # Chancelier,, ce qu’on appelle 4 E “ Dic " 
icy , parler ex trono * répondit a tous les Audunces 
points de ,1’accufation de Pignonz.e avec p C a 5e y tou . 
une force admirable , & un mépris no- jours parle 
ble & fier, fans daigner apoftropher ^ lce ". 
ce Palafin* ni luy reprocher fon in- 
gratitude. 1 . - 

Ce détail mal expliqué dans les Let- 
tres qu’on écrivit aux pais étrangers, 
donna lieu à mille faux bruits qui s’y 
répandirent touchant la dépofition du 
-Roy de Pologne, qu’on diloit s’être 
retiré en Suède : à quoy ne contribua 
pas peu fon voïage de Wilna. 11 parut . 
auflî à Grodno un Ecrit en forme de Ma- 
nifeste ou de Palquinade politique , cn- 
7 \m. II. Y fuite 
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fuite de ce grabuge ; C’étoitune Satire 
effroïable contre leurs Majeftez j & on 
la furprit entre les mains d’un Secrétaire * 
de quelque Seigneur de la cabale, le- 
quel en faifoit des copies pour les fe- 
mer} on la fit brûler par la main du 
Bourreau , en pardonnant à l’Ecrivain , 
pour ne pas remonter à la fource & à 
l’Auteur. 

Voilà quelle fut l’ifÎQë de cette Die- 
te , que j’ay voulu raconter fans inter- 
ruption, pour en donner une idée 
moins eonfufè. Les autres incidens ne 
font pas de grande considération } &je 
ne m’arrêteray qu’à une cérémonie par- 
ticulière, aufujetdes funérailles faites 
à la mémoire du grand Ecuyer de Li- 
thuanie Sapia , mort l’année d’aupara- 
vant : ce qui touchera fans doute la cu- 
riofité du Leéteur. 

J’ay déjà remarqué qu’une des plus 
fortes dépenfes des Seigneurs Polo- 
nois, eft celle des funérailles} qu’ils 
font long-tems après le deceds, en 
maniéré d’Anniverfaire. Ils préten- 
dent faire éclater la douleur à propor- 
tion du fafte} 2c comme la Nation ai- 
me fort le banquet & la table, ils font 
un feftin magnifique aux Enterremens 
de même qu’aux Noces} ce qu’ils ap- 
pellent * U repas de douleur. Les mau- 

folées. 


Digitized by Coogli 



de Pologne. 339 
fblées^ l’illumination, toute la parure 
enfin eft fuperbe : les funérailles ordi- 
naires des grands Seigneurs coûtent 
vingt mille écus ; j’en ay vû de cent 
mille francs: & celles que fit le grand 
General de la Couronne pour fa fem- 
me, alloient encore au-de-là par la 
grandeur de la Chapelle ardente , 
qui étoit un ouvrage prodigieux de 
fculpture. 

Celles des Officiers de Guerre , ou 


des Seigneurs qui ont des Compagnies 
de Houjfars , fe font avec une cérémo- 
nie particulière, qui tient encore un 
peudu Paganifme. Après le Service, 
l’Oraifon Funèbre , les Prières autour 


du cercueil , qui eft couvert de drap 
rouge, garni de clous dorez, fur le- 
quel on met le labre, * le bâton de* s’appei. 
commandement, le bonnet prnéd’u- 1 ,'//?^* 


ne aigrette de plumes de Héron avecs»^w, 
•des pierreries; après, dis- je, les cé- 
rémonies de l’Eglife, on fait entrer, 
le long d’une carrière, faite de plan- 
ches depuis la porte jufques au Mau- 
folée, quatre Cavaliers, l’un après 


l’autre, comme des coureurs de ba- 


gue, armez de pied en cap j fuper- 
bement montez ; lefquels vont jetfer 
fur le cercueil , l’un les fléchés , l’au- 
tre le bâton, le troifiémele fabre & le 
Y 2 refte 
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relie de l’armure ; le quatrième y brile 
la lance à courfe de cheval 5 duquel il 
fe laîHe tomber , comme pour faire 
connoître que la mort eft le terme fa- 
tal de toute la grandeur humaine: 
Cette derniere ceremonie eft feule- 
ment pour les Seigneurs qui ont 
été Capitaines de Houffars ; 6c celuy 
qui brile la lance eft un Houjfar auflî, 
armé 6c paré à leur maniéré. Ces Ca- 
valiers entrent au bruit des Trompet- 
tes 6c des Timbales : ce qui reflèm- 
ble en toute façon à un vray carrou- 
fel; 6c fe termine par une décharge 
de fix volées de canon , 6c par un feu 
de moufqueterie. L’Églife n’eft pas 
tendue de noir, comme en France, 
mais de tapifîèries de haute-lifle , ou de 
verdure : Et toute cette difparade for- 
me un afTemblage bilàrré de pompe 
funèbre 6c de fête galanîe , qui ne bif- 
fe pas de paroïtre trille 6c lugubre, 
quoique magnifique 6c faftiieux. 

On fit de femblables funérailles à 
Warfovie pendant la Diete de mil 
fix cens quatre-vingt-un pour le Prin- 
ce de Radgivil Reau-frere du Roy, 
Vice-Chancelier , 6c petit Maréchal 
de Lithuanie, décédé à Èoulogne au 
retour de fon Ambalîade de Rome ; 
où il étoit allé demander du lecours 

pour 
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pour la guerre que la Pologne tneditoit 
contre les Turcs: Et à la Dicte de 
Grodno , qui eft celle dont je parle, 
on fit dans la grande Eglife de cette 
Ville les funérailles du grand Ecu- 
yer de Lithuanie , l’un des quatre 
Sapia , de la maniéré que je viens de le 
dire. 

Pendant le fejour que nous y fif- 
mes, tout fut allez trille à la Cour; 
tant à caule de la fituation des affai- 
res, fort broiiillées entre le parti du 
Roy & ccluy de la Cabale Autri- 
chienne, à la tête duquel on voyoit les 
premiers Sénateurs, & les plus pui fi- 
lantes Mailons ; que par le aeüil fur- * w, elo 
venu pour la mort du grand # Chan-/ ,o/,kt - 
celier de la Couronne , Beau-frere de 
la Reine, décédé à JVarfovie le quin- 
ze Février. C’étoitaflûrement unfu- i6it. 
jet d’une grande capacité, d’un pro- 
fond lçavoir, d’une droiture d’ame in- 
flexible; bon Pere de famille, bon 
Mary, bon Républicain , bon Jufti- 
cier. On remarque là-dellus, que 
tous les Decrets qu’il a rendus , ont é- 
té toujours reverez , fans que le Con- 
ifcil lupréme du Roy , auquel on en 
appelle en plofieurs cas, en ait calîé 
ou modifié aucun. Il avoit, dans ces 
derniers tems , embralfé le parti op- 
.Y} * pôle 
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pofé à la Cour -, 6c devoit déclamer, 
fur tout, contre le fejour du Roy en 
Rujfie. Les deux arc-boutans de cet- 
te Faéfcion nouvelle , étoient ce grand 
Chancelier, 6c le Cardinal Radgios^i^ 
dont on n’a jamais bien fçû les projets , 
parce que le premier fe Tentant aller 
à fa fin , fit brûler devant luy par fa 
femme toutes les lettres de l’autre, 8c 
celles des conjurez} de quoy la Cour 
a témoigné quelque froideur à-fa veu- 
ve; fur tout, pour avoir elle-même, 
apres la mort du grand Chancelier, 
achevé de brûler d’autres lettres con- 
cernant $ette affaire , qu elle trouva 
dans Tes caflettes. Du refte» il étoit 
ferme 6c entier dans Tes opinions juf- 
ques à l’opiniâtreté } foutenoit fes amis 
avec vigueur, même fans diftinétion 
de cas. Il étoit fort réglé dans fa dé- x 
penfè, fort magnifique en équipages, 
en domeftiques , en meubles à la Fran- 
çoife , en table délicate 6c abondante : 
je n’ay point vû de Maifon plusgrof- 
f e ni plus propre que la fienne } de Sei- 
neur mieux fervi ni plus refpedtéque 
luy dans toute la Pologne} de domc- 
ftiques plus fournis, plus exaéb, plus 
honnêtes , ni mieux vêtus que les 
liens: Un coup d’œil fuffifoit pour les 
faire agir } 6c jamais le ülence n’are- 
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gné plus fouverainement dans les Mai- 
ions Religieufes , qu’il étoit oblervé 
dans Ton Palais. Son extérieur ne di- 
ioit point tout cela : Le grand Chan- 
celier avoir une phifionomie {ombre, 
taciturne, même un peu épaifte* quel* 
que difficulté de s’exprimer y peu de 
brillant dans la converiation j peu de 
maniérés ouvertes * mais un jugement 
& une pénétration au-deflus de tous 
les plus habiles Sénateurs du Ro- 
yaume. 

Il avoit été choifi pour l’ Ambafîadc 
que la France avoit exigée de laCour 
de Pologne , pour lafatifa&ion authen- 
tique dûë à Louis le Grand, 
au fujet de l’infulte faite au Marquis de 
Vit-, -y Ton Miniftre pendant la Diète 
de 1 68 3 j Ce fut un pénible ouvrage 
à l’égard du Marquis de Bethune, le- 
quel obligea leurs Majeftés Polonoifes 
à faire cette démarche \ ôtà la faire par 
la perfonne d’un beau frère de la Rei- 
ne, Grand Chancelier du Royaume, 
& perfonnellement Grand Seigneur. 
Celuy-cy en avoit bien connu le my- 
ltere 5 6c s’en étoit long tems deffen- 
du fous divers prétextes^ mais leurs 
Majeftés perfuadées par le Marquis de 
Bethune, travaillèrent elles-mêmes avec 
chaleur à déterminer le Grand Chance- 
Y 4 lier 
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lier, homme opiniâtre & ferme 5 le- 
quel enfin fe rendit à leurs defirs plutôt 
qu’à leurs raifons. * 

La mort du Grand Chancelier fut 
luivie de celle fon fils- aîné, qui se- 
toit marié un mois auparavant: Elle 
eut cela de particulier, qu’arrivant dix 
jours après celle du Pere , ils ignorè- 
rent tous les deux la deftinée l’un 
de l’autre : le Pere , îe portant mieux 
en apparence, le fils prit ce tems-là 
pour aller voir fa femme dans une mai- , 
îon du Caftellan de Cracovie 5 où il mou- 
rut de fièvre violente, tandis que le 
grand Chancelier retomboit à 1Varfovie y 
auquel on cacha l’état du Starofia fon 
fils, commeaufils, l’extremité’ du pe- 
re & fa mort. 

Il le pafla une chofe dans le Sénat, 
pendant la tenue du Confeil , au fujet 
du Cardinal Radgioskj , qui mérité fâ 
place parmy ces remarques. Quoique 
la Republique foit fort foûmife à la 
Çour de Rome , & qu’elle regarde avec 
vénération les dignités Ecclefiaftiques* 
Elle ne fait pas grand cas du Çardinà- 
lat > la Pourpre ne donnant icy aucun 
rang , n’y aucune feance ; un Evêque re- 
vêtu de cette luprême dignité, n’a fa pla- 
ce au Sénat que lelon le rang 8c l’ordre 
de fon Evêché > ce qui fait que les Polo- 
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nois ont de tout cems négligé les gran- • 
deurs étrangères} fit cédé même aux au- 
tres nations, les droits de leur nomina- 
tion au Cardinalat : nous en avons deux 
exemples modernes en deux Prélats 
François , Ambafladèurs en Pologne,^ . 
aufqucls les * deux derniers Rois, élûs* 
pendant leurminiftere, ont donné leur 11 L 
nomination , préférablement à des Po- 
lonois, qui l’ont vû lans jaloufie: l’un 
eft le Cardinal de Bonny , qui étoit 
Evêque de Bejters pour lors } & a été 
enfuitc Archevêque de Touloufe , puis 
de Narbonne , & grand Aumônier de 
la Reine} lequel fut nommé au Cha- 
peau par le Roy Michel , qu’il avoit fait 
élire; l’autre eft VkLvêqucdc Marfeille, 
depuis * Evêque de Beauvais , qui a eu* u ® n f ^ 7 E *' 
aufli la nomination du Roy régnant , veque de 
Jean troifiéme , à l’éleéfcion duquel il 
a bien plus contribué que fon préde- cordon 
cefleur n’avoit fait à celle de Michel^ c,t ’ 
on doit même luy rendre cette juftice,aupara- 


qu’en cela , il a fuivi fes ordres avcc!ç"jé au . 
fidelité , & les a exécutés avec pru-iowd’hujr 

7 r IcCacdi- 

dCnce * naldejan- 

Il y a eu donc fort peu de Cardinaux Jon-Foi- 


Polonois : je ne fçache qu’un certain O- 
(ius Evêque de Warmie dutemsdu Con- 
cile de 7 rente } un Evêque de Cracovie de 
la maifon dcJRadgivil; & le prince CV*- 
Y 5 fmir 9 
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fimir , fils du Roy Sigifmond III . qui a 
été Roy luy-même après Ton frere 
Ladijlas IP. Maison commence aujour- 
d’huy à revenir de cette folle indifféren- 
ce : Les Polonois ont fort goûté les 
prééminences du Cardinalat , depuis 
qu’ils ont vû, en la perfonne de l’E- 
vêque de Warmie , 8c en celle du Non- 
ce PaUvicini , l’éclat de cette dignité , 
qui ne cede point le pas aux Princes 
de la Maifon Royale de Pologne. Ils 
fe font reprefentés un Abbé d 'Henoff^ 
envoyé du Roy auprès du Pape 5 le- 
quel a été fait Cardinal en la promotion 
de 1686. du propre mouvement 8c de 
la bonne volonté du Pontife j ils fefont 
reprefentés, dis-je, cefujetdifputant 
de préfeance avec les plus grands Prin- 
ces, même les Souverains, luy qu’on 
a vû rempant 8c obfcur en fan propre 
pais fans dignité , fans confideration 
quç celle de fa vertu de fa pieté , de 
fon mérité perfonnel. Cela a reveillé 
l’ambition des Evêques > les a rendus 
plus foûmis 8c plus attachés à la Cour 
de Rome , qu’ils ménagent en toute ren- 
contre avec une delicatcfîe intereflée : 
l’Evêque de PojnAnic entr autres , aune 
fi grande dévotion pour la pourpre , que 
dans la penfée de fe faire un mérité 
auprès du Pape Innocent XI. il a re- 
mué 
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mué toute la machine de la Diète en 
1689. particulièrement le Clergé , 
pour faire condamner au feu un mal- ' 
heureux Gentilhomme Lithuanois , ac- 
eufé d’Athëyfmc, quoy que, repentant 
& revenu à la faine doébrinc , fans avoir 
jamais enfeigné la mauvaife ; cet hon> 
me avoit été arrêté contre les Loix fon- 
damentales de l’Etat, qui ne permet- 
tent pas qu’on arrête un Noble avant 
de l’avoir condamné : 11 étok accufé 
par des gens qui en vouloient à fon bien -, 
il avoit vécu en Chrétien, fondé une 
Chapelle , fait des œuvres pies dans ion 
Teftament : tout fon crime étoit d’a- 
voir réfuté, à la marge d’un Livre fait 
par un certain * ^ftehus lur l'Exiftencc * Auteur 
de Dieu, les foibles raifons dont elleétoit Al * 
prouvée par cet autheur. Il mettoit à 
la fin de chaque raifon donc l’autheur 
le fervoit , ergo non efi Dens : voulant 
dire que la même raifon dont il préten- 
doit prouver l’Exiftence d’un Dieu, 
prouvoit tout le contraire , tant elles é- 
toient foibles , fans pourtant en douter 
luy même : auffi le faint Office , & le 
Pontife Romain , defaprouverent fort 
la conduite de la Diète 3 crièrent fort 
contre ce rigoureux decret, dans une 
lettre que le Pape écrivit à fon Nonce 
en Pologne , dont j’ay vû l’original. 

Pour 
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Pour revenir au Cardinalat, je diray 
que la Pourpre ayant commencé à é- 
bloüir les yeux des Polonois , l’Evêque 
dtîVarmie Rtdgioski, fut encore porté 
à la louhaitcr , par le Marquis de Bethu- 
ne Ton amy intime} lequel luyfitcon- 
noître la beauté 6c l’éclat de cette digni- 
té} & perfuada enfuite la Cour de Po- 
logne de porter ce Prélat dans cette ren- 
contre , pour tâcher d’éloigner l’Abbé 
d'Henojf , qu’on foupçonnoit avoir bon- 
ne part à l’afte&ion du Pontife , 6c dont 
onn’étoitpas content, ny en France, 
ny en Pologne : tout Ton manège réü£ 
lit, quant à la promotion de l’Evêque 
de Warmit ♦ 6c lî la Cour de Pologne 
ne pût exclurre l’Abbé d 'Hcnoffi le 
-Marquis de Bethune eut la fatisfaétion 
de voir élever un amy, cjui étoit d’ail- 
leurs amy de la France} a laquelle ila- 
voit gagné par là un partifan zélé dans le 
Conclave. Le Cardinal Radgiosk.i t na 
porté loin fa reconnoitfànce à l’égard du 
Marquis de Bethune: il fut neanmoins 
d’abord allez embaraflé de fa dignité , 
parce que Ton Collègue Palavicini luy 
en fit connoître le devoir 6c les préro- 
gatives : il fit même venir de Rome des 
ordres pour tous deux , de ne donner 
la main à perfonne , pas même aux Prin* 
ces fils du Roy de Pologne : ainfi la 

' créature 
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Créàture de ce Monarque , à qui elle 
devoit toute fa grandeur, fut obligée 
de facrifier Pintereft de fà reconnoi£. 
fance envers Jon bienfà&eur & fon pa- 
rent , à Pindifpenfable jaloüfîe du Car- 
dinalat. Dans les commencemens il 
biaifa autant qu’il pût, évita les ren- 
contres délicates , pour ne pas donner 
ce chagrin aux Princes de prendre la 
main fur eux: & à l’égard des Evêques 
les Confrères, il ne fe trouva plus dans 
aucune aflemblée ny ceremonie d’E- 
glife en rang de Sénateur 5 parce que 
fes anciens ne voûtaient pas luy ceder j 
& que luy , de fon côté , ne pouvoit 
avilir laPourpre, jufques àlaloûmet- 
tre à l’ordre de Ibn Evêché de Warmie‘ 9 
ordre étably dans la République, in- 
violable dans le Sénat, qui nerecon- 
noît aucune dignité étrangère. Ainfi , 
le Cardinal Radgioskj , Ce ménageant a- 
vec la Cour, fe tenoit en lieu tiers, 
hors de Ion rang; attendant que le grand 
Archevêché de Gnefne vint à vacquer , 
pour faire cefler la conteftation par fa 
prééminence 3 car il eû le Primat, qua- 
lifié premier Prince de Pologne 3 lequel ne 
reconnoît que le Roy & le Pape au def- 
fus de luy 3 gouverne dans Pinterregne , 
comme le Camerlingue delafainteE- 
glile pendant la vacance du Siégé. 

L’An- 
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L’Année d’après fa promotion au 
Cardinalat, ce bénéfice vacqua tout à 
propos > & le Roy le luy donna j ce qui 
termina la difpute à l’égard des Evêques 
£c des Sénateurs 5 mais comme il n’en 
avoit pas encore les Bulles lors de la 
Diète de Grodno , il craignoit que fes 
confrères ne luy fiflent là-deflus un re- 
lie de chicanne : Ion amy le Marquis 
de Bethune l’aida encore dans cette ren- 
contre: l’Evêque de Cracovie , le plus 
interreflé, comme le premier de tous i 
& gagné par les foins du Minillre de 
France, dit en plein Confeil au Cardi- 
nal , au nom de tous les autres Evê- 
ques, qu'il r? avoit pas befoin de Bulles , 
pour être reconnu au Sénat , ou la feule 
nominatoin du Roy avoit droit de donner 
le rang la feance > que les Bulles ne fer - 
voient que pour les fondions fpirituelles 
dans le Diocefe de l' Archevêché ; Qtfain- 
fi, pour rendre à Cejar ce qui étoit du a 
Ce far , il devoit prendre fa place de Pri- 
mat , puifque fa Majcflé V avoit nommé a ce 
fuprême Grade 5 Cr qu'il rendrait à Dieu 
ce qui étoit du k la Majeflé Divine , en dif- 
férant le facré Minijlere d' Archevêque juf- 
ques kl' arrivée des Bulles Cr du Pallium. 
Après ce dilcours le Cardinal prit fans 
façon le premier fauteiiil. 

La fortune de cette Eminence mérité 
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ici une petite digrcflion, dont le Lec- 
teur me fçaurabon gré fans doute. II 
étoit Cadet de fa maifon , deftiné aux 
armes, envoyé en France pour y appren- 
dre Tes exercices* 6c il fe trouva à la mort * 
tragique d’un neteu du Cardinal Mafa» 
rin * lequel fut berné par fes camarades , 
ôc tué par la faute de ce Polonois , qui 
lâcha le coin de la couverture: à fon re- 
tour il changea de party , 6c endofla la v 
3 outanne;il parut enluite à la Cour, lors 
de la preiniereDiéte de Grodno en 1 67 9. 
avec un feul Valet comme un fïmple 
Ecclefiaftique : l’année fuivante le Roy 
luy donna une Abbaye confiderable * 
peu après ; l’Evêché de VI' arme en Pruj- 
fe , qui vaut plus de quarante mille Rix- 
dales de revenu , avec titre de Prince, 

& pouvoir de battre monnoye.En 1685. 
le Roy luy donna * les petits Sçeaux : *Ltchar- 
enfin l’année d’après , cet homme » chance-*" 
qu’on regardoit à peine au commence- ü«. 
ment de fa venue à la Cour , y paroît re- 
vêtu de la Pourpre* difputc de préfcean- • 
ce avec les fils du Roy: on luy jette , 
pour ainfidfie, les Charges à la tête* 

Car il fallut le prier pour celle de Vice- 
Chancelier , qu’il n’accepta que pour fai- 
re plaifir à la Cour, fort embaraflee pour • 
lors du choix d’un fujet qui luy convint 
dans ce pofte : enfin il devient Grand 

Arche- 
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A rchevêque j & attendant fes Bulles, il 
jouit pendant prés de deux ans, de l’Evê- 
ché àeWarmie, des petits Sçeaux, & 
d’une grande partie du revenu de l’Ar- 
cheveché de Gnefne tout enfemblcj 
c’eft-à-dire dè plus dé fix vingt mille é- 
eus de rente. 

'Voilai peu prés, tout ce qui fe pafla 
de remarquable à Grodno : d’où, après les 
Confeils, le Roy alla àfViltia , où il nV 
voit pas encore été depuis fon éleâion« 
6c y fit une entrée magnifique j pen- 
dant Ton féjour dans cette capitale, il 
tint les jugemens pour les affaires du 
Grand Duché de Lithuanie ; & retour- 
na enfuite à JVarfovie , où la Reine s’é- 
toit acheminée des le vingt-fixiéme de 
ms. Mars, à caufe de Ion indifpofitionqui 
l’avoit empêchée de fuivre le Roy à 
PVilna. La Reine arriva à Warfovie^ au 
commencement d’ Avril; & me dépêcha 
le lendemain du jour de Pâques, dix- 
neuviéme de ce mois, pour aller en 
France quérir le frere Ange Religieux 
Capucin , dont les remedes l’avoient 
autrefois foulagce ; & aufquels Sa Ma- 
jefté avoit quelque foy : mais avant de 
lorcir de la Lithuanie, il faut dire un mot 
• de ce pais, qui eft très confiderable. 
Lithuinie Tout Le monde fçait que le Grand 
Duché avoit autrefois un Souverain 
*<*. particu- 
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particulier, dont le dernier, nommé 
yithol -Jagellon , époufa Edwige fille 
du Roy "de Pologne , avec laquelle il 
fut élûj ce Roy de Pologne n’ayant 
point laiflé de mâle. Jagçllon unit à la 
.Couronne fon Etat de Lithuanie 3 mais 
auquel, il cpnlerva dans cette union, 
fon même droit , fes mêmes charges, 
fes mêmes privilèges , comme s’il ^voit 
encore un Souverain particulier & une - 
Cour feparée : Ainfi le Grand Duché 
n’a pas été réduit en Province, com- 
me les autres qui compôfent le Royau- 
me 3 Mais a été feulement uni à la Re- 
publique^en maniéré de Principauté al- 
liée : il a fon armée à part , avec fes • 
Generaux ïndependans de ceux de la f 
Couronne 3 laquelle armée campe, a- 
git, marche, prend fes quartiers, fait 
vfes levées feparement^ufli, fonTIrefor 
& fes Officiers n’ont rien de commun 
avec le Trefor de Pologne 3 les Char- 
ges de la Cour Confervent le même or- 
dre, & lemêmerang, que s’il y avoit 
un Grand Duc s il y en a un pareil-nom- 
bre , & d’auffi grand éclat que dans 
la Couronne 3 avec les mêmes Mini- 
ères d’Etat 3 exçepté des Référendaires 3 
à. la place defquels il y a des Officiers 
de même fonétion, ious un nom dif- 
férent , appellés Pijjars , c’eft-à-dire Se - 
Tem; II. Z ... eretatreSf 
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crctaïrcs , proprement Ecrivains. 

La Lithuanie a un fupreme Tri- 
bunal, comme la Pologne j ’étâbly à 
Wtlna , à Novoçroâèkji Sc à Aünskj •> trbis 
de Tes Vailles , où il rient lesfeanceSpàr 
Semefhe > fçavoir à Wtlna d'abord , en-* 
fuite à Novogrodek^ , puis à Vlii'iïa en- 
cor e } après à Ad in ski : enforte qu e Wïl- 
v par diftinétion, a le Parlement (rx 
mois de l’année ; ' 6c les deux' autres rie 
l’ont que d’une année à l’autre : outre 
cette différence d’avec celüyde' Pôlo- 
gne, il y en a* Une cônfi'derable quant 
* Dans le au pouvoir j * le Tribunal de Pologne 
d” roîo- e(t Souverain , duquel on n’appelle ny 
gne, il y a au Chancelier * ny au 'Roy , ou' Ion 
cin^De- Confcil fupvême’ : fes decrets font a- 
, pmc* eu dreflèz au ùtarofta déjurifdiétton , 'dàns 
fcîïe iZ l’étendue duquel les biens en ’qüeiïiôn • 
& ce font ’ f°nt*fitués i lequel Starofta ell obligé 
eux qui de les Toufcrïré 6c faire exécuter / • foüs 
Maréchal P c i ne d’une groflè amende peëuniaire 
comme lêpour le déni de Juftîce : 6c en' ce cas 
prefidem» j es p art j es s’addrefTent au plus voifin 
W de quelle Starofta.* 6c de celuy-la a un autre -, fai- 

■ * qu”e d iies° a iânt condamner tous ceux qui leurre* 

.(oient , ne fufent i’execution des décrets du Parle- 
• ™,. mënt. Ccluy de Lithuanie eft fubordi- ' 
vrirnis’af-né au Chancelier, auquel on en àpel- 
prelence ^ c 5 outre cela ,* lors même qu’il A’ÿa 
de ces ju-pas lieu d’appellation , les decrets font 
s e# < ■ ‘ adreffez 
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' adreflez au même Grand-Chancelier 
pour en être lignés , fcllés, & corrobo- 
rés : car c’eft îuy qui les fait executer , 
& leûr donne la ejerniere vigueur : en 
quoy la charge elt confiderable , & plus 
belle que celle du Grand-Chancelier de 
la Couronne. Cet état ainfi réglé, 

' & celuy de Pologne , font un corps de 
deux parties égales fous un feul chef qui 
eft le Roy 5 lequel donne toutes les 
charges de Lithuanie, de même quç 
celles de la Couronne ; mais à des Li- 
fhuanoié : fes Sénateurs font placés 
dans les Diètes alternativement avec 
ccSx de Pologne: fes Miniltres ont un 
‘banc à part, à gauche de ceux de la Cou- 
ronne; mais cela fe trouve vis-à-vis la 
droite du Roy, & du côté du Grand- . 
Archevêque, ce qui rènd l’ég&litéau 
pofte. Elle a fes Doüannes , fes impolis 
furies entrées , furies rivières, .& ail- 

• leurs; ellé donne au Roy des cccono- 

* mies pbur tort eWtrétien, à proportion 
de fa cotte qui efl un quart; Ion Armée 

' n’étant en effet que de douze mille hom- 
mes, .contre trente* (ix que fournit *la 
Couronne. Ses Oeconomies font Grod- 
no'Hi Bretch : La première vaut quaran- 
te mille livres de rente ; & avoir été lail- 
fée aru Koy Cafmir , même apres fon 
abdication. * „ 

Z z La 
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La Lithuanie conferve toutes fes pré* 
rogatives avec une fierté 6c une hauteur 
extraordinaires ; l’humeur même de la 
Nobleffe eft plus çltiere, plus rude, 

6c plus fanfaronne que celle des Polo- 
nois: le peuple eft moins civilifé, 6c 
plus feroce auffi : le pais plus fauva- 
ge, plus couvert: le climat moins 
-doux, plus glacial, comme étant bien 
plus prés du Pôle: fes foreftsont des 
jefpeces d’animaux inconnus en Po- 
logne 5 ;des troupeaux d’Elans , de 
r Taureaux fiuvages, & de Urus, qiji 

font une forte deBufles, mais furieux 
& fi terribles, qu’on diroit.qu’il^Jet- 
tent du feu par les yeux> leurs cor- 
nes font rondes 6c courtes ; ils ont 
une barbe de bouc , le poil, auffi 
long,* de couleur noirâtre: La ‘peau 
de cet animal a une vertu particu- 
lière -, on en fait des ceintures quiga- 
rentiffent les femmes greffes du dan- 
ger d’avorter : la Reine de Pologne 
* cette en a * une , aveelaquelleelle a hazardé' 
avoit'fcr- fans P cr ^ des voïages. de cinq cens 
vi-à la feue heuës dans les mois les plus dange- 
îoiogne* reux de premières groifefles > c * 
Eouiiç tant allée deux fois accoucher en Fran- 
^ ane ‘ ce. L’Elan a auffi une vertu admira- 
ble dans ion pied gauche, qui guérit • 
„ du. haut-mal, 6t foulage les maux de 

tête : 
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tête : on. dit qu’il s’en frotte l’oreille 
quand il en eft attaqué , ou quand il 
eft en chaleur j & l’on ajoûte que c’eft 
dans ce tems-là qu’il faut le tirer ; 
pour trouver cette vertu dans fon pied ï 
on en fait icy des bagues 6c des brace- 
lets , que j’ay vû fort eftimez dans les 
autres ^pâïs ; mais que 3e crois fort i- 
nutiles pour les guerifons qu’on leur 
attribue. Cet anitfial a le corfage d’un 
Cerf, de couleur grifâtre ; un bois lar- 
ge comme celuy d’un Dai^ 6c fort 
ramû 5 la hauteur , commewelle des 
• plus grands chevaux : On en mange 
communément en Lithuanie , com- 
me on mange ailleurs du Cerf 6c du 
Chevreuil i . mais la chair en eft douce , 
6c fade 5 6c félon moy c’eft une venai- 
fon de très- mauvais goût. 

Les forefts de Lithuanie font plei- 
nes d’Elans , de Tauraux fauvages, 
de Urus , d’Ours, de Cerfs, de San- 
gliers , de Chevreiiils , de Loups 
blancs, de Renards de ce même poil 
là, 6c d’autres noirs * les premiers vont 
par troupes : On y trouve auflï des 
Hermines 6c des petits Gris , qui font 
les Ecureüils de ce païs-là ; 6c une in- 
finité d’autres bêtes fauvages fort par- - 
- ticulieres. Il y a une'efpece de Loups 
Cerviers, appeliez Rich en Pologne, 
Z 3 dont 
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* ay dont # la fourrure, çll jorç riche aufîi , 
icbbesquitresrfine, & fort belle : ceux de Per£ç 
coûtoient ont un fonds blanc moupheté de taches 
noires , avec un poil long 5 fin oc four- 
ni: ceux de Suède font rougeâtres; 
ceux de Lithuanie, d’un beaugris ; dé 
fer j les uns & les autres ont la tçte d’un * 
Ç hat , & la cruauté d’un Tigi e> ^ . 

On petit juger de> là que ces con- 
trées reculées ont aulîï des dpeces d’Qi? 
féaux tres-finguîieres : Les Aigles 
blancs, tenoirs, les Aiglons, les Ç»,- v 
gognes,*s Grues, les. Vautours, & . 
mille autres . que je ne p.articularifc • 
point; Je remarqùeray. Jeulçment une 
# forte de Cormoran -i qui. a un large bec 
comme une. efpatulej & aurdefloqs le 
long du col, , une,: large peau comme 
une bourfe 5 . laquelle s’élargit à propor- 
tion de la grofleur-du poiflon qu’il a- 
. valle ; contient des brochets d’une 
grandeur furprenante. . -ü, 

. Toutes les forefti font, remplies 
d’efleings de mouches .. à miel, dont 
les ruches de. trouvent dans les troncs 
des .arbres , je mÿel eft blanc ,; d’un 
• goût de violette, &; d’une delica- 
tefîe admirable.; , ce qui ;iait voir .que 
ce n’eft pas, toujours des plus belles 
fjeuts, n i des plus .odoriférantes que 
les abeilles tirent le Tue pourlecom* 

.. pofer* 
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ppfpr-i car la- Lithuanie n’en, produit 
pap de fçmbiabies * c’efi un climat 
trop rade, : rpais en échange ij ( y a. 
d’autres fleurs particulières, qui don- 
nent up gotyt auffi délicat, 8 C une 
odeur charmante au miel qui en çll 
formé. - 

Tout le mon^e fçait que. les Qui; s 
l’aiment fort , 8c qy’iîs grimpent fur 
les plus grands arbre* ppur manger ce- • 
luy des ruçh es abandonnées : (car il y 
en a que les Païfans couvrent d’une play- 
, çhe troüée'pour laificr fojtir 8c entrer lç s 
rppuçhes. ) Mais ce qye je vais dire pair _ 
rpîtra fufpeéi , 8c cependant il n’en çft • 
pas moins veritahle.- les troncs des 
vieux arbres coupez ont (oqvent de? 
preux fort profonds i lefquels, par une 
longue fuite d’au nées, Qnt été remplis 
jufques à ras, de terre d’qn miel que 
pgvfonne ne ramafle : tin paffant fç 
jeitra par malheur la nuit dans un de 
çes creux d’arbres , 8c s’y ajbînia dans 
le miel , en forte que tous fes efforts- fu- 
rent inutiles pour fe retirer de cette tra- 
pe gluante 5 mais un Qurs étant venu de 
UiiijC auffi ayprés du tronc* 8c s’y arrêtant 
pour manger, il mit une de fes patte.s' 
dans le creux , 8c la leur sut prile (carie 
malheureux paflant s’attacha des deux 
à la jambe de ^animal) il fit un 
Z 4 . fi 
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ïi grand effort pour s’en arracher , qu’il 
en tira l’homme en même tems: Ainfï, 

, ce qui aurait été fa perte inévitable dans 
. une autre conjonétui e , qui étoit la ren- 
contre d’^m tel Ours , fut fonfaluten 
çette-occafion. 

Il arriva du tems du Roy Cnfimir u- 
. ne choie non moins iurprenante : Ce 
Prince trouva , en chaffant dans une 
Ducdê Ie ccs ibrefts , un # jeune garçon d’en- 
Gramont vî ro n quinze ans , velu , fourd & muet , 
en Vçio- V1 £ î u, ° n a v û à JVarfovie dans l'Hôpital des 
gncdans Sœurs de 4a Charité, fondées par la 
Sc r ÎA Reine fyüife : il aimoit le miel comme 
Mofcovi- les Ours 5 & quand il voyoit quel* 

ceî’cnflnc*! 11 ’ 1111 ces animaux, de ceux qu’on 
àwarfo- menedans.les Villes, il fe joüoit avec 
Y1 -* eux, fans en avoir peur , & fans en 
recevoir aucune atteinte. On a ju- 
gé que ce malheureux avoit été en- 
levé au berc'eau par quelque Ourfe , 
laquelle étant repue d’autre chofe , por- 
• ta fa proye, fans y toucher, jufquesà 
fatanierej où elle avoit nourri cet en- 
fant enfuite comme un de fes petits : Ce 
n’eft qu’une conjeéture , mais le fait eft 
• inconteftable , car mille gens ont vû cc 
• garçon. 

La Lithuanie n’eft pas un pais de 
bonne chere , ni un fejour bien agréa- 
ble : Il y a véritablement une quantité 

furpre* 
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furprenante de gibier : Perdrix Geli- 
nottes , Oifeaux dé riviere , Venaifon j 
mais la volaille , la grofie viande , le 
poifîon , n’y vallent rien ; mauvais pain , 
point de fruits , point de ces delica.- 
tefles des pais étrangers, avec lefquels 
les Lithuanois n’ônc- aucune relation: 
Les feuls vins de Hongrie y font ame- 
. nez à grand frais, parce qu’il n’yaja-, 
mais de repas diftingué'fans vin de Hon- 
grie : le refte y eft inconnu. 11 ne me 
louvient pas d’avoir fait de ma vie fi 
mauvaife chcreque pendant cette Die? 
te de Grodn»j particulièrement en Ca- 
rême 5 ce païs n’ayant ni grands étangs , 
ni pâturages : & l’on «y feroit mort de 
faim , fans le fecours de la Ville, de 
Konifberg , qui n ,j en eft qu’à vingt- cinq 
lieues ; où l’on envoya à la provifion , 
& ti’où l’on amena quantité de faumons 
frais. • ' 

Le fcjour eft des plus triftes : les 
gens y font peu fociables : on n’y con- 
noitqueles-plaifirsdu vin Ôcdelafom- 
v bre débauche:il faut précifement chaffer 
*ou boire pour trouver de l’occupation s 
D’ailleurs, le païs n’eft pas agréable 5 
il eft fort couvert montüeux, déparé, 
rude à la vûë , avec des fables , des ma- 
rais , des pierres , des hameaux mal con- 
flruits, des habitans d’un air fauvage; 

Z y Les 
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Les. Villes cependant y font belles §5 
bien bâties : WÜna la Capitale y quiîcft 
prcfque au' centre de la Province eft 
une des plus grandes & des plus ma- 

f nifiques de tout le Nord f, ornée de 
elles Egides, de Palais de brique fort 
apparens y avec de fiches, Bougeais » • 
de gros Marchands y des Ouvriers §c 
# des Artifans de toutes les façons. Elle 
f on dit eft # titre de Caftelan & de Palatin tout 
ciîeian & en, f em kle ï tous les deux font les pre- 
de ivunA miers Sénateurs de Lithuanie y & ces 
• pigrritez font ordinairement remplies 
par le grand General , ÔE par le petit 
General de ce païs-là. Son Evêché eft 
tres-confïderabte -, ôc le feul qu’il y ait 
dans la Province , ce qui en rend l’é- 
tendue fort grande. * Enfin Wilna eft 
une Capitale bien marquée, tant par 
ces diftïn&ions , que par le Sièges» du 
Tribunal , qui y attire les Plaideurs ÔC 
la Noblefle. Les autres Villes font d’un 
ordre beaucoup inferieur , mais cepen- 
dant , toutes aflez bonnes. • 

4 * 

Le grand Duché n’a pas unÇlergé 
fort riche, ni plufieurs Evêché z, par- 
ce que tout le pais n’eft pas Catholique : 
les herefies de Calvin & de Luther 
s’ÿ font cantonnées y & fe font main- 
tenues jusqu’à prdênt en certains re- 
coins de Lithuanie, 4’ou Ponachafié • 

les 
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lés au®ès plus anciennes , comme cel- 
les des Socimcns 5 des Anabaptiftes , des 
J^olâtres même , qui partageoient au- 
paravant ce vafte paîs: Neanmoins la 
première Npblefle n’eft inkûée d’au- 
cune 3 &* le Sénat eft aujourd’huy tout 
Chatholique-Romain. 
î; Ce que j’ay çlit du fçjôur de ce païs- 
ne veut pas dire qu’il n’y ait des gens 
Fort diltinguez, par une grande naiflan* 
ce , comme. par de fort grands biens, 
par le faite & par les maniérés nobles: 
On y voit des Maifons illuftres ÔC bien 
titrées ; des Famüles riches > des Sei- 
gneurs puiflans & magnifiques , pour 
le moins autant que ceux Ruffie & de 
’p§dolie [ 3 Ce qui paroît aux Dietes dans 
les pompeux équipages , & la Fuite 
rtombrcule des domeltiques. Les Sa- 
pia , les Princes de Rttdgivü , autrefois 
les Patzs , ont toujours foutenu leur 
élévation par. des dépenfes inoüies> le 
grand General de cette Maifpn-làavoit, 
éc celuy d’aujourd’huy de celle des Sa- 
pin , â encore une «Garde à fon; Palais 
&ilîï forte qpe du celle Roy : on la mon- 
té , 6n la releve avec exaéfcitude au bruit 
dû Tambour , comme dans une Place 
de guprre: on bat l’afiemblé» lorfque 
ce Seigneur veut fortir en Ville ; & fon 
carSfle eft entourné de quatre oy cinq 

cens 
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cens perfonnes , Gentilshommes , Gens 

de livrée j ou Troupes réglées. 

Il ne manque donc à cela qu’un peu* 
de politelîe & d’humeur foci^ble 5 
fans quoj0 toutes les parties çle plaifîr 
deviennent infipides : La chafle mê- 
me: quoique plus éloignée des maniè- 
res civiles i demande cependant un 
certain air libre & communicatif, & ujiq 
façon de vivre ouverte dans fa rudefle. 
On en fait icy de très belles : Les Rois 
alloient jadis palier certaines faifons en 
Lithuanie pour chafler : c’étoient des 
rendez-vous confiderables , Sc des 
chafles extraordinaires , à prendre 
fept ou huit cens’ bêtes en cinq ou 
lïx fois. J’ay oui raconter à de vieux 
. Officiers de la Cour des Rois Ladijlas 8c 
Cafimir freres, que la Noblefledu pais 
fe faifoit un devoir de regaler ces Prin- 
ces 5c leur fuite au paflage , chacun dans 
fes Terres : on n’avoit befoid que d’ün 
lit & d’unchariot pour charger les pro- 
vifions dont on accabloit les voïageurs : 
.Tous les équipages.vivoientaux dépens 
du Seigneur chez lequel on paffoitj & 
ce Seigneur alloit même au-devant de 
la Cour pour la regaler. Ces maniè- 
res font'entierement abolies : l^chafle 
eft dénuée de tout cet éciàt faft lieux} 
jnais «n y en feroit encore d’auffi bel- . 

les 
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. les , car les forefts & les champs y 
# font, aufli pleins de gibier 6c de gran- 
des bêtes } fur t*>ut dé perdrix , dont j’ay 
vu plus de deux mille dans un de ces 
feftins de Noces que j’ay décrit aii- 
’ s leurs. Nous les avons achétées à ce 
même lieu de Grodno cinq fols la 
paire. 

La Lithuanie eft d’une tres-vaft.e 
étendue j allant jufques aux bords du 
Dniepre, ou Borijlhene , qui la feparé 
des Etats de Mofcovie. Elle eft bor- 
née d’un côté par la Prufle Ducale j 
par la Podlakie de l’autre + Se pai- la 
Samogicie au troifiéme : cette derniè- 
re Province eft même Ton annexe 
pour les Aiïemblées qui fe tiennent 
en particulier , comme je l’ay dit ail- 
leurs : La Livonie en ctoit aufti une j 
mais il en refte fi peu à la Républi- 
que ,• que cela ne peut être compté pour 
une Province ; les Suédois ayant le meil- 
leur. La Samogicie n’a point de Pala- 
tin , nommé Palatin •, Ton Starofta en a 
toutes les prérogatives , & le pas mê- 
me fur le Caftelan : Le Roy en donne la 
Charge , comme toutes celles des deux: 
Nations ; aveocette claule neanmoins, 
que la provingfrnomme tois Gentils- 
hommes, deqJRs le Roy enchoifitun : 
Elle a un Evêché particulier , comme la 
** - Lithua- 
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Lithuanie j 8c n’eft pas un meilleur pais • 
que l’autre > fort couvert , fort faiivage-, . 
rempli , à la vérité , déclaras de petits 
chevaux infatigables qu’on ne peut aflcz 
payer. Elle a un jargon à part , de 
même que la Courlande 8c la Lithuanie , 
tous également differens entr’eux^om- 
me ils le font de la Langue Polonoife j 
ou de la Ruffienne j avec lefquelles ces . 
idiomes fauvages n’ont aucun raport, 
non plus que le Bafque , le Bas-Breton , 
le Gafcon , le Provençal , avec le Fran- 
çois. 1 ' 

*£,a Lithuanie touche auffi à la Ruffie 
noire y qui étoit jadis au même Prince, 
de même que la Samogicie : Mais au- 
■ jourd’huy elle eft annexée à la petite 
Pologne. Il y avoit encore un Duché 
de plus, fous le régné de Cafmir , à 
fçavoir celuy de Smolenskp , Chef d’un 
grand Palatinat , étendu des deux cotez 
du Boriftkene > fur lequel la Ville Capitale 
de ce nom eft fïtuée, qijiaétéprifeêc 
reprife trois ou quatre fois dans lés der- 
nières guerres d’entre jles Polonois 8c 
les Mofcovites depuis le régné de Sigif- 
nto>id ///. Enfin elle çft reftéeàçeux- 
cy avec tout le Palatinat-, 8c leur à 
été ccdée à jamais paffe République’ 
dans le Confulte de Leopon Les Polonois 
en retiennent neanmoins le titre dans le 

Sénat, 
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Sénat, \ pour avoir lieu de.gsatifiecnn 
Seigneur d’ün droit de Sénateur , -à, qui 
il ne relie quelafeance & le rang , ;fans 
aucun diftric , nijurisdiélion -, £c c’ell 
tm Paht 'm ad honores j V ain£ que i’Evê- 
que ell un Evêque iapartibus. 

Ge quirelie de la Lithuanie<à la Re- 
publiquedeVologne. , efl encore fort 
valle: le pais en eltafiez'fertile êc peu- 
plé , mais par contrées & par interval- 
les , r > car en general il : ell inculte , . Sc 
fort couvert, montagneux r& rude; 
particulièrement du côté par où nous, y 
entrâmes allant à Gwdno ê iJl y a une 

# -forêt de tres-grande étendue , ; avec des 
"hameaux } & ces hameaux font habitez 
pardes^Tartares: fucquoyi] faut fça- 
Vôirqu’ancienrjement ilenvint en Po- 
lognc urt grand nombre , quiabandon- 
'fierent leur pais ,-oudans une révolté , 

* » ou volontairement pour en chercher un 
meilleur': Ils obtinrent des contrées, 8c 
firent dés habitations en Volhynie & en 
Lithuanie : La différence des Provinces 
lés fit appeller différemment aulîi , pour 
les dillinguer : ceux de la première fu- 
rent nommez Tartans Chemetits ; ceux 
de Lithuanie , Tartares Lipka ; les uns 4 
& les autres ont cultivé avec foin leur 
nouvelle demeure : Cependant le tems , 
ni la fréquentation des habitans natu- 
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rels du pais n’ont pu encore fi bien leà 
aprivoifer,. que le fang Mahometan 
n’ait fouvcnt infpiré des mouvemens 
aux fils -de ces transfuges : It s’en eft 
fauvé un grand nombre , tant des Liçk* 
que des Chemerits ; lefquels font deve- 
nus les plus dangereux ennemis de la 
Pologne : comme ils en fçavent la lan- 
gue, les coûtumes j lès chemins, ils 
conduifent les autres Tar tares dans leurs 
incurfions \ font des partis frequehs fur 
les frontières 5 fe mêlent à nos Soldats 
dans les marches \ entrent au Camp fans 
être reconnqs> &c deviennent ainfi des 
efpions inévitables. C’cft de ces Lipk* ' 
qu’eft compofée fe Cavalerie de la Gar- 
nifon de Kaminiekjy & c’efl: des mêmes 
que font peuplez ces pr.emiers Villages 
de Lithuanie. Le Roy d’aujourd’huy 
en mit encore grand nombre dans fes 
Occonomies du même pais, après fa* * 
Campagne d'Ukraine , où il en prit 
beaucoup dans les Villes de Bar , Kal- 
nic , & autres , qu’il remit à l’obéïflan- 
ce de la Republique. 


* CHA« 
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CHAPITRE X. 

Voyage Cr retour de France : uivec la rela- 
tion de ce qui arriva k /’ Auteur dans 
Vienne , ou il fut arrêté* 

t 

J E partis de Warfovje le propre jour 
de Pâques, pour le fujet que j’ay dit : 

En allant je pris la route la plus 
droite par le milieu de l’Allemagne ; 
en revenant je paflày à Strasbourg , 6c - 
menay jufques à cette Ville les deux 
Capucins en polie , chacun dans une 
chaifc roulante : de là à Oulme pai' le 
carofle : à # Oulme je pris un batteau * svciit 
pour defeendre le Danube jufques à vlm * 
Vienne : pendant que je le faifois ac- 
commoder , le Frere Ange voulut aller 
voir à Tirken en Bavière le Prince Ma- 
ximilien Oncle de l’Eleéleur, qui a 
époufé la Sœur du Cardinal de Bouil- 
lon , a laquelle il avoit été déjà envo- 
yé une fois Cette Princefle, à qui il 
avoit fait part de fon voyage, des Pa- 
ris même , l’avoit prié de pafler chez 
elle y & le Frere plein de charité chré- 
tienne, lur tout pour les gens de qua- 
lité & les Princes, fc fit un plaifird’al. 

Tom • //. A a 1er , 
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1er luy offrir fes fervices , 6c revo ir ccttc 
petite Cciur. Je luy donna y pour cet 
effet une voiture 6c des gens, n’ayant 
pû l’accompagner, à caufe des* .vailles 
dont j’étois chargé pour la Reine, où 
il y avoit des pierreries de la valeur de 
cinquante mille écus. Il revint à Onl- 
ine le troifiéme jour, 6c le lendemain 
nous nous embarquâmes* 

Mon deflein n’étoit pas d’aller juf- 
ques à Vienne , par un lecret prellen- 
timent de ce qui devoir m’y arriver: 
Outre que je fçavois qu’on épioit, à 
Paris même, le jour de mon départ j 
le Miniflre de l’Empereur quiy étoit, 
nommé le Comte de Lobkovits , ayant 
envoyé plufieurs fois àJapofle, afin 
d’avertir à point nommé de mon dé- 
part la Cour de Vienne , qu’il avoit 
fauflément informée d’une grofîe fom- 
mc d’argent, que je portois , difoit- 
on , aux Mécontens de Hongrie.: Er- 
reur d’un foupçon ridicule, dont les 
Allemands fe font faits un habitude plus 
forte que la nature & la vérité. Sur ce 
fondement , les Miniftres de Vienne fe 
tinrent fort attentifs, pour ne pas me 
manquer : 6c dans l’incertitude de la 
route que je prendrois au débarque- 
ment, 6c du lieu oùje quitterais le Da- 
nube, il envoyèrent le Comte Pïcolo - 

mini ' 
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mini à Prague en Bohême j desOrdres 
aux Doüanniers de Stein 6c de Krems 
pour m’arrêter j de femblables Or- 
dres à Prejlaw au Comte cfê Schafs- 
gotchs j lequel détacha , pour plus de 
ieureté encore , le Baron de Neytard 
Ton Lieutenant au Gouvernement de 
Silefie, qui alla fe porter à Tarnouski - 
Gouri derniere Vaille de cette Provin- 
ce Impériale: 6c tout cela, au préju- 
dice du PafTeport même de l’Empe- 
reur, qui étoit le plus ample 6c le plus 
exprès qu’on peut fouhaiter, ta # nt pour 
la perfonne que pour les valifes : au 
préjudice encore de l’allianGe d’entre 
le Roy de Pologne 6c la Cour de 
Vienne , cimentée par des fervicés cfl'en- ‘ 
tiels, 6c par le falut mêmcjde la Maifon 
Impériale, de tout l’Empire , de Vien- 
ne en particulier. 

Cependant ma diligence auroit pré' 
venu tous ces Ordres , fans la curiofité 
de ces deux Capucins, qui voulurent 
voir à tpute force cette Ville fameufe, 
6c une Cour d’ Empereur, qu’on fe fi- 
gure avoir quelque Choie de plus grand 
que celle des autres Princes : Outre que 
le defir de faire voir aux étrangers ce 
fameux Chimifte, recherché avec tant 
de foin des T êtes couronnées , courafit 
la polie , traversant lespaïs en équipage 
\Aa z faltiieux, 
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faftiieux, avoit beaucoup ajoûtéd’im- 
pulfion à la curiofité naturelle des Moi- 
nes. 11 fallut donc condefcendre aux 
defirs de ces Religieux * & leur don- 
ner le batteau & mes gens pour aller à 
Vienne , où je les recommandai au Refi- 
dent du Roy de Pologne , nommé Ro - 
maniny , à qui j’écrivis 5 ôc moy avec 
mesvalifes, jedébarquayàSn*/», dont 
le Doiiannier ,qui n’avoit pas encore re- 
ceu ion Ordre , le contenta de la vue du 
Pafleport Impérial , pour me iaifler paf- 
1er , & prendre des voitures. Outre que 
j’évitois d’aller à Vienne , je gagnois, 
en coupant de-là à Nibltxsbowrg , dix 
lieues de chemin : car de Stein à Vienne il 
y en a dix -, autant de Vienne à Niklits- 
bourg par les polies: & de Stein à droi- 
ture je n’en avois que dix. Je traverfay 
donc ce morceau de l’Autriche , qui elt 
un pais enchanté, fertile, agréable , peu- . 
plé, mêlé de cottaux , de plaines, de 
fonds , de bois , & de campagnes décou- 
vertes. Je pris enfuite la polie à Nikltts- 
bourg j ik m’arrêtay à Starnenberg au pied 
des montagnes de %foravie , pour atten- 
dre les Capucins , qui dévoient y arri- 
ver à midy du lendemain : Là j’écrivis 
tout ce détail à la Reine de Pologne 
par la Polie ordinaire, qui partoit le 
loir i luy fpecifiant eotr’autres chofes, 

,que 
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quej’étois hors de la portée des Doüan- 
nesd g Vienne: ce qui redoubla le foup- 
Çon des Miniftres de l’Empereur , agf- 
quels ma Lettre fut renvoyée par le 
Maître de la Polie de Tropau /. 

• Dans ces entrefaites, les Capucins 
ayant débarqué à Vienne , on me cher- 
cha avec foin ; & ayant fçû que j’avois 
prisa travers champs, on fit courre a- 
prés moy un Commis de laDoüanne, 
avec ordre aux Villes de la route, de 
luy prêter main- forte. Il prit, enpaf- 
fant à Olmits , un Officier 6c tfeux Sol- 
dats de la Garnifon : 6c me joignit à 
Starnenbcrg , où je dormois fans crain- 
dre U HoU\ mon Paflêport ne fut comp- 
té pour rien j onfaifitmes Valifes6c ma 
perfonne -, on me remena à Olmits , 
d’où le Commis écrivit à Tes maîtres 
pour en recevoir les ordres , après a- 
voir mis les hardes en dépoli dans u- 
ne chambre chez le Maître de la polie. 
Comme nous entrions à Olmits par 
une porte, les Capucins arrivoient par 
l’autre ; de forte que leur ayant donné 
encore de l’argent , 6c mes inllruélions 
pour continuer leur route jufques à Vi- 
Unouf prés Warfovie , où étoitlaCour 
de Pologne , je pris la polie au même in- 
. liant pour aller à Vienne , fçaehant bien 
que la préfencc fait plus d’effet qu’une 
lettre. A a 3 . Le 
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Le Refident du Roy de Pologne 
fut étonné j 8c tres-confterné de mon 
arrivée j connoifîant l’humeur des Al- >• 
lemands } & «ayant éprouvé en vingt 
rencontres femblables, leur peu d’é- 
gards pour les intcrefls de fon Maître’, 
qu’ils traittent tous les jours , comme 
l’on dit, de Turc à more. Cet hom- 
me d’ailleurs eft d’une fort baffe con- 
dition , Banquier , Maître de Pofte 
plûtôt que Minitire, craignant l’in- 
iulte, & tremblant devant ces puifîan- 
ces de la Chambre ^laUque ainfi je n’en 
tiray aucun fecours j & je fus obligé d’a- 
gir tout feul. J’allay donc le jour mê- 
me chez le Maître delaDoiiane, au- 
quel je portois une lettre de la part de 
fon Commis , qui n’avoit ofé mener 
les hardes à Vienne à la vûe d’unPafîè- 
port Impérial auflî formel qu’étoit le 
mien. Ce Douanier, ravi de la cap- 
ture, me renvoya, pour l’interpreta- 
tion de ce Paffeport , au Prefident de 
la Chambre Aulique le Comte de Rofem- 
berg , Chevalier de la Toifon <l’or; me 
difant qu’il fo us- ente n doit toujours , 
fans préjudice des Droits de Doùanne. Je 
m’addrefiay d’abord au Chancelier de 
Cour qui l’avoit expedié, c’étoit le 
Comte de Stratman y Seigneur fort civil 
& fort traitable, dont le Secrétaire me 

témoigna r 
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témoigna une grande furprife du procé- 
dé irrégulier de IaDoüannej me promet- 
tant que le Chancelier Ton Maître, que 
je verrois à fon lever le lendemain , me , 
feroit rendre juftice de l’affront & de la 
dépenfe: enfuite , le Marquis de Fleu- 
ry , quej’avois fort connu en Pologne, 
ik que je retrouvay à tienne , fe chargea 
de voir le foir même le Comte de 
Rofemberg : Mais ce Seigneur répondit 
mal à la follicitation du Marquis de 
Fleury}! uy difant quej’avois de’l’argent 
pour les mécontens de Hongrie } auf- 
quels j’en avois déjà apporté l’année pré- 
cédente, dans des bouteilles d’eau, 

* qualifiées bouteilles d'eau de Bourbon : le 
Comte de Stratman ne voulut jamais re- p«î îer- 
** cevoir mon honnêteté le lendemain} me meS - 
faifant dire par fon Secrétaire, que l’af- 
faire ne le* regardoit point : j’infiftay for- 
tement pour obtenir que je le pufle voir 
au moins, &luy parler} mais il ne vou- 
lut jamais me donner audience } me 
renvoyant toujours au Comte de Rofiem - 
berg } celuy-cy avoit tait cependant é- 
- crue au Commis , refté à Olmits avec 
mes valifes, de les mener à Vienne pour 
y être confifquées. 

Là-delfus , je dépêchay un courrier a 
la Reine de Pologne, avec le détail de 
K ce procédé j qu’on n’avoit pas lieu d’at- . 

; - A à 4 tendre 
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tendre de la Cour de Vienneyü. tout d’un 
temsje fus voirie Marquis de Lufignan , 
Envoyé de France, lequel s’interefla, 
avec chaleur pour l’intereft de leurs 
Majeftés Polonoifes, & pour ma per- 
fonne comme fujet du Roy: il en c- 
crivit même à MonfïeurdeCroiflypar 
un exprès} autant pour fçavoir ce qu’il 
devoir faire en cas de violence, que 
pour informer la Cour, que c’étoient 
des Marchands François , de Paris 
même , ,qui avoient donné avis à Vienne 
de mon départ, •& de ma préten- 
due charge d’argent. Dans cet inter- - 
valle les hardes arrivèrent } laDouanne 
m’eii fit avertir , afin que j’allafiê ouvrir 
les Valifes;& fur mon refus, le Maître al- 
la demander l’ordre au Comte de Refem - 
berg Prefident de la Chambre Aulique, 
qui efl le ControlleurGenerai desFman- 
ces: je me rendis aufîî chez ce Seigneur} 
mais il étoit fi prévenu des faux avis, fi 
S avide déjà Future confifcation, fi irrité 

d’avoir été trompé l'année paflee aux 
eaux deBourbonf qu’ils ont toujours crû 
à Vienne être de l’or au lieu d’eau mine- 
. i'alç) que ce Seigneur ne voulut écoûter 
aucune raifon , ny attendre le retour de 
mon courrier } ordonnant fièrement au 
Maître de la Doüannc d’enfoncer les 
valifes , fi jç refyfoiç de les ouvrir. 

Mon* - 
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Moniteur de # Clotomont , qui gp pré- 
voyoit pas une avanie femblable , en a- taire des 
voit mis les clefs dans fa dépêche à la 
Reine : je le fis voir ainfi au Doüannierj la Reine 
mais cet homme, exécutant fon ordre gnejîqüei 
à la rigueur , prit un marteau 8t cafla les m’aToit 
cadenats des valiles. On les éplucha a- 1 

vecuneexaétitudenompareille: on en 
fit un inventaire dans les formes : on 
confronta les hardes aux mémoires des 
- Marchands , ou faétures , qu’on avoit 
mis dans les valiles pour (ervir de comp- 
te 5 St l’on fut allez furpris de ne pas . 
trouver ces milions, dont la Cour de 
Vienne s’étoit flattée : la furprife fur tel- 
le, que le Prefident n’ajouta point de 
foy au rapport de la Doüanne, il vou- 
lut luy-même vifiter les valiles deux 
jours après, avec le Chancelier Strat- 
man: il fallut elîuyer cette féconde re- 
cherche j St foufirir qu’on fouillât dans 
tous les plis des robbes , dans le roulé 
des manches des manteaux, où l’ou- 
vriere avoit mis du papier pour les 
foûtenir: enfin, convaincus eux-mê-* 
mes de la faufleté des avis qu’ils avoient 
eu j St confus de leur procédé irregu- • 
lier autant qu’injufte , ils voulurent 
• s’en .prendre à moy > comme fi pour 
avoir voulu gagner dix lieues de che- 
min , Sc faire diligence , j’avois me- 
Aa 5 • > rite 
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rité qufcrn me foupçonnât : le bruit s’é- ' 
toit déjà répandu dans tienne de cette 
grande capture 3 on me regardoit avec 
degros yeux , en Marchand de contre- 
bande 3 & je devois tout au moins être 
mis au carcan. 

Mon courrier arriva quelques jours 
nprés , avec deux lettres du Roy de 
Pologne 3 l’une pour l’Empereur, que 
je reçûs ordre de rendre moy-même, 
afin d’en f^avoir précifement la répon- 
se» l’autre pour Romanini Ton Refident, 
que Sa MajeftéPolonoife menaçoit de 
la colere, s’il nereparoit par une con- 
duite vigoureufe , le lâche procédé 
qu’il avoit eu à mon égard , en m’a- 
bandonnant à la fureur des Miniltres 
de tienne : la Reine me fît l’honneur 
de m’écrire de fa propre main, du mi- 
lieu de la campagne dans fon carroiïe , 
où mon courrier la trouva, entre Vila - - 
no::f Warfovic : ainfi , fortifié de 
ces pièces, je demanday une audien- 
ce de l’Empereur. La maniéré de 
cette Cour eft toute particulière là- 
defius 3 1 Empereur a certains jours 
réglés dans la Semaine pour donner 
audience 3 & ceux qui la demandent, 
doivent .s’adrefler au Grand-Chambel- ' 
fin, ou premier Gentilhomme de la 
Chambre, pour donner leurs noms: 
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•e Seigneur en fait une lifte, qu'i^ 
met entre les mains de l’Empereur» 
dont copie eft baillée au Gentilhom- 
me de la Clef d'or qui eft de Semaine* 
Les prétendans à l’Audience fe ren- 
dent dans l’antichambre fur les fîx heu- 
res du foirenefté; éc l’Empereur feul 
dans fa chambre , debout fur une eftra- 
de relevée d’un pied , avec un fauteuil 
derrière luy , une clochette à côté , * 
dont il appelle le Gentilhomme de la 
Clef-d’or , ordonne ceux de la lifte 
qu’iPveut écoûter par préférence. Ce 
Gentilhomme les appelle tout haut 
dans l’antichambre i & les introduit, 
fermant la porte après ; enforte que l’on 
eft tête à tête avec l’ Empereur. Ce Mo- 
narque, quiabeaucoup dç pieté, fftt 
entrer d’abord les Moines, ou Prê- 
tres , s’il y en a fur la feuille* puis les 
Miniftres des Princes Etrangers * en- 
fuite les particuliers*, & répond à cha- 
cun fort honneftement, 8c dans la lan- 
gue de celuy qui luy parle , excepté la 
Françoife , qu’il entend pourtant bien , 
mais. qu’il juge être peu convenable de 
parler à un Empereur de la Maifon 
d’Autriche * ainft lors que le Marquis 
dc^Lufignan a Audience, il'parle Fran- 
çois, & l’ Empereur luy répond en 
* italien. 

Le 
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Le jour que je l’eus $ il fut une heu- 
re ôc demy à s’entretenir dans fon 
cabinet avec un Carme- Dechauflé , 
Flamand, de la maifon illuftre de^V.*- 
VAta , & perfonnellement homme de 
mérité: il entra enfuite dans fa cham- m 
bre , dont on ferma d’abord la porte , 
ce qui marque le commencement ou 
l’ouverture de l’audience : il fit appeller 
un Dominiquain , unCordelier, 6c un 
Moine , qui venoient le prier pour la 
Fête de S. Dominique , de Nôtre- 
* Dame des Neiges , 8c quelque dévotion 
femblable : l’Envoyé de l’Eleéteur de 
Saxe fut intoduit après ceux-là ; 6c moy 
apres l’ Envoyé. En entrant, on trou- 
ve un grand écran proche la porte, 
qui fait comme un rideau de feparation , 
afiî/qû’on ne Voye pas d’abord l’Empe- 
reur: dés qu’on l’apperçoit on fait une 
reverence à l’Allemande , qui eft une ef- 
pece de génuflexion de femme, en fe 
tenant droit} une deuxième au milieu 
de la chambre 5 6c la troifiéme au pied 
de l’eftfade : l’Empereur écoûte avec 
une patience admirable , fans interrom- 
pre, ny par geftes ny par paroles^ je 
îuy fis un détail luccint de mon avan- 
ture} 6c luy rendis à la fin la lettre du 
Roy de Pologne : Sa Majeftc Imperiâle 
me répondit qu’elle étoit fâchée de ce 

procédé , 
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procédé, dont il excufa l’incident fur le 
avis donnés à fes Minières ; qu’il ne 
delîroit rien tant que de témoigner au 
Roy de Pologne Ton Allié l’amitié, & 
la conffderation qu’il avoit pour fa per- 
fonne en particulier , & en general pour 
les interdis communs des deux Cours} 

& qu’il ferait réportfe à fa lettre, com- 
me , droit lui* ma demande: 8c tout 
cela en Latin de même que je luy a- 
vois parlé. 

, Qui n’auroit crû après cela , que je 
devois être renvoyé le lendemain avec f 
honneur ëc avec mes valifes ? En effet le 
Marquis de Lufignan me l’avoit fait el- 
perer }. 8c Romanini avoit déjîÜTleman- 
dé un billet pour avoir des chevaux de 
polie : deux jours après le maître de la * 
Doüanne m’envoya quérir 3 je crus que 
c’étoit pour me rendre les hardes 3 ce- 
pendant ce fut pour méjuger. Je trou- 
vay en effet dans une maifon d’un 
Officier de la Chambre Impériale , cinq 
ou fix Commiflairesaffemblés, Scaffis 
autour d’une table 3 avec un Greffier , 
êc tout l’appareil d’un interrogatoire. 

Le chef de cette députation , qui par- 
loit François , me reçût avec allez 
d’honnêteté 3 8c fans préluder fur la fee- 
né qui devoit fë palier dans cette pre- 
mière chambre où je fus introduit, il 

commença 
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commença par s’affeoir avec Tes Col- 
. légués, chacun une écritoire ôc un ca- 
hier de papier devant; foy. On me pria 
enfuite de fortir, en retenant mon in- 
terprète, qui étoitle même Allemand 
que j’avois dépêché à leurs Majeftés 
Polonoifes : Cet homme fut interrogé 
•pendant une demy-heure furfon voya- 
ge j non fans quelques menaces au fu- 
jet de la commiflion qu’il avoit prife, 
de s’employer pour un étranger dans 
une affaire de cette nature. On me & 
% entrer enfuite-, ôc celuy des Commit- 
faites qui parloit François, fut l’infli- 
gateur de ce procès: on drefia un ver- 
v bal déboutés mes réponfes: onmede- 
' manda raiforï d’un voyage que j’avois 
• fait auparavant, avec des eaux de Fï- 
chi 5 qu’on vouloit avoir été un pré- 
texte pour cacher de l’argent, que je 
eonduifois aux mécontens de Hongrie , 
quoyque j’eufTe été vifitéàF/Vwwavec 
toute l’exaétitude poffible : mon grand 
crime étoit cette fois cy, d’avoir cou- 
pé droit en Moravie fans pafler en cet- 
te Ville 5 & d’avoir refufé -d’ouvrir les 
valifes. Je produits là-deflus ma de- 
pêche où étoient enfermées les clefs, 
ôc laquelle étoit direélement adrefléeà 
la Reine de Pologne : Ce Commif- 
faire mêla prit des mains , l’ouvrit fans 

autre 
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autre cérémonie 5 la lût toute entière ; 
6 c la fit inferer dans le procès Verbal* 
procédé qui paroitra bien outré à tous 
ceux qui fçavent le relpeét dû aux tètes 
couronnées , 6c l’obligation particu- 
lière que la Cour de Vietwc avoit à cet- 
te Princefle. 

Je fortis de cette chambre ardente 
plein d’une jufte indignation * 6c ce- 
pendant ayant peine à croire ce qui 
venoit de s’y palier, tant j’en trouvois 
le procédé àrregulier 6c infoutenable. 
Je courus chez le Marquis de Luftgnan , 
Envoyé de France , qui en fut tout 
étonné* me blâipant neanmoins de ce 
que j’avois répondu : En effet la raifon 
vouloit que je déclinafle cette jurif- 
diéirion ; ÔC que je refufafiè de recon- 
noître ces Commiffaire^ ; Puis qu’a- 
yant été avoue de leurs Majeftés Po- 
lonoifes, 6c reconnu même par l’Em- 
pereur, qui avoit reçu de mes mains une 
lettre , 6c qui m’avoit donné audience 
en forme , je n’étois plus obligé à au- 
cune formalité de juftice* 6c devois 
feulement dire aux Députés , que j’at- 
tendois la réponfe de Sa Majefté Im- 
périale : mais , outre qu’on m’auroit 
mis en prifon , 6c que par- là j’aurois 
encore engagé davantage les affaires * 
je fus fi étourdy de cette procedure , 
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que toute ma prefence d’efprit m’a- 
bandonna en cette occafion. Je donnay 
donc lieu par ma foûmife condefcen- 
dance à l’execution du projet de la 
Cour de Vienne , qui vouloit foûtenir 
fon équipée, en faifant voir que j’avois 
tort , en me condamnant , en con- 
fifquant les valifes 3 & enfuite en les 
rendant de grâce, par la confideration 
particulière du Roy ôt de la Reine de 
Pologne : ce qu’on fit neanmoins avec 
un mépris bien fignalé y car lors que 
les écritures eurent été portées à l’Em- 
pereur , on ordonna Amplement qu’on 
me rendrait le tout 5, fans me donner, 
ny un Pafleport, ny feulement un mot 
de réponfe à la lettre du Roy. 1 
Pendant qu’on luy faifoit à Vienne 
cet affront en maperfonne* on luy en 
faifoit un bien plus grand à Berlin en 
la perfonnedu Prince Jacques fon fils 
aîné , qui y étoit allé pour ton mariage 
avec là Coufine la Princefîe de Radgi- 
vil -, veuve du Prince Louis Margrave 
de Brandebourg. Leurs Majeftés Polo- - 
noifès ne voulant pas fe laitier enr 
lever une deuxième fois cette riche 
heritiere, avoient négocié fortement 
avec, elle , & avec l’Eleéteur : la 
France même interpola fes offices par 
le Marquis de Gravel , pour lors fon 

Envoyé 
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Envoyé à j à la prière du Roy 2c 
de la Reine de Pologne : on y dépê- 
cha le Starofta de Marienbourg Bilms - 
kf j lequel continua la négociation 5 8c . 
donna de fi fortes efperances de la tert 
miner au contentement du Prince de 
Pologne j qu’il manda à Warfovie , que 
fa prefencc étoit abiolumenr neceflàire 
pour achever la êh oie ; &, que la Prin- 
cefie fouhaitoit. ardemment de yoir ce 
futui* époux. L’ Empereur neanmoins 
avoit projetté de luy en donner uii au- 
tre, fans égard à la bonne 'intelligence 
qu’il affeéloit d’avoir avec fon Allié 
& fon Bienfaéfeun le Roy de Po- 
logne : un Miniftre caché avoit déjà 
fait des démarches pour le Prince Louis 
de Bades mais l’imperatrice les fit é- 
choüer, pour fubftituer un de fes frè- 
res que la richeiîe de la Margrave ac- 
commodoit-fort. L’ordre fut donné au 
•Miniftre de Sa Majefté Impériale à Ber - ‘ 
lin de propofer le Prince Charlesde Neu- 
bourç, troifiéme ou quatrième fils dé 
’ l’Ele&eur Palatin ; ce jeune Prince 
s’y rendit luy-même, Sc y demeura 
toujours caché dans la maifon de l’En- 
voyé de l’Empereur. 

Ce fut au milieu de ces Négocia- 
tions fecretcs que le Prince Jacques 
de Pologne arriva, à Berlin incognito : 

•e Tem. II.' B b il 
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il s’arrêta au Fauxbourg , où Bilinski 
fon Miniflre le vint prendre dans fon 
caroflc, pour le mener chez l’Envoyé 
de France le Marquis de GraveL Sa 
fuite entra quelque temps après dans h 
Ville par differentes portes 5 fans qu’on 
eut rien foupçonné de fon arrivée: 
Mais enfin le bruit s’en étant répan* 
du, & même qu’il avoit été introduite 
l’appaftement de la Princeflé veuve 
dans le filence des ombres , l’Elcéfceur 
de Brandebourg engagé ailleurs en té- 
moigna un grand refTentiment , qui 
tomba d’abord, fous d’autres prétex- 
tes,. fur Pouffin Secrétaire du Comte 
àcRebenac, qui avoit eu parta l’cntre- 
vûë : ce Secrétaire avoit été laiflé à Ber-! 
//«pour aider au nouvel Envoyé, lors- 
que le Comte eut reçu ordre à Madrid ^ 
de remplir la place du Marquis de Feu- 
quieres*, fon pere , Ambafladeur de 
France, qui étoit mort en cette Ville.- 
C’Eleéteur ordonna à Pouflin de fortir 
de fes Etats , mais le Marquis de Grave l 
reprefenta à ce Prince, que Pouffin ayant 
encore des mémoires importans & des 
inftru&ions à luy remettre , joiiifîoit 
d’une participation du caraétore facré : 
quilemettojtà couvert d’un pareil or- 
dre ; ainfi i’Eleéfceur le révoqua j & Je 
Marquis de Gravel * qui ne Uavoit ainfi 
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exigé que pour l’honneur de la France , 
fit paroître Pouffin encore quelques jours 
à la Çour Electorale , Ôc le renvoya 
enfuite. 

Le Prince de Pologne vit donc plu* 
fieurs fois la Princeife , veuve du Mar- 
grave ; laquelle luy donna une promeflç 
en bonne forme , de l’époufer après le 
terme des deux années de deiiil établies 
en ces païs , ' dont il relioit fept ou huit 
mois encore; ôc cela, fous une peine 
exprimée de la perte de fes biens , 
fous une condition accordée pour Iç 
maintien de fa liberté de çonfciencç^ 
dans la Religion Çalvinifte qu’elle 
profefloit. Le Prônce partit avec ces 
afluranees 5 ôc fur la première nouvel- 
le qu’il en donna au Roy & à la Reine 
de Pologne, on dépêcha un courrier 
à Berlin avec de riches prefens d’habits, ' 
de fourrures, & de pierreries, que la 
Reine envoyoit à fa Margrave : ceïle- 
cy avôit donné fon portrait ôc une bague 
auPrince, Ôc pris de lui dcfcmblables 
bijoux : cependant à peine fut- il part)», 
que cJfte Princeife oubliant fes engagé- 
mens , reçût Chez elle le Prince Charles 
de Nenbourg , Pépoula deux jours a- 
prés, ôc conlommade mariage dau,s 
î’inftant même en grand fecret, chez 
TEnvoyé de l’Empereur. Le Mar-» 
Bb z quis 
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quis de Gravcl en fut informé allez à 
tems pour l’empêcher , fi l’Eleéteur de: 
Brandebourg n’eût été d’intelligence 
avec les parties intereffées} les portes de 
l’Hôtel du Miniflre d’Autriche furent 
fermées avec foin ; f audience , différée 
au Marquis dcGravel , & l’affairé, çon* 
fommée fans obftaçle. Celuy-cy en in- 
forma la Cour de Pologne > &fon ex- 
près trouva’ la Reine à dix lieues de 
îVarfovie , d’où elle étoit partie le 17, 
d’Aoufl: 1688. pour aller joindre le 
Roy, arrivé déjà en Ruffie depuis trois 
femaines : il en dépêcha un autre en 
* France 5 & y fit pafler même le courrier 
que leurs MajefteS Polonoifes envo- 
yoient au Roy, avec des lettres de remer- 
cieme nt pour la bonté qu’il avoit cûë de 
s’interefiêr à ce mariage: Car, quoy 
que ces lettres fuffent devenues inutiles 
par le manque de parole de la Margrave, 
cela ne pouvoir que faire un bon effet à 
l’égard du Prihce de Pologne} qye 
Louis le Gr and auroit des-lors pour- 
voi d’une maniéré avantageufe, fi la Rei- 
ne de Pologne, toujours accoût®tgéeà 
prendre l’ombre pour le corps, neut 
mieux aimé baifer la main qui l’avoit fi 
fort outragée, en prenant de celles de 
l’Empereur une Bru , propre fœur du 
Prince rival de fou fils , que de s’en rap- 
porter 
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porter au choix du Roy ; lequel l’auroi t 
vengée de cet affront * & comblé la fa- 
mille de biens , de dignités, & d’hon- 
neurs. En effet trois ans après, au 
commencement de 1591. On maria 
ceméme Prince Jacques avec la Princef- 
fe Elizabeth de Neubourg , cinquième fil- 
le de l’Eleéteur Palatin foeur de ce 
Prince Charles qui luy avoit enlevé la 
Margrave h coufine. 

Lorsque cette nouvelle arriva à. la 
Cour de Pologne , le Marquis ÜArqu. 
jan opina pour une a&ion de vigueur 5 
£c vouloir que le Prince allât a Ham- 
bourg ^vec le Comte de Maligny fon on- 
cle , & un autre brave Officier , pour , 
de la , envoyer le premier au Prince 
Charles de Neubourg , & l’appeller en 
duel j ce qui ne pouvoit manquer de 
faire un bon effet dans le monde : mais 
la Cour , particulièrement la Reine , re- 
jetta ce Confeil comme une tentation j 
elle pria fon pere de ne point en infinuer 
la démarche au Prince ; la tendrefle de 
mere ne s’accordant pas avec ces for- 
tes de deffeins hardis & périlleux. Le 
Roy, d’un autre côté, aflçmbla quel- 
ques habiles gens en matière civile, 
pour examiner la promefîe de ‘la 
Margrave 5 & voir fi l’on pouvoir s’ep 
fervir pour s’emparer de fes biens, 

B b 3 ; aban- 
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abandonnés au Grince en cas de . 
dépafolè : lés Idix du Royaume^ 
tre cela, défendent aux étrangers', 
que l’étoît le Prjrtcc Charles de Neubc 
l'a pofîéfîion des terres 6c des Villé 
héréditaires que Royales, fousqi 
prétexté que ce püifle être : 6c iç 
premier mariage de la Princefie 
le Margrave de Brandebourg , la 
publique de Pologne riuroit con 
îqs biens, fi la cabalîe n’eût fait 
la Dicte. Les plus habiles Jur 
luîtes donnèrent gain de caul 
Prince Jacques ; & ïe Royre 
porter cette affaire à la Diète qu' 
voit afferrtbler au mois de Janvil 
i<s»9. vant: tomme en efiet, elle lit un d< 
articles de la proportion r Sc üh^df 
points expliqués dans les Lettres cirr 
culaires. Mais tandis qge la Couc 
travailloit avec éclat à faire fentir for 
reflentiment, la caballe Autrichiei 
• prenoit de fecretes mefures pour rend 
} vaine toute la colere du Roy de Polo-. 

• gne. On gagna les Sapia ; 6c çeux-cy 
apoiterent des Nonces qui traînèrent' 
pendant trois mois la Diète generak: 

% par mille vains projets} 6c la caiTerent.. 
enfin fans en executer aucun : ainfi l^’ 
Margrave fe retrouva iaifie de les biens 
héréditaires comme.avantlôn mariage ; 
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& remit à un tems plus favorable de de- 
mander Vlndigenat pour le Prince Char- 
. les fon fécond mari. 

Lors que je paflay à Vienne , je fus 
informé du deflein qu’on avoit de iup- 
•planter le Prince de Pologne -, on me 
fit connoître le Miniftre que le Prin- 
ce Louis de Bade avoit employé : $C 
le Comte de Valeflein me parla allez » 
ouvertement du déplaifir qu’il avoit dfe 
voir aller à Berlin le Prince Jacques \ 
lequel on expofoit un peu troj) à la le- 
gereté d’une femme , obiedée d’ail- 
leurs par la Cour Electorale, mal in- 
tentionnée pour luy. Je découvris en- ' 
core par un autre endroit les vûës de 
l’Imperatrice pour Ion frere \ îk j’avoiS 
mis cet article dans les mémoires de 
mon voyage, pour en informer leurs ^ 
Majeftés Polonoifes : Mais en arrivant 
à M'ilanotiff je trouvay tout le monde 
fi remply d’une certitude authentique 
de cette conclufion de mariage, (.qui 
en effet paroiffoit infaillible par toutes 
les circonftances, d’une,pro méfié par 
écrit , de prelèns donnés & reçûs , ôc 
* de ceux qu’on avoit envoyez de Polo- 
gne } ) que je crûs inutile de produi- 
re mes avis. Le Prince y arriva même 
peu de jours après moy j & il nous 
confirma dans l’efperancc du’un fuccés 
• Bb 4 infaillibles 
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♦cefut infaillible; Mais lorsque * la nouvelle 
de Gr^vei contraire fut apportée , je. montray 

donna Je mcs mem °i res à la Reine, & enfuire 
premier au Roy ; à qui j’expliquay toutes les 
circonifances que j’avois apprifes à Vien- 
ne du fecret complot j ce qui confirma 
ce Monarque dans tous les reffenti- 
mens que luy avoit infpiré depuis long- 
Çems la noue ingratitude de la Mailon 
tT Autriche. Le Refident de l’Empe- 
reur à fa Cour , fut caché cinq ou fix 
mois à Warfovte ; mais enfin if le mon- 
tra à Zolkief un peu avant la Diète, 
à la faveur des lettres qu’il avoit à ren- . 
dre de la part de fa Majefte Impériale:- 
^laquelle défavoüa le procédé du Prince 
Charler de Neubourg ; offrit même , 
pour le reparer, une Princefle de cet- 
te Maifon, dont il jugea bien que l’al- 
liance augulte frapperoit U Reine de 
Pologne , co«ime toute grandeur fa- 
.iliîeufe flatte la vanité des femmes en 
quelque rang qu’elles foient élevées. Le 
Nonce du * Pape Cantelmi s’en mêla 
encore par ordre du Pontife; & on 
commença à jetter les fondemens de 
ce nouveau projet. Cependant la Reine 
tiftt bon quelque-temps ‘ & ne voulut 
point voir Je Refident de l’Empereur; 
lequel neantmoins fe gliflôit dans fon 
appartement avec la foule ; mais enfin 
• 'cil* 
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elle écouta les nouvelles propofi- . 
tionsj ôcdaifeîa fuite elle fe rengagea 
avec une confiance extraordinaire dans 
les interefis de la Mai ton d’Autriche», 
laquelle luy fit acheter l’honneur de 
fon alliance par des enchçres réitérées à • 
pluûeurs reprifes , dont fon trefor fut ' 
mis à fec ! . . . 

Voilà cc qui fe pafTa de plus confî- ... 

j 11 r» '1 ■ » iv 

* derable en Pologne cette annee lascar 
les faits d’armes n’ôccuperent pas be- 
aucoup la’ renommée : le Roy laifîa 
l’armée fous là conduite des Generaux , 
qui fe morfondirent aux environs du 
p Dnie(ïr e j ôc fe laifîerent infulter deux 
•* ou trois fois par les Tartares en combats 
réglés , dont le fuccés fut toûjours a- 
vantageux aux Infidelles. La Cour 
palla PAùtomme à fon ordinaire, àro-* 
der dans les divyfs voyages des terres 
du Roy 6c de la Reffle* lur les fron- 
tières de Rujfie ; Ôc fe retira enfuite à En 19*1 
Zolkjcf , où le Roy fit expedier les 
Uriiverfaux pour la Diète de Warfo- 
vie. 

Les Alliez d’un autre côté, travail- * * 
loient,avec plus de vigueur à l’intereft 
' commun quoy qu’avec des fuccés 
femblables; excepté i’Empereur v qui 
eut tout le profit Ôc la gloire de cette 
Campagne y car Je s Mofcovites ne firent 
13 b 5 rien , 

• • 
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rien, & ne lbrtirent pas ieulementdç £ 

leur pais; le nouveau Dlfge Morofwi , 1 

continué Generaliffime des armées de € 

fa Republique , fit attaquer la Ville de J 

Negrepont Capitale de l’Ifle, ou le f 

Comte de Konifmar G & le Marquis j 1 

de Cottrbon ,* firent des aétions ex- } 

traordinaires : mais les Turcs en firent F 

encore de plus vigoureufes; netto- £ 

yant plufieurs fois la tranchée ; & fai- . n 
tant des forties terribles; à l’une def- a 

quelles Courbon fut tué, avec plus de P 

douze cens hommes , & nombre d’Ofii- d 

ciersconfiderables. Ainûle Doge, qui fa 

n’avoit pû fermer la porte aux fecours- g 
que la Ville recevoit de temsentems,* ' d 
en leva le fiege avec une perte irrepara- g 

ble. L’Empereur, qui s’étoit ouvert il 

le chemin de Bellegrade par fes Conquê- 
tes furprenantes , ôç par la reduétion de n 

ûTranfy Ivame relolut le fiege : & p 

& tandis que fes Miniftres prpparoient ( 

toutes chofcs pour le faire réüfiir , le j 

Hofyodar de Moldavie , ou de cette Va- c 

/^^quiefile long du Danube, prevo- c 

yant bien que la guerre alloit tourner t 

vers fes Etats , fongea à les mettre à i 

couvert ions .la proteébion de TÉmpe- ] 

l eur ; puifqu’il n’y avoit plus d’apparen- ] 

ce dfe pouvoir en efperer aucune du cô- < 

té de Tekeli ; Sc moins encore du côté ] 

de 
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dekPme: le Bofpodar donc, s’accom- 
modant au tems 6c aux conjonctures. , 
envoya fes Ambafladeurs à Vienne , pour 

^regler avec la Cour l’hommage 6c le 
tribut ‘ y 6c ils furent prefentés à Sa Ma- 
jefté Impériale par le Comte de V de- 
Jîejn dans le même tems que j’y arrivay * 
pour mon affaire de laDoüanne. La 

• Négociation Te fit enfuite avec les Mî- 
niftresj 6c à mon départ elle étoit fort 
avancée ; ce qui ayant été rapporté au 
Roy de Pologne, à qui cette Province # 
devoit appartenir par le Traitté fecret 
fait entre luy 6c l’Empereur, ilajoûta 
cette injure à toutes celles qu’on avoit 
déjà hazardées impunemement à l’é- 
gard de ce Libérateur de Vienne > £c 

il l’oublia de même dans la fuite, 

• Le Duc de Lorraine revenoit à pei- 
ne d’une grande maladie , que le cha- 
grin avoir rendue fort difficile 5 6c le 
Confeil de l’Empereur avoit mis en fa 
place à la tête de l’Armée , l’Eleéteur 
de Bavière, jeune Prince y* ambitieux 
de gloire, 6c plein de valeur, qui ne 
demandoit que des occafions de la fai- 
re paroître. Il avoit un peu éloigné 
le Duc de Lorraine dans le Conieil 
Impérial^ 6c fon mariage avec l’Ârchi- 
ducheffe fille aînée de l’Empereur , 
luy donnoit un crédit particulier en 

. • cette 
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cette Çour-là : en forte que l’EIeéteur 
primoit par tout } 8 c que le Duc de 
Lorraine, avec un ifierite infini , avec 
une experierice foutenuè de valeur, de 
bonne conduite , de fagefle admirable , 
étoit fort négligé} & peu confideré 
des Minières } mais chéri &. eftimé 
intérieurement de l’Empereur , qui n’o- 
foit du refte contredire fbn Confëil. 

Le Duc de Lorraine refta donc à Vien- 
ne pendant cètte Campagne, pour re- 
mettre fa faiîté } & l’Electeur de Ba- 
vière eut le commandement de l’Ar- 
mée Impériale , où fe rendirent plu- 
fieurs Princes , entr’autres le Duc de # 
Mantouè) qui fervit au Siégé de Belle- j 
grade avec un équipage, & une dépien- , 

fe fort éclatante. Cette Place fiit ern- 
portée d-aflaut après une longue refi- « 
fiance} & fa prife ouvrit le 'chemin de" 
la Bojfine : 6c autres provinces reculées } 
où le Prince Loins de Bade pénétra 1 
l’année fuivante } comme le Comte Ve* 
terany fit âulfi au delà du Danube dans Ta 
Moldavie , jufqu’au pied des monta- & 
gnes de K rapac , & aux frontières de 
. Valakicl Les progrès des Allemands »■ 
fe feroiént étendus encore plus loin 
vers le centre de l’ Empire-Ottoman } & 
auroient peut-être chaflé les Turês 
de l’Europe , avec le fecours des re- 

• voltes 
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voltcs & des feditions arrivées â Con- 
ftantïnopUy fi l’Empereur n’eut porté 
fies vûës en même tems d’un autre cô- 
té ; & harcelé par fes fecrecs complots 
la' patience de Louis le Grand, 
t|ui apprenoit tpus les jours que la 
Cour de Vienne meditoic de porter la 
guerre fur le Rhin • après qu’elle auroit 
établi fes profperitez fur le Danube : 

Le moindre Tambour des Troupes 
. Impériales* menaçoit hautement, la 
France 5 perionne en Allemagne ne 
.cachoit, &> n’ignoroit ce deflein: 
l’Empereur même le fit éclater en 
plufieurs rencontres cetie Campagne : 
particulièrement à l’affaire de l’éleêtion 
d’un Archevêque de Cologne $ où fon 
Minière lé Comte de Kaunits préten- 
dit foire valoir les onze voix qu’il avoit » 
extorquées au Chapitre pour le Prince 
Clément de Bavière , frere de 1* Eleéteur , 
au préjudice de dix-neuf qu’en eut le 
Cardinal de Furftemberg, Doyen du 
même Corps : Mais comme le détail 
de cette affaire n’eft ignoré de perfon- 
ne, non plus que celle du Palatinat pouf • 
les droits de Madame, Duchefle d’Or- 
leans , que l’Ele&eur Palatin de la , 
Maifon deNeubourg refufoit avec opini- 
âtreté, je ne m’engageray pas plus avant 
. dans cette année > que l’Hiftoirc re- 

dc 
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marquera comme le commencement 
de cette funefte guerre, ouLouisle ? 
Grand s’.efl: vû aflailli par toute l’Eu- 
• ' rope conjurée à fa perte; dont il aïeul ' p 
foutenu les efforts par mer & par ter- 
re, avec des luccés inefperez autant* 
que glorieux. Ses Exploits méritent 
ffiaû'iï ,' bicn <l ue la renommée ne s’occupe que 
finit ont- de leur récit , Et comme # toute la terre 
mtten*. étonnée & tremblante s’eft condamnée C 
aufilenceàlavûë de ce Monarque, il 
faut que les Mémoires particuliers cef. 
fent, où l’Hiftoire de ce Héros va . "N 
commencer. • ' I 


Fin du fécond Tonte 
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Pièces ou Lettres dont il eft parlé 
dans le fécond Tome» de ces 
Anecdotes . * 


CERTIFICAT DE M. 

* le Marquis de Betluune. ! 

Vj O U S Fjl a n ç o i s Mar- 
quis de Bethune , Chevalier 
Commandeur des Ordres du Roy , & 
cy- devant fon Ambafladeur extraordi- 
naire en Pologne. 

M. D,.... Gentilhomme Français 
nous a reprefenté , qu’ayant été ho- 
noré de l’Indigenat , ou droit de na- 
turalité par le Roy & la République de 
Pologne à fon retour d’efclavage j où 
il a été quatorze mois dans la Ville de 
Nehaufel pour le fervice de leurs Ma- 
jeftez Polonoifes, il aurait accepté cet 
honneur , comme une fimple di- 
ftinétion , fans pretendré s’en fervir } ni 
prendre en confequence aucun engage- 
ment en ce pais : Que pour cet effet il 
n’a pas voulu prêter ferment de fidelité 
au Roy de Pologne, comme il aurait 
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été obligé de le faire, & comme ont 
fait les autres François qui ont eu le 
même privilège d’indigenat, afin de 
fe conferver înviolablement la qualité 
de François 6c de Fidele fujet du Roy, 
fans Palt#eF en aucune maniérés Sur 
quoy il nous a requis de luy en donner 
un Certificat qui puifle luy fervir de 
preuve la -défi us : Ce que nous n’avons 
pû refufer à la vérité , & à la fidelité 
dudit Sieur D ..... & nous certifions 
& attelions, que non feulement il n’a ^ 
prêté aucun ferment de fidelité, mais ^ 
au contraire , qu’il i toujours tenu une i - 
conduite de bon François & fidele fù- t[ 

jet dans lés treize années qu’il a pal- n 

fccs en Pologne. En foy de quoy Nous r 
avons ligne ces Prelentes, & à icelles c 
fait appolêr le fceau de nos* Armes. * 

Fait à Warlbvie le vingt-lépt Mars * c 
mil fix cens quatre-vingt onze. I 

LE MARQUIS DE BETHUNE. i 

Arnaud Secrétaire. ; 


\ - t * * 

• ■ ♦ • 
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Lettre de l’Empereur à la Reine 
de Pologne , pour luy faire part 
delapmedeBude. 


L Eopoldus , divin a favente clementiâ , 
elctlus Romanorum Imperator 5 femper 
Augujius : ac Germani a , Hungaria , Bo- 
hemiot , Dalmatia , Croatia , SclavonU 
Rex : Archidux Aufria } Dh# Bwgmdia , 
Styru , Carintkiœ , Carniola , crWir- 
temberga-, Cornes Tir oli s , C 5 c. Sercniffi - 
Potcntifpma Principe Domina Ma- 
ria Cafmira Régine Polonia , magna Da- 
cijfe Litjonaniœ ac Rujfa , Prujfiœ 5 Mafo- 
via , SamogitiaejHe , Sororinoflra 

cbarijfima , falutem ac mutuam benevo- 
lentiam. 

Serenijfma Cr Potentifjima Princeps 5 
«Soror charijfima. Plaçait immenjèt Del 
Benignitati arma noflra ad Budam eofortn- 
nare fucceffu , «; Urb s hac adverfus tôt op- 
pugnationes haclenus invifta , C?° 

■v/Vé 4 *pràfdiariis in audita quidam obfli- 
natione dejfenfa , heflerno tandem die fach 
univerjali impetu capta 5 1» <5^0 nojlram , 
Cr* no fri Hmgaria potefatem rever - 

fa fit. Veneramwr Divinum Numen pro 
ingenti hoc bénéficia yejujdcmque afp (lentiam 
Tem< II. Ce 
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€o ’luculentius agnofcimus , quod non tan - 
tum cum fortijfitna urbe y fed çum po- 
tentiffimo hofiili exercitu , cafiris no (tris ab 
aliquo tempore incumbente , & fitppetias oh - 
fejfis ferre aliquoties frufirk tentante , pu - 
gnandum fuerit. '• Ejufmodi vero fucceffus , 
folèmad nofiram , ^ fof/W Chri - 
fliani Or bis , C 7 " imprimis Fœderatorum 
noftrorumUtitiam pertinent , ‘ mhil habui- 
mus quant ut Sereniffimum Polonia Regem 
Serenitatis Vefira conjugem amantiffimum 
ejufdem redderemus certiorem -, fimulque 
etiam Serenitatem Vefiram ingaudii com - 
munionem invitaremus-,'utpote quam fummo- 
pere Utaturam non dubitamus , quod ex pu- 
era unione , cüjus potçnttffima promotrix 
extitit , taminfignesin Rempublicam Cbri- 
Jhanamfruftus redundent. Nos thterea fpe 
firmâ nitimur hujus eventus profperitatem 
plures pofl fe in commune fœderatorum b»- 
num tratturam vift arias : Cr perfeHiori Pe- 
tit ia cumulabimur , fi Serenififiimi Polonia 
Regis Fratris nofiri chdriffimi gloriofè fuf- 
ceptos conatus pariter fuccedere 5 eumque de- 
fiaeratis progrejfibus (y confiant? valetudi* 
ne firui prepe diem intellexerimust ‘ Deux 
Serenitatem F'eftram inchlumem fervet. 

Datum in Civitate nofira Viennd , die 
tertio, menfis Septembris , anno millèfimo 
fexcenteftmo ottogefimo fexto , Regnorum 

nofirorum j Romani , vigefimo nono , 

, r,... Hm J 
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Hungmci , trigejimo-fecundo j Bihémiei 
vero trigefimo. 


Screnitatis Fefirxy 

Bonus Fratcr 
LEOPOLDÜS. 


Leopoldus Guillelmus 
Cornes in Kiniyfegs - 
& Cansbrug. 

Ce dernier nom cft ccluy du Chan- 
celier de Bohême chargé des affaires 
qui regardent la Pologne. 

t 

La fufcription étolt en cette maniéré : 

Sereniffim& Cr Petentijfim& Principi Do- 
mina Aiaria Cajimira 5 Regina Polonia y 
Magna Ducijfœ Lithmnidy acRuffuy 
Prujfiœ y MafovU , SamgUiaque , C^c. 
Sororinojlne charisma. \ 

* # 4 * 

• * 
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Difcours que fît le Roy de Polo- 
gne dans le Sénat à Grodno eq 
Lithuanie , apres la rupture de la 
Diete en 1688. traduit d’abord 
de Polonois ^en Latin * Sc de 
Latin en François par M.Daîerac. 

( ^Eluy qui a dit que les petites 
j douleurs le dilîîpoient en plaintes , 

& que .les grandes fai foient relier dan» 
l’étonnement, a voit? l'ans doute connu ' 
par expérience ce que c’ellquc lesve-- 
ritables chagrins. C’cll avec raifon 
que tout PUnivers s’étonne, en s’ata- 
chant à conlidercr nos démarches* & • 
nosconfeils, (Souvent inutiles. Rome 
& toute la Chrétienté , nos Allies , 
nos Ennemis mêmes , enfin toute la 
Nature elt dans une furprife extraor- 
dinaire de voir, que dans le tems qu’el- 
le donne au plus vil animal, à la plus 
chetive créature, le moyen de confer- 
ver Ton efpece , çous feuls que la rai- 
fon devrait conduire , (oyons nous-mê- 
mes un obllacle à notre defenfe , non 
pas par une force fuperieure d’un deflin 
jnçvitable, mais par une animolité par- ‘ 
* ticuliefe. 

1 ; Quel- 
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Quelle fera, après ces tems , lafur- 
prile de la Pofterité , & fon étonne- 
ment , de voir, qir apres tant de viétoû 
res remportées, tant de triomphes, & 
üne renommeé acquile à fi bon titre , 
nous 'a^ons été envelopez dans un état 
déplorable , fans avoir aucun moyen 
efficace dç nous-en relever ; 8c obligez 
. d’abandonner à la Divine Providence la 
deftinée de nôtre patrie. 

On dit ces jours pafiez en s’adrefiant 
à Nous-même, que le [eut remede k nos 
maux étoit l'entier rétabliffement delà liber- 
té t qu'il faut con fer ver urne avec la Aéaje- 
Jlé Cr les droits de la Couronne \ comme fi 
Nous avions manqué à remplir le de- 
voir qu’exige de Nous le facré caraélere 
dont Nous lommes revêtus. * • 

> * j ’ay juré au Seigneur, êc je ne crains * ce font 
pas la punition des parjures: Nous clés qu’on 

vons prefens dans la mémoire , & N ous 
l’aurons toujours les Pafta-conventa fajÿs Pologne 
avec la Republique : N ous fçavons les 
Articles que Nous ayons jurez, 8c ce ronne* 
que Nous devons à la liberté ôc à lapa- 111611 '* 
trie , dans laquelle Nous fommes nez 
élevez j pour la confervation de la - 
quelle Nous avons fi fouvent & fi vo- 
lontiers expolé nôtre propre perfonne. 

Dans nôtre jeunefie le fang dè nos a- 
yeux Nous infpiroit Ces mêmes fenti- 
C c 3 mens s 
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mens: leurs images Nous apprenoient 
que c’eft le propre de la vertu de fon-, 
der (a réputation fur des aétions plutôt 
que lur des paroles. 

Je voudrois feulement que celuy qui 
l’ignore ou qui en doute , vouîig entrer , 
dans cette carriei e épineufe qui mène à 
l’immortalité } il trouveroit les champs 
encore arrofez du fang de mes Pcres tant 
en Valakie qu’en Ukraine: Il verroit 
encore les traces des T artares : il enten- 
droit fortir du creux de la terre , & de 
» ce font ^ e fl° us l es marbres , une voix qui leur 
les paroles crie * d’apprendre de l’un de mes Ance- 
Ufhcle ^ rcs 9 *î u ' ’#'/ e fl doux cr honorable de mou- 
rir pour la patrie. * •' 

11 liroit fur les tombeaux & las fe- 
pulchres cette imprécation pleine de zé- 
lé qui fait voir que la liberté eft encore 
chere après le trépas , * puifque l'on d* - 
* sç n p«. mande un vangeur qui renaifee de nos cen- 

Tac^cs' ^ on * ^ cre me cn ^ e *g n ^ par fa 
ÎS& -conduite, ayant mérité d’être .élû qua- 

cafteihn tre t 0 is Meréchal de la Diete , rare & il- 

luftre 

* il fait allufion à Staniflas Zolkiefski fon «Ayeul 
maternel . qui fut tué dans 1a vallée de Lopouchna , 
à rentrée du Boudgiac: auquel endroit on voit cnco- 
xe une pierre . avec une infeription Latine, où font 
ces mots: Dijcantàmc qukm bonum & jucundum efl pr$ 
patria mori 

* Le même Staniflas enterre dans l’EglifedeZol- 

* kief, »♦ pont toute Epitaphe, ce Vers Latin: • 

' Etc»ri*rt tliquii nojlris exojfiktuuler. 


fon 
Gra»d- 
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- luftre exemple de fon amour pour la li- 
berté , dont il a été autant de fois le de- 
fenfeur. Celle qu’on appelle de la paci- 
fication, en eft encore un témoignage 
autcntique: la pofterité y verra avec 
quelque fatisfa&ion , qui eft celuy qui 
'dans ces tems difficiles fut le bouclier 
delà liberté. , 

Il falloit adrefler ce difcours , * qui 
fent fi fort la chaire & la déclamation y au dif- 
à ces faux Théologiens qui fe feparcnt “?* s dît 
en des opinions differentes de lacom- cy-devant 
mune croyance fans le fçû des Evêques* 
qui marchent dans un fentier de legere » en pleine 
té , comme parle PEcriture * qui ufur- Dic . te> 
pent le bien d’autruy à tort & à travers, 
femblables à ceux contre lefquels les an- * Tout ce-: 
ciens Prophètes élevoient leurs voix , J? r p J« e 
en les menaçant d’une entière deftruc- parti- 
tion de Ninive , dont peut-être nouS^"J t quI 
ne fommes pas trop loin: 11 falloit de- pxefcns, 
clamer contre ces Athées qui nient laj^ c nnI J 


voit 


Divinité & détruifent fa puiflancê * 
contre ces hipocrites qui prennent le^e. 1 
nom du Seigneur en vain fous le man- P rochc 

. , r tacitement 

teau de la vente. tes vilains 

Te ne recherche point l’avenir dans endroits 

l explication des longes , je n exerce conduite, 
point la fcience des Cabaliftes, je n’ufê 
point de iortileges , Comme font quel- . 
ques gens qui lont toûjours en inquietu 


Ce 


de 
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de des évencmeris : Cé n’cft pas de ces 
forces d’oraclés, mais de lafoy quej’a- 
prens que tout ce qui a été refol u dans le 
Ciel avant tous les fiecles , ne peut évi- 
ter d’arriver fur la terre dans le tems pré- • 
vû. Le Seigneur le dévelopera luy- ' 
même , luy qui pénétré dans tous les re- * 
plis du cœur humain , luy qui eft le feul 
puiflant , mifêricordieux 6c jufte. * Il 
découvrira ceux qui font des brigues du 
vivant même du Prince , qui veulent 
élever Autel contre Autel: ,6c il vange- 
ra fur eux cette vaine paflion d’aller 
chercher des Dieux étrangers à la vûë 
du véritable. 

C’eft en cet endroit due ma langue 
hefite , 6c ne peut en dire davantage. 
Elle me permet feulement de finir par 
cette proteftation folemnellequeje fais 
icy devant Dieu , le monde , 6c toute la 
République , que je conferveray au pé- 
ril de ma vie cette liberté entière , telle 
que je l’ay reCeuë j 6c dont rien ne pour- 
ra jamais me feparer, ni la mort , ni la 
vie , ni le prefent , ni le futur 5 pas mê- 
me ce monftre de nature, l’ingratitude , 
dont je fais tous les jours des épreuves 
cruelles. Jè 

» Il fait allufion à la cpnfpimion formée pour le dé- 
trôner en 1 6 * î. dans laquelle il me l'ou vient qu’on ac- 
eufa d’être entrez les quatre freres Sapia , Seigneurs 
Lithuanôis, Stic f alatia de Ruflïc » grand General dé 
la Couioubc. 
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Je me livreray tout entier pour eg 
donner l’exemple ; & j’expoferay avec 
plailîrmaviepourla defonfe 8c la con- 
fervation de la foy , de l’Eglile de Dieu , 
de la liberté de la Patrie 5 perlonne n’a- 
yant plus de zele ou de charité que celuy 
qui donne Ton ame pour Ton peuple» 


Pafleport de l’Empereur, contre la foy 
duquel on arrêta à Vienne M. D * * *. 

L Eopoldusydivinâfaventc clementiâ , cleBut 
Romanorum Imperator yfemper Auvufius\ 
Gcrmaniœ , Hungariœ, Bobemix , DdrmatiXy 
Groatia y ScUvonixRcx \ Archidux Aujlriœ, 
Dux Burgundix Styrix y Carintbix Camiolix 
& W irtembergx ; Cornes Tyrolis & Goritix y 
4 jc. JJniverfis iffingulis Ecclefiajlicis, Sacu~ 
laxibus EleBoribus , Ar.chiepifcopisy Eptfcopisy 
Prlncipibus , Comitibus , Baronibus , Noh/i- 
bus y alüfque nofiris , Regnorumque nojlrorum 
ir Dominiofum hxreditariorum , fubditis 
cujujeumque grâdûs , fi ntus 4 ? ordinis exi- 
Jlant , benevolcntiam b gratiam noftram Cx- 
faream , ac omne bonum. Cùm Prxfentium ex - 
bibitor Pater-Frater Angclius Capucinusy è 
Gai lia unâcum focio , br aulxRegia familiari 

Polonia D aliâ pro fuieienda valetudinc 

jpro'ficijci defideret: N of que eidem liber um y 
tutum <Lr expeditum iter patere cupiamus : idè'à 
devotiones & dileftiones vefiras bifee bcnevolê 
requirimus . nofiris ver à , Rcgnor umque & 
Ptovinciarûm nofirarum bxreditariqrum fub- 
ditis benignè committimus & mandàmus , 
quatcnùs prxfatum Patrcm-Fratrem An?e- 
Cc y lum y 
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ium, Capucinum una çum focio , te Aulx. 
i{egix Polonia familiari D,. cum rebus, cur- 
ribus, fardnis, ^omnibus, nonmodàtutà, 
lib:rè ac pa ci ficë tranjire , proficifci , te com- 
morari jinant ; nec ullam illis molejliam ac 
« inj uriamfaciant , autab aliis fieri permit tant ; 

quin potiùc omnem favorçmte benevolentiam 
exhibeani , te à fuis pariter id fieri procu- 
rent. Yatturx J'unt in eo dévot iones te dile&io- . 
ne s vejlra rem nobisfuâ aquanimitate dignam, 
benevolentiâ tegratiâ nojlrâ Cafareâ per occa - 
fionem vicijfim agnofeendam : nojlri vero , 
pegnorutnque te Dominiorum nôjlrorum hxre- 
ditariorum fubditi exequentur hâc in parte 
exprefiam nojlram te amnimodam voluntatcm„ 
Datant in Civitate noftra Viennx diedecimâ- 
tertiâmenfufunii anni millefmt fcxcentcfimi 
cftogefimi ottavi ; Rçgnorum noftrorum qnno 5 
Romani , trigeftmi ; Hungarici ,trigefimi-ter- 
tii j Bobcmici, trigefimi-f ’cundi. 

LEOPOLDUS. 

H E N R 1 c u s G. de Srratman. 

Ad Mandatum Sacra 
# Cafarex Majejiatir 

proprium. ' 

Littera pafiur pro P. Yratre Angeloè Gallia 
unà cum Socio , ir AulaRegia Polonta fami- 
, Vwr* D * * *. 4//0' proficifccndi . 
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/* Pologne 4 M. V ' 

arrêté à Vienne. 

J E fuis fort contente de vos foins Sc 
de la diligence que vous avez faiu fai- 
re au Frere Ange , qui eit arrivé , Di et) 
mercy 5 en bonne fanté: Je ne doute 

E as que vous n’y ayez beaucoup contri- * * 
ué, La violence qui nous a été faite en 
vôtre perfonne , en arrêtant nos hardes , 
ayant unPafleport, eft auiîi extraordi- 
naire que peu ufitée : Le Roy mon Sei- 
gneur en a voulu écrire luy-mêraeà 
l'Empereur* j’ay voulu moy-même vous 
écrire ce mot , pour vous ordonner ex- 
preflément de païer la Doüanne pour ces 
haities , & de les ouvrir devant ceux qui 
en ont la curiofité: mais que perfonne 
ne touche , ni n’aproche des. malles , afin 
qu’il n’y ait rien de perdu,, quoique ja- 
mais l’on ne puifie refermer, ni plier des 
hardes comme elles étoien.t, quand on a 
fait tant que de les ouvrir. Achetez en- 
core une valife ou un coffre , car autre- 
ment les hardes étant preffées fe gâtent 
& fe déforment. Vous vous chargerez 
auffi de mes perles , mais ne les décache- 
tez point , à caufe de;* B œfîano : apport 

tez- ' 1 

• 

* Pour entendre cette affaire, il faut fjaroir que 
la Reine de Pologne avo : it prêté un collier de perles 
àlaPiinccffede Radgivil Sœurdu Roy: que le Prin- 
ce 
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tez les comme elles vous feront remifef 
parMonfieurleDucdeMantouë: En- 
fuite de quoy,lorfque vouslerés expédié, 
vous ferez à vôtre ordinaire, c’eft-à-dire 
grande diligence. Je leray bien aife que 
p'arfouverture desvalifes on loit détrom- 
pé des foupçons indignes que l’on a de 
Nous. JeVayicy ni Chancelier ni Se- 
crétaire : j’ay voulu vous écrire au mi- 
lieu de la campagne dans mon carofîe. 

# v a. 1 r 

Marie Ca si mire Reine. 

PourMonfieur D* # *. Gentilhomme 
delà Chambre de la Reine, à Vienne. 
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ce de dELadgiv.ïl fon Mary allant enAmbaffadeà Rome 
l‘anoée 1672. prie ce coliier, ôc l’engagea à Vcnife 
Apres fa mort arrivée à Bologne la même année, ce 
colher fut ache té par un Noble Vénitien , qui ledonna 
à la Courtifane. La Reine de Pologne en ayant été in- 
formée, fit écrire à Baflano Gentilhomme Padoüan , 
pour lors Rendent du Roy de Pologne! Venife , & 
Maître des Poftcs , de retirer ce colliar, en payant la 
fomme qu’on avtoit donnée defl'us. Cette affaire a 
traîné fept ansentfcn , & enfin on a rendu un collier 
qu’on pte.end en Pologne n’être pas ceiuy de la Reine» 
RoffànO en a été cafl e , îe oblige de venir en Pologne fe 
Mtifier; Il yeft refte dépoiiiilé defesbiens & de les 
harges'jNk par charité leur* Majcftez Polonorfes luy 
ont fait donner un Canonicat à Warmie. Ces perles 
donc furent remifesdcla part du Sénat qui les avoir rc» 
tirées duNoble Vénitien , entre les mains de Monfieur 
#îc Duc de Mantouë venant lervir dans l’Armée de 
l’ empereur , qui devoir afiieger Bellegtadc cerne an- 
née là 163». Et Monficut D ***, s’étant pour lors 
trouvé à Vienne par l’acciiient qu’on a vù dans çe der- 
nier Tome , eut ordre de prendre ces perles des mains 
de «e Prince. 
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